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ET DE GÉOLOGIE. 

GÉOLOGJE. 

■ 

I. DissE&TATiOH SUR t»m Di&LUGK uNiYsasKL , OU introcLuction 
à la gëognosie de notre planète /par F. Châbribr. In-8<»« de 
- i3r pag. Montpellier; 1 8!i3 ; imprim. de X. Jnlien. 

M. Chabrier, qjae la nature de ses occupations oblige à yoya- i 

ger beaucoup , et surtout dans le nord de l'Allemagne , frappé 
à la Tue de ces blocs de granit , souvent énormes, et répandus | 

avec profusion de chaque côté de l'Elbe dans le Hanovre , les 
pays de Bremen et de Hambourg , le Mecklembourg , la Pomé- i 

ranie, etc., c'est-à-dire dans des pays éloignés des montagnes gra- 
nitiques, et peu satisfait des explications fournies sur ce phénomè- 
ne par les habitans dé'ces contrées , et par les ouvrages des géolo- 
gues, en a cherché une solution qui pût en mén[ie temps rendre rai- 
son de ce désordre apparent qu'offre la surface du globe, du déluge 
universel, etc.; c'est le résultat de^es longues méditations^ sur ces 
matières épineuses , qu'il ofire au public : et son ouvrage a cer- 
tainement le mérite , très-remarquable, de présenter un système 
de plus parmi les innombrables hypothèses qui ont été imagi- 
nées jusqu'à ce jour en géologie. Non^ remarquerons en passant 
que tous les systèmes géologiques inventés jusqu'à présent, ont 
été le résultat, comme chez M. Chabrier, de l'envie d'ex- 
pliquer un phénomène particulier , qui avait frappé plus vive- 
ment certains observateurs, et dans la dépendance duquel ils 
groupaient l'explication de tous les autres phénomènes géolo- 
giques. C'est dans ces derniers temps seulement qu'oK s'est ef«- 
forcé d'observer les faits , et qu'on a cherché à en tirer des in* 
ductions générales,. seule marche raisonnable et tàte. Les au- 
teurs de ces systèmes ont d'ailleurs admis, comme jin piténom — 
ne cotaîn, des hypothèses basMiUiir; ainsi quelques-uns |^Ilt^ 
B( ToM» L X 
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adopté, eomme étant mcontestable , le déplacement da Ht des 
mers;>de là, cette quantité de théories où la mécanique céleste 
a été torturée de tant de manières ; il eût d'abord fallu prouver 
ce déplacement, etc. M. Chàbrier, convaincu que les blocs -de 
granit dont nous venons de parler, ne pouvaient venir ni du 
Harts ni de la Suède, en fait des aërôHthes. Ayant ensuite re- 
connu, après un examen scrupuleux des montagnes, que celles- 
ci ne sont qu'un amas de décombres , il commença à douter que 
le granit répandu sur la surface du globe, se soit formé et cristaU 
lise dans une mer primitive que personne n*a pue, dit-il. Aussi, 
d'après la certitude qu'il a acquise du contraire , il tiie formelle- 
ment "ce (ait , et il n'hésite çûs à avancer ^ue le granit est venu 
tel tiu^il eit de l'atmosphère , avec les autres matériaux auxquels 
il est parfois adossé, et dont il est tcHit aussi souvent entonfé. 
Cette terrible pluie de montagnes due aux débris d'un corps 
planétaire violemment heurté par une comète, 'Où caàs^ée par l'ex- 
plosion du volcan central de cette planète, atffait à là fois Versé 
sur le noyau de la nôtre, dont M. Chàbrier ne Voccùpe pà^, les 
Alpes, les Pyrénées, les Arides, etc., et toutes ceh coudbés an- 
tipodes de roches primitives. Ces matériaux 'embrasés tombant 
sur îes forêts tourffues de la Iterre , les rédùi^îrent ieh charbon' 
fossile. 

Ce corps planétaire fut sans dotiteceM 'duquel appartenaient, 
comnie étant ses satellites , lè^ *^iatre p'etîtés Itme^ <lérès , Pal- 
las , Vesïa et ïuhon , qui témoignent en lettres 'de feu , Tafn- 
cîenne existence de celte planète irffoituhée. Mats, seloà M/Qxa- 
brier, cette épouvantable pliiié âè montagnes fut àccfompagnéë 
de toutes les eaux de cette planète , lesquelles tombatit en cata- 
ractes, submergèrent la terre et firent ^érîr tous ^és'habitans; 
mais la pluie à'eaù précéda 'telle de miDmia^nlBs( éh vëi%a'âe fa 
différence des pesanteurs, sans irrite), et céfle-^ arriva fort 
s propos pour refouler è'n p&rtie îes eduï , et former nbs 
Gontinens et 'nos montagne adtnellës, san^ quoi Noé n'èé:t 
trouvé nuile part à mettre pied à tcri'e. ïl 'fe'tft d*ariileitrs vbîSr 
dans Touvrage même, la série des preuves et des Taisbhn^m'éiÀ 
de son auteur, lesquels îeroht passer chez l'es lét^tëursTintime 
conviction que paraît avoir M. 'Chàbrier, qtie soh système est 
le plus .probable , et qu'il présente même tons les c^i^cfètes ^de 
la réalité par l'explication simple et facile dé tous les faits. Ainsi ,' 
pskr exemple, les a1rbrés,'lcfs poissons fossiles , le 'sqUblette''hnmaih 
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pétrifié d« la Guaddoope, sont des rester à^ la végétation et 
de l'animalisation de la malheureuse planète dont nous ibuloas 
les débris. Mais une idée certainement nouvelle «t qui mérite la 
plus sérieuse réflexion, c'est qu*il se pourrait, selon M. Cba« 
brier, que des créatures humaines de celte planète , quoique 
bien maltraitée , aient survécu à celte chute : et c'est ainsi 
qu'il explique la différence des races, caractérisée par Blumen- 
bach^ Cuvier , etc. ; ain^i vraisemblablement les jNç^res, les Amé- 
ricains ou les Malais, sont des descendans de ces habitans d'u|L 
autre monde qui, pour punir nos premiers parens, am*ait lui> 
même été anéanti. ^ F. 

H. ObSC&TATIOITS SfTR LA TZMPÉ&ATU&C MOTBNITE DIT GLOBE ; par 

le D». BatwsTEE. ( 'Prans. o/the Âay. Soc. of Edinb. p. x ', 
p. aoi. ) 

L'auteur, après avoir rappdé que M* Mayer de Gœttingue est 
le premier q«i ait essayé d« représenter par-une formule la va- 
riation de la température , fait observer que les résultats obte- 
nus par ce savant, ont été démontrés être inexacts par les obser» 
Tations de M. de Humboldt , surtout dans son mémoire sur les 
lignes isothermales.M. leD**. Bifewster donne la formule suivante: 

T= 8i«ïCos. lat.; 

Pour exprimer en degrés de Fahrenheit la température en 
fonction de la latitude dans Tancien continent , il fait voir par di- 
vers tableaux l'accord des résultats de cette formule avec les ob« 
servations de M, de Humboldt et du capitaine Scoresby , dont 
elles ne diffèrent que de 4 de degré , terme moyen. 

Quant ftax' températures du nouveau monde , Fauteur fait voir 
que la variation de température suit nue loi différente qu'il re- 
présente par la formule 

U estime d'après cette formule la température du.pôle noid qui , 
d'après les vents du nord qui soufflent despotes du Groenland 
et, de la Sibérie , doit être rabaissée de 4^ k P° de Fahrenheit ; 
il lait observer que les observations faites. par le capitaine Parxy 
dans le détroit de Lancastre oonfirm^ent ses formules d'une ma« 
nière remarquable* 

U £aiit voir ensuite que l'intensité extraordinaire du froiidf.obr 
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•er^é* par les 74* de latitude dans ce détroit , comparée à telT« 
des 780 de latitude dans les mers du Spitzberg , forcent a con- 
clure que le pôle du globe n'est pas le point le plus froid de l'hé- 
misphère boréal ; et qu'il y 2^ deux points du plus grand froid 
.onPolesisothermalsqm^^vskissent situés pr^sdu 8o«. de la t. nord, 
par les gS^. et loo^ degrés de longitude ouest ; le pôle trans-at- 
lantique étant situé environ à 5° au nord de la baie de Graham- 
Moore et le pôle asiatique au nord de la baie de Taimura près 
le cap nord-est. 

Cette distribution de la température nécessite, selon lui, une 
nouvelle loi sur la progression des climats; d'après l'analogie 
.qu'il a remarquée entre les lignes isothermales du globe et les 
courbes isochromcAïques , il représente la température moyenne 
'par la formule 

Temp. moy. ss 8 2^ 8 sin. D ou 
Temp. moy. ss 8 6<» 3 sin. D — 3o i ; 

P représentant la distance du lieu au pôle îsothermal le plus 
proche; la première relative à la supposition que le pins grand 
froid soit à o^ de Fahrenheit et la seconde en le supposant à 3<> -• 

Il applique sa formule aux résultats obtenus par M. de Hum- 
boldty et aux observations du capitaine Scoresby et du capitaine 
Parry, et il trouve constamment des différences très - peu con- 
sidérables en^re les résultats observés et ceux qu'il a calculés. 

Il &it remarquer ensuite l'analogie qui existe entre les cen- 
tres isothermals et les centres magnétiques du globe , et cherche 
à expliquer d'après la révolution des deux foyers magnétiques 
de. la terre , les révolutions les plus remarquables arrlyées sur la 
sur&ce du globe relativement à sa température. Ro. 

3. Sue les teembxexxns de teeee. [Aorsberœttelser ont vetensk. 
/ramsteg. Stockholm. x8sia, p. i5i. 

Le rédacteur de l'article géologie , dans ces Comptes rendus, 
émet l'opinion que certains tremblemens de terre , indépendans 
des éruptions volcaniques, pourraient résulter delà solidifica- 
tion gradueUe de la croùt u globe, à partir de la surface, à me- 
sure que sa chaleur intérieure se dissipe* Le changement de vo- 
lume qui doit avoir lieu par l'action de cette cause, tend , dit» il , 
à produire des fissures peu larges, mab d'une longiieur prodi- 
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giense. Il tromre , d*aprè»lesexpérieii6es.coiiiiiies» sur les corps » 
qui éprouYent une retraite en se refiroidtssanti qneles principales > 
fissures doiveut sTOÎr lieu sur le globe dans la direction des mé*. 
ridiens ; et en effet c'est à peu près dans ce sens que s'étendent 
les tremblemens de terre considérables. Il cite les plus remarqua-* 
blés de ceux dont il a été ûiit mention, depuis celui du 29 décem- 
bre i8aoà Zante , jusqu'à une faible secousse qu'on éprouva à 
Mayence le a 5 décembre i8tkx. CM. 

4.T&EMBLKMBIIT Ds TBa&E &ESSXIITX A Bkixet. Dans la nuit du 
sa au 1 3 de ce mois, a trois heures du matin , une secousse de 
tremblement de terre s'est fait sentir à Belley ; elle a duré quel* 
qnes secondes, et a été assez forte pour donner l'alarme à tout« 
la ville, dont la majeure partie des kabitans a veillé jusqu'au 
jour. On prétend qu'une première secousse s'était h\i sentir à 
une heure de la même nuit. Les effets les plus connus de ces se- 
cousses ont été des tintemens de cloches, vibrations de cristaux 
rapprochés , craquemens et dépUcemens de meubles, La com- 
motion parait avoir suivi la direction de Test à l'ouest; elle a été 
ressentie dans plusieurs communes environnantes. Cette commo- 
tion a été précédée partout d'une détonation semblable à celle 
de plusieurs pièces d'artillerie de gros calibre. 

Une particularité remarquable, racontée dans la matinée mê- 
me du samedi i3 , par le sieur Terrier, de Benonces, est que , 
parti de cette dernière commune de^ très-grand matin , et se 
trouvant vers les trois heures sur la sommité de la montagne, il 
avait aperçu le ciel en feu, sans qu'aucun météore lumineux lui 
eût apparu, et que cette vive lumière s'était terminée par lue 
forte détonation, de la même nature que celle qui a été enten- 
due à Belley immédiatement avant la secousse ressentie a trois 
heures du matin. ( Constitutionnel ^ ai décembre x8a3.) 

5. Sur j:.'ABAXssEXEffT pRisnxB nu kiveau ue la mer Baltique. 

( Aorsberœttelser ont vetensk. framsteg, Stockholm , iSaa , 

p. i47) 

L'incertitude qui semble régner encore relativement a ce phé- 
nomène sera entièrement dissiper d'ici à peu d'années, au moyex^ 
des soins que quelques savans de Suède et de Russie ont pris , 
dans ces derniers temps , pour vérifier les lignes tracées sur dif- 
férens points des côtes de cette mer, et pour établir de nouveaux . 
isdiaateors ou thalassoniètres dans les situations les plîis renvt^ 



/ 



6 Géologie. 

nables. Leccdonel Bnmetoma sVst chargé de ce soin, en ce qnl 
concerne^ les côtes de Snide» dans le cours de rénnée 18^1, el: 
le ministre de la marine de S. M. rempereur de Russie a déjà 
ttansmis quelques observations faites pour le même objet sur les 
eètes de Finlande, et il a oMonné de les continuer. C. M. 

6. En 1804, une maison a été construite à rembouchure de 
la Delaware, près du cap Mai, â la distance de 334 pieds de la 
mer. En 1820, d*après les empiétemens de la mer, la distance 
n'était plus que de 108 pieds. L'avancement des eaux varie tous 
les ans; mais il est progressif. La même observation peut s'appli- 
quer aux oètes du B^âil, quoiqu'on n'y ait fait aucimes mesures, 
et dans nne proportion encore plus rapide qu'aux États-Unis. 

7, Scà UN GRAHiT SBCOWDAïKB. (^Edîtib, phUos, Joum. ^ aiyTll 
1823, p. 4o3.) 

M. Marzari a observé aux environs de Recaro , en Italie , les 
dispositions suivantes, de bas en haut : 1°. schiste micacé; 2°. do- 
lerite; 3°. grès rouge avec houille et marne bitumineuse; 4^. cal- 
caire alpin. Puis , dans la vallée de Lavis ( Aviso ) 1 une autre dis- 
position, toujours de bas en haut : 10. grauwacke; 2^ porphyre ; 
3°. grès rouge; 4°« calcaire alpin; 5^ calcaire du Jura; 6^ gra- 
nit avec pyroxène-augite, sans péridot; olivine. M. BreisIack,daos 
un mémoire dernièrement publié , prétend que le granit secon- 
daire, superposé au calcaire alpin, appartient à la même forma- 
tion que le beau granit égyptien , et contient de grandes masses 
de quartz blanc avec des cristaux de tourmaline. L. AirnaK. 

8. Sun LBS VEINBS IVE G&A.N1T^ pOT M. P. JiottiE. (^/M. of 

philos,^ août 1823 ;, p. 90.) 

' M. Moyle y donne quelques détails sur les illons granitoîdes 
qui se trouvent dans les schistes intermédiaires dn proiÀontôîre 
de Frewavashead, dans la paroisse de Ereage, en Corn ouailles , 
et il fait surtout remarquer les parties que M. Sedgwich n'a pas 
comprises dans sa description de cette contrée. A. B. 

9. De ApEsiriNoauM cqirsTiTUTiOKK cxogItostica coMiiBirrA- 
Tio. — Mémoire sur la constitution géognostique des Apen- 
nins 1 par M. Hausmank. Geettingue, ^823. In-4°. pag. 

Ce mémoire, qui a été lu par l'anatevr dans l'assemlilée solen- 
neUe de la Société royale de^Gœttingiie , du 16 n«ivembre 162^ , 
est divisé-ea deux parties. Lapremiène <a «apport « la {|ëoj}s«pbî« 



]^j«îqaey et tnitt mectssÎTesieBt, t*. de U dîreclio» et de k 
ramification de la chaîne des ^P^^^W^'* ^o* ^^ *^^ extension; 
3^ de ses relations avec la mer; 4<^. de sa hamenr ; fii^ da ses sec- 
tions tcansTersales; 6\ de ses valléi»; 70. de son aspect extér^evr. 
Ia seconde partie traite de la struotnre intérienre des Apennins. 
L'auteur examine successivement « 6*. cette structure intériense 
en général, uniformément cakaire dans toute la partie moyenne de 
la chakie, variée seulement psès des Alpes et dans la Calabre ; 9^ et 
lop. les terrains primordiaux» indiqués dans les Apennins, qui, 
presque tous, paraissent à M. Hausmann devoir être rapportés 
à 1% ç|asse interipédlaire; 1 1^< Uç tj^r^tin^ ipteri][)é4û>ires çi} Coff- 
rai y qui ^e présent^iit, dans \% Ligurie, ^ux çuvirq^s df^ f Iprence» 
de Lucqiies et de Itfodène» dans les Abbruz^s et en Calabre; 
i^\ la grauwackef à laquelle M. Hausmann rapporte le macigr^o 
et la pietra serina des Florentins; i3^ les schistes argileux ; 
i!^^At kiescUchiefer; \S^. le stcaschiste; 16®. le saxum fôma^ 
cum; i7<». le gneiss de transition; 18°. le calcaire compacte; 
19''. la brèche calcaire; 20^. le marbre salin ou calcaire grenu ; 
ai®, le gabbro ( euphotide et serpentine des minéralogistes fran- 
çais), que M. Hausmann regarde conyne contemporains aux au- 
tres terrains intermédiaires; 22**. tous les terrains de cette classe 
lai paraissent appartenir à une même formation, et ne présenter, 
dans leur stratification, aucune relation constante avec }a direc- 
tion de la chaîne. Le § 23 traite du calcaire dit des Apennins^ 
qui constitue seul la chaîne entière depuis Florence jusqu'aux 
Abbruzes , et depuis les Abbruzes jusqu'eu Calabre. Ce calcaire , 
remarquable par son uniformité, est difficile à classer géognos* 
tiquement. L'auteu^ regarde comme probabje qu'il appartient à 
la formation jurassjque. Dans le § 2i^ , M. Jiausmann émet l'idée 
qu'on peut regarder la mer Adriatique çomipe une grande vallée 
longitudinale creusée daus le cafcaire des Apenr^ir^s» L^ § 25 cou- 
cerne les terrains tertiaires qui constituent les collines subapcu- 
nines, et que l'auteur distingue en marnes , argiles schisteuses ou 
plastiques, graviers, sables et conglomérats. Les formations ter- 
tiaires , moins générales, gypses, tufe calcaires et tiifs Volcaniques , 
font Fohjet du § 26. Enfin , dans le % 27, l'auteur mentionne seu- 
ie^ept (en renvoyant pour les détafîls à nu tsavailparlicuHer) les 
formations yo^aniques qui manquent entièrement: dans la par- 
;tie oentnl« des Apennins , et qui se trouvent taules , une ses^ 
mcMitagne exceptée,' sur le versant sud^^suest de J^ chaîne. ^M. 
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xo.ŒoT&SB o« HipiiL VT Dm PEisTANOwsiti. {nU^joum, ^ jujflet 

x8a3 ; p. 109.) 
Ces auteurs yont Caire paraître , saToir : M* Ripel y un on- 
rrage accompagné de coupes et de cartes sur la structure gé- 
nérale des Alpes; et M. Pristanowsky^ un autre sur la Toscane. 
Ce demier, dans un petit traité qui a paru dernièrement » dé- 
montre que les Apennins contiennent, dans leurs formations 
récentes, des lits de soufre, qui sont plus abondans yers le midi , 
et auxquels il croit pouvoir attribuer la formation des Toicans 
d'Italie. L. Annai. 

II. Sua LES Alpes APuiEinfES et les MA&BRiiEES de Caei^ee; 
{Mag. der Pharm. de Hanle; mai i8i3'; p. lai.) 

M. Emmanuel Rapettï a publié, l'an passé, un ouvrage sur lea 
Alpes apuéennes et les carrières de marbré de Carrare. Les 
Alpes dont il s'occupe comprennent la partie des Apennins qui 
borde à l'ouest l'Étrurie. Sa description est géologique , topo- 
graphique, chimique et historique. Ce groupe de montagnes a 
trois vallées principales; sa longueur, de l'ouest à l'est, est de 
3o milles, sa largeur i a, et sa plus grande hauteur i,56o pieds. 

La cime du Monte-Sacro partage l'espace occupé par les couches 
de calcaire grenu; plus l'on s'en éloigne, plus l'on aperçoit 
d'autres roches, telles que des schistes micacés , talqueux et argi^ 
leux, des calcaires, des grauwackes et enfin des houilles. 

Le marbre de Carrare ne serait , suivant l'auteur , subordonné 
a aucune formation. La contré^ présente des dépôts locaux de 
fer' oxidé rouge , de fer spathique , de soufre et de quartz hyalin. 
L'auteur cherche à appliquer à l'origine de ce mélange de diffé-' 
rens minéraux et de différentes roches, les découvertes réceqjtes 
magnétiques. Il y a été conduit surtout parles drusesde quartz 
hyalin, distribuées dans le calcaire de Carrare, dans trois endroits 
de la vallée del Pianello , au pied du Monte-Sacro , et par une 
liqueur légèrement sapide qui remplit quelques-unes de ces 
cavités. A* 6. 

19. KOTE Sna LE OISEMEITT DU GTPSEDANS LES AlPES, par M.. JaG- 

QUEMoif T. ÇBulL de la Socphil.; juillet 1 8a3 ; p. io5.) 

L'auteur a reconnu d'abord, avec M. Brochant, que le gypse 
occupait le fond du val Canaria, dont les deux pentes offrent des 
couches de mioa-schbtes inclinées au nord* ouest ; mais ensuite il a 
aussi observé, à l'entrée du vallon , des couches de calcaire gre^ 
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un y «itemant ïïwûq des couches de gypse , et se prolongeant plos 
loin snr les pentes de k vallée du Tésin entre des couches de 
mîca-schîste. 

Cette association se voit sur une longueur de aoo mètres , et 
la couche calcaire a deux mètres d'épaisseur. L'auteur en con- 
clut que le gypse est subordonné au mica-schiste , comme le cal- 
caire , et qu'il n'y forme que des amas lenticulaires , ce qui ex- 
pliquerait sa position dans le fond de plusieurs cayités schisteuses. 
£nfin on a même observé une couche de gypse à mica doré 
intercalée dans le mica-schiste dans le haut Valais y entre Vis- 
pach et Glitz, en face de Gamsen. A. B. 

l3.SlJa LES COUCHSS DZ SEL DU GEAUD-lJUCHi DZ BaDX. {Mog, dcr 

Pharm.de Hanle; mars 18^3; p. a3i.) 

M. Sdb a publié dernièrement une brochure sur la géologie 
des environs de Diirrheim , intitulée : Geognotische Ferhaltnisse 
der Gegend um Diirrheim. Nous en rendrons compte plus tard, 
et nous nous contentons d'annoncer seulement ici, d'après l'ar- 
ticle du journal cité, que la source salée , découverte le 8 mars 
1822, par le sondage, a été analysée par le docteur Kôhlreuter, 
et que les couches de sel sont couvertes par des alternats de 
calcaire compacte ou fétide, d'argile et de gypse. Le détail des 
couches traversées par la sonde se trouve dans le mémoire cité , 
et il est fort important ; car c'^st sur ces observations que s'ap- 
puient également les deux manières fort différentes de classer 
ces dépôts. Les uns y voient des preuves évidentes que le gtte 
du sel est dans le ^echstein, tandis que d'autres ne voient cette 
substance que dans les assises supérieures du grès bigarré, 
qui sont liées au muschelkalk , ou second calcaire secondaire, par 
des alternances. A. B. 

i4* Sva LES Fossiles de Osteewedoigen, pues de Magob- 
BOimc; par le Prof. GEaM4a. (^N'eues joum. /tir Chemie und 
Pfysi^f^sir lesD"*. Schtveigger etMeinecke. Vol. 7, p. 176, 
et la trad.de ce mém. dans le Philos, Mag. nov. i8a3, p. 367.) 

M. Germar décrit un dépôt de sable coquillier tertiaire qui 
se trouve à Osterweddingen, à i {• mille au sud<«* ouest de Mag- 
debourg. Cette couche de sable repose, sur le grès bigarré, et 
est recouverte d'une marne argileuse , qui forme k l'ordinaire 
dan9 lepayA, le toit des dépôts de lignite. Les coquilles de 
ee sable 9e rapportent au moins à aa genres , et celles qui sem- 
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blent le caractériser, sont des' bulles, des naticfs, des fascto- 
laires, des huîtres, des Yénus et des Ténéricardés. M.'Oermar n'a 

. pas pu reconnaître ces fossiles parmi ceux des environs de Paris , 
et il penche à croire qu'on devrait plutôt ranger ce dépôt avec la 

' seconde formation marine tertiaire qu'dyec la première. A. B. 

1$. £i:t|laiip p'vh coup d'obis oioLoaiQxrs çoim^a^bati? ^?7T|i^ lb 

$,->Q, %T li^ If. Ql^ LaFiUHCIBi et |.B s, DB X.'A^I'BVAGVf^S J^T 

à.f Oou4» {JQurn,pbilo^.4^É4in. juillet x8:^3| p. ^2.9^) 

K'ayant qu'annoncé ce mémoire, bous en sigaalerous ici les 
faits principaux : L'auteur y donne d'abord un aperçu des formii- 

• tionsdes Pyrénéen , d4U4 lequel il s'efforce surtout démontrer 
la position véritable de^ granits 4e cette ph^ine ^ et les effets 
singuliers que leur élévation a produits dans les roches schis- 

, teuses. Il décrit ensuite les calcaires jurassiques, le sable ferrugi- 
neux et vçrt, et la craie qui borde au nord le bassin tertiaire 
du pied des Pyrénées. Ce dernier bassin est composé suivant lui 
de mollasse, de calcaire grossier, 4^ calcaire d'eau douce, de 
marnes à gypse et à huîtres, et enfin de sables répondant aux 
pables marins supérieurs de Paris. Après cela il fait ressortir les 
caractères qui distinguent cç^bassin de celui de Paris, et passe à 
l'çst de la France où il retrouve la craie , le sable vert et ferrugi- 
neux^ le calcaire jurassique avec le calcaire à gryphites, le qua- 
dersandstein , le ^luschelkalk et le grès bigarré salifère. Le grès 
grossier des Vosges est pour lui le nouveau grès rouge , ou le 
tpdtliegende des Allemands. Après avoir dit quelques mots des 
dépôts tertiaires , jurassiques et basaltiques de la vallée du Rhin, 
il passe à la forêt Noire et surtout au Wurtemberg, où il s'efforce 
de montrer que le muschelkalk recouvre le grès bigarré salifère 
auquel il est lié par des alternances fréquentes, tandis que le grès 
bigarré repose lui-même sur le todtliegende sans Tintermédiaire 
du zechstein. 

La chaîne jurassique d'Allemagne se divise suivant lui en lias, 
en calcaire magnésien, en calcaire compacte et oolithique, en 
calcaire lithographique à poissons et en marnes fercugineuses. . 
Il donne une idée des dépôts de calcaire d'eau douée renfermés 
dans oes montagnes secondaires , il dit quelques mots du Bôh- 
mevwaldgebirge, etterqiine son mémoire par un coup d'oeil 
aur le revers nord des Alpes:allemande6. Il croit pouvoir y dis- 
liugoer le sechstein on piemier caloair/e ftfcondaire 4|ui -fit unt 
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dotomie , le grès lHj;srré et «alifère, le muicbelkilk ^ le grèt fer- 
rugineux et vert, et une craie grossière. 

Le Inssin tertiaire de lu Bavière a paru offrir «n aiéaie géo- 
logue des mollasses et- des nagelfluhs trec des dépôts de itgnite 
à co^iiles d'eau douce > des calcaires grossiers et des tufii cal* 
caires. Enfin il compare ce bassin à celui de T Autriche, et y cite 
des os de Mastodonte dans un terrain de craie. F, 

«6. Note su& s.4 rmisBircK de vossiles D*BàU dooce, t^ 
. connue par M. Desnoyers , ftu milieu de la fbrmatioa du 
. cakaire grossier des environs de Paris ; par ]ML CovsTAïf t Pmé* 
vosT. (Bull, de la Soc. philom, juillet i$a3, p. io40 

^ M. Desnoyers a découvert que la couche tertiaire qui ren- 
ferme les lîgnites et les fossiles d'eau dcraee en partie silicifiés 
de Bagneux , est située entre les assises supérieures du calcaire 
grossier, et en particulier sous le banc calcaire à impression de 
Phyllites« IVL Prévost en déduit que le mélange de coquilles mis- 
EÎnes et lacustres de Bagneux ,; appartient aussi k cet étage du 
terrain tertiaire et uoa pas à l'argile plastique comme on l'a- 
vait cru. A. B. 

17. Die E&LOsc^svEir Vulkans ik stin FHAHEEEicu.Les volcans 
éteints du sud de la France ; par S. STEiNnroBE , prof, de pfays. 
. au gymnase de Trêves , etc. In-8., a4o p., av. une carte et des 
coupes de terrains, lithogr. Mayeaee; iSx^i K.ukteri>erg* 

£a déerÎTant nos eontrées volcanisées, fauteur de cet ou- 
vrage a àk profiter fréquemment des travaux des savans français 
sur les pas desquels il a marché. Mais ée volume offre un genre 
d'intérêt particulier, lorsqu'on se rappelle que l'auteur , avast 
de visiter la France, avait fait une étude approfondie des volcans 
éteints des bords du Rhin et «de l'Eiffel, sur lesquels il a pubHé 
un ouvrage tn-8. en i8>o : ce fut même oe qui l'engagea à par- 
courir cettx de nos départemens ou des phénomènes analogues 
s'offrent sur une échelle beaucoup plus grande. Il a été secondé 
dans ce désir par l'administration prassienne. La comparaison 
qu'il a faite des anciens volcans du N.-O. de TAllemagne, avec 
ceux de l'Auvergne, du Vêlai et du Vivarais, est surtout ce que 
les lecteurs français chercheront dans les observations de M.Stei- 
mngdr. La carte jointe à cet outrage est une simple copie de la 
pairtie du n**. 5a de la carte de Cassini oè se trouvent les eftvi> 
rootde*Cknnont. Ou doit vegMtteh<«^e l'iraiieor n'ak pueonsid* 
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ter TezcellenU oaile d'Àorergiit de AL D«m»retS|t que IL ton 
fils a publiée récemment C. M. 

i8. I1.X TOLCAiriQUB DE Miiiô| parsÎT Francis DAawiH. (jénn» de 
Phii.j oct. i8aS , p. 274. ) 

Cette ilcy toute couverte de décombres, que les tremblemens de 
terre et les fiarbaresques dévastent fréquemment, ne possède 
plus qu'une faible population. Elle consenre de belles ruines, pré- 
sente de temps à autre des vases plus ou moins conservés, et des 
dâ>ris sur l'un desquels se lit encore le nom de Dbgoras. Ce phi- 
losophe vivait 400 ans avant Jésus Christ. Mais il n'est pas proba- 
ble que l'éruption qui détruisit cette lie, ne datait que de cette épo- 
que ; elle doit être antérieure , autrement on ne concevrait pas 
le silence de l'histoire sur cette catastrophe. MiLo est couverte 
de montagnes calcaires, dont la plus haute compte Soo pieds au-^ 
dessus du niveau de la mer. B. S. 

19. DkscaiPTioir or tuE islaitd of St.-Miguxl , etc. Descrip- 
tion de l'ile St.-Michel , comprenant un essai sur sa structure 
géologique, et des remarques sur les autres tles Açores; par J, 
W. Webster, M. D. i vol. in-8., av. a cartes géographiques, 
3 vues et une table d'observations barométriques et thermo- 
métriques. Boston ; 18^1» 

L'auteur commence par des détails historiques et statistiques 
sur Tile St;-Michel ; des observations sur les mœurs et les usages 
des habitans , celles sur le climat, l'agriculture et les arbres frui- 
tiers sont fort intéressantes. (Voyez sous ces rapports le to. 3 du 
Bulletin^ n*. 5o8.) Après cela il consacre 10 chapitres à lagéo^ 
logie de Tile St.-Michel; il décrit les laves et les agglomérats vol- 
caniques de Ponta-Delgada. En allant de-là à Rosto-de-Cao, il a 
rencontré des blocs de trachyte. Le promontoire de Rosto-de- 
Cao présente dans le bas une lave fort poreuse , surmontée de 
tuf volcanique renfermant des filons basaltiques. Près de là il y a 
une grande crevasse entourée de différentes variétés de lave ba- 
saltique. Dans le voisinage s'élève le Pico*do-*Fogo ^ qui est un 
cône de scories et de ponce , d'où sont sortis plusieurs courans , 
de lave, et, à côté de lui, une antre montagne offre à sa cime 
Un cratère. 

Près de Ponta-Delgada , il y 1^ de grandes cavernes dans dea 
laves plus ou moins scoriacées, et leur intérieur ressemblera da 
plomb fondu jeté brusquement dans l'ean/roÀde, La partie N«-EU 
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fit Vi\e St.-Michel est asaez élerëe et est composée de masses de 
laves formant des escarpemens sur le bord de la mer. Quelques 
morceaux lui ont offert du quartz fritte et fondu. Près du Pico- 
daS'Camannbas ont eu lieu les éruptions sous-marines de juillet et 
août 1810, sur lesquelles M, Webster donne des détails curieux. 
L*extrémité N.-O. se termine par un cratère d'au moins i5 milles 
de tour ; il est entouré de ponce et de blocs de trachyte et d'ob- 
sidienne passant en ponce. Les ponces renferment du bois bitu- 
mineux. Des tufe volcaniques abondent entre Ponta-da-Bretan- 
ba et Capellas. Près de Ribeira-Grande, il y a des sources chau- 
des qui dégagent de l'hydrogène sulfuré. 

La montagne Agoa«*de-Pao 'traverse l'tley et présente » dans 
ses ravins y des roches composées de feldspath et d'amphibole et 
de fer magnétique , qu'on pourrait facilement prendre pour des 
roches primitives. La mine est couverte de ponces à travers les- 
quelles percent des rochers d'un trachyte gris. Dans la partie 
N.-E. de l'ile St.-Mîchel , l'auteur fait remarquer l'Ile Yilla-Fran- 
ca , qui a la forme d'un cratère, est composée de tuf, et a été 
jointe autre fois à l'Ile St. -Michel. Au N.-£. de Villa-Franca^il a 
observé des ponces , des obsidiennes et des laves basaltiques. A 
f est s'élève la montagne ponceuse de Guaiteira , qui a 2997 pi. 
d'élévation. Le lac d'Alogoa-das-Fumas est dans une plaine mon- 
tueuse entourée de précipices de 1000 pi. , et sur ses bords sont 
des sources chaudes qui déposent des produits siliceux, et dont 
les vapeurs acides décolorent les dépôts ignés; elles déposent aussi 
du soufre , et donnent lieu à la formation d'alunites. La source 
la plus considérable forme un grand bassin dont l'eau, conduite 
dans les maisons , sert à des bains. Il y a aussi des sources froides 
ferrugineuses , et imprégnées d'acide carbonique et d'hydrogène 
sulfuré. Les précipices, autour de ce vaste bassin, sont formés 
de ponces et de roches trachytiques. L'auteur croit devoir attri- 
buer à du basalte, renfermant des pyrites, les qualités des sour- 
ces. Il donne ensuite l'analyse et les propriétés médicales des 
eaux de Fumas , et termine son iiitéressant travail par quelques 
mots sur chacune des autres lies Açores. L'ile de Pico parait être 
la plus intéressante ; elle présente un pic qui s'élève à environ 
9000 pi., et qui a la forme d'un c6ne tronqué et à cratère ou- 
vert d'un côté. A. B. 

• 

ao. Geolooical AND uif(T.^Aj.€iiijCAj^ noTicv, «tc. >^otioe géolo- 
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gique et minéralogiqae d'une portion de la partie N.-E. de l'A- 
tat de New- York ; par A. £. Jxs«up« ( Joum. ofthe Ac^* nat, 
*c. ofPhiiadel^ vol. ii, n®. 6 , p. i85.) / 

On fi'a jusqu'à présent reconnu que la formation d'an calcaire 
coquillîer sur les rives occidentales , orientales et septentrionales 
du lac Champlaîn. L'auteur la rapporte à une formation secon- 
daire. Ce calcaire, d'un bleu grisâtre , renferme des térébratules, 
des encrinites » des orthocératites et des madréporites. Il parait 
reposer directement sur le terrain primitif. Selon lui, ce qui le 
porte à le croire, est l'analogie entre les minéraux que l'on trouve 
dans les couches inférieures , et que l'on a rencontrés à Venuont, 
qui est un terrain primitif reconnu. 

A ^scn , les collines se retirent à environ 6 milles de la rive 
occidentale des bord^du lac. A 3 milles de là , près la tour de 
Wittsborough j se trouve une portion de montagnes qui s'est dé- 
tachée, et qui contient près de sa base un lit de grenat résinite de 
6 à 10 pi d'épaisseur. 

A 3 milles au sud des chutes supérieures du lac Georges, est 
un escarpement, d'environ zaoo pi. de hauteur, dont la base 
plonge dans le lac et qui porte le nom de Rogers-Rock. On y a 
trouvé les minéraux suiyans renfermés dans du trapp, dans 
la siénite ou dans le carbonate de chaux^ savoir : le grenat rési- 
nite, le grenat commun , le spath en tables, deux variétés de py- 
roxène angite, l'une «n grains, l'autre cristallisée, le pyroxène 
monolitlie, le spbène et le grenat en jnasse. L. Akdex. 

ai>. Une coudhe de gypse, d'une étendue considérable, 
vient dVètre découverte dans le voisinage de- la baie de San- 
chnky, dans l'État de l'Ohio. Insqu'à présent on ne connait pas 
encore les détails >de 'Cette découverte. {Wèst. quart. Reporter.) 

aa. Begouvkete d'une caverne en AMÉaiQUE. (^New. Monta, 

Mag, , n®. 26, hist. p. 68.) 

Cet article offre, d'après l'^/nerzc /oitmal, la description assez 
détaillée d'une caverne considérable découverte près du village de 
Watertown. Elle offre d'immenses salles et galeries ornées de 
belles stalactites. 

%^ G:éoLooiE DU B&isiL. ( Philos, jour. juil. i6a3 , p« aoo. ): 

D'après le dernier ouvrage d'Eschwege, d'où cet article pa- 
rait tiré, le Brésil offre des roches primitives, secondaires et 
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d^lIiiirioB» Les {Hreiniires roches sont divûées en deux classes : la 
premiière. comprend le granit, le trapp, le gneis, le micaschiste 
et le calcaire ; et la seconde^ le schiste argileux, le quartz grenu, 
le micaschite quartzèûi , le àcbiste chloritent , le "bilcschiste , la 
pierre ollaire et le schiste quartzeux à fèr Unicacé. Dans la pre- 
mière classé il n'y à qu iin grand dépôt de fer oxidulê. L^s roèfaes 
quartzeuses renferment un lit contenant de l'or, et conbposé de 
qnartz et dé schorL 

Les topazes et mètae les bérils sont en nids et en 'mnes dans le» 
scliistèls talqneux et sont enveioppés dans une litkomai^e* Du 
plomb chl*omaté se trouve dans la piferl« olkke; ainsi que des, 
bahcs très-épais de fer olîgistfe. 

Les roches dé transition sont lé «chl«te «ilgiietixv llb sehîate si- 
licetit , Ta graùwatkè et k «caletii^e conaup a ct^. 

Lé grès hominë qùadèf^ndstein , 86uvetit 'ferruginetix , est 
fort abondant , et ses nids ^ fer faydiRsfté renfeitsent de la wa-> 
telîite. 

11 y a aussi *des roches de la formation arénaeée salifère et plus 
rarement du calcaire jtirassi({iie. Les roches d'riliivion sent de 
denx espèces : les ^ines occupent les pentes et les crêtes des mon- 
tagnes; et les autres le fdid des yallëes. 

La première allnvion est appelée tapanhoacanga et est compo- 
sée de fragmens de fer oligiste et oxidulé liés ensemble par <iu 
fer hydraté ochreux; elle renferme de Tor et de la wavellîte, et 
l'antre espèce d'alhivion comprend des aglomérats qtiartzeux à 
ciment ferrugineux, à or et à diamans, ou bien des sables, dès 
aigilesetdu.gra'vier nommés, ca^caMo ; c'est là que se trouvent le 
plus d'or et de diamans. • A. *&. 

a4. Notice accompagitaitt des ^dHAimiltotr^ '-fMM tfo Vo^sx- 
NAGÉ DE Caeo, VILLAGE i^B Rb^AGlEi (Bengale); €bée d'une 
lettre du ï). Scott EIsq. à 'H. K. Colebrooxe £sq. ( Trahs. of 
the Geolog, Soc. i8aa , part, i , p. 167. ) 

I)ans quelques endroits âè la montagne au tibH de B.e^bi'gid, 
il y a des crêtes de gitèi^. ÎËéttè ifnohtagne a plus de 4000 pieds 
de haut; à Kbbagiri fAi '<^}cliirè à iramnmlîtés et à ossemens de 
poissons git entre des 'argâes*dont les supérieures ^oâitiennent 
les internés fossiles ainsi 'que -dés fauitres et des peignes. 

De 'l'antre c6té de k riviève il y «a tdes ««scarfMinens sd'ajcgile 
sâiiétëti^ etit*6ti«^slifehriiE6l«ralesy été four^îed l'argile lÂSiimi-o 
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neuse contient du lignite. Le grès, l'argile, i^te. : des eolltnei 
plas basses sont en lits horizontaux. A.. B. 

a5. Notice cohcx&haiit lbs eochxs dbs îles db Pbvaitg et de 
SmcAPOEE sur le détroit de Malacca; article tiré d*ane lettre 
de M. W. Jace à H. F. Colebeooee £sq. ( lYans. ofihe Ceo^ 
log. Soc. i8aa , part, i, p. i65.) 

L'île Penang est composée d'un granit pur ou siénitique. A 
Singapore, les roches sont secondaires , le grès rouge y domine 
et alterne ayec des argiles schisteuses et des poudingues. Une ar-^ 
gile d'slluyion forme le lit de la rivière. Il y des minerais de fer; 
ces roches paraissent dominer le long de ce côté de la presqu'île 
malaise et dans les lies qui sont a son extrémité méridionale. Le 
centre du pays est probablement primitif. Les alluvions recelant 
de l'étain s'obsenrent «irtout à Salengore et Fera; ce minerai y est 
parlitsal^rnantavec des argiles, A Sumatra, les chaînes primitives, 
et volcaniques se rencontrent : la première vient du N.-O., des 
Himalaya, et la seconde s'étend de là à travers Java el la chaine 
des Iles qui sont à son extrémité orientale. A. B 

a6. YoLCAir des îles aeides. ( Barren Islands. ) ( P?Ul. Joum» 

Juil. 1823, p. ao5. ) 

Ce volcan visité dans le courant de mars est constamment 
couvert d'un nuage de fumée blanchâtre ; entouré d'une masse 
de montagnes, dont il occupe le centre, il a 3oo yards à sa base, 
3o au sommet, et environ un mille de hauteur. La chaleur qu^l dé- 
gage est telle, que non-seulement l'atmosphère en est suffocante, 
mais que la température de la mer est voisine de Fébullition à une 
très-grande distance durivage. Le capitaine Webster parvint à une 
hauteur d'où il avait la vue pleine du volcan , mais il ne put s'é- 
lever jusqu'au cratère. Les amas de cendres dont la montagne est ' 
couverte, cédaient au mouvement du pied , et menaçaient de l'en- 
gloutir. B. S. 

97. Sue les soueçes chaudes de l'ilk de Ceylan. ( Ann. de 

chim. et dephjr. p. 269. ) 

Les sources de Cannea, près de Trinquemalé, visitées le 19 
octobre 1817 à 7 heures du matin, donnent successivement au 
thermomètre :1a i'«., 38,3; la a«., 38,6 ; la 3^, 4 1,6; la 4e. , 
4i,o« Elles étaient parfaitement limpides, ne laissaient voir sur 
le sol bas etqnartseox dont elles jaillissent, ancune espèce d'in-^ 



J 



\ 



Géologie. r 7 

eraststion. La température de Fatmosphère, qui était d'abord à 
•4 degrés Centigrades, s'élera en 3 heures de temps â a 7,6 et 
celle des deax dernières sources, ht 3^ à 39,5 ; la 4«.à 38,9. L'auteur 
pense que ces sources sont alimentées par un conrs unique et que 
les différences thermométriques qu'elles présen tient sont dues à la 
vitesse inégale avec laquelle elles écoulent leurs eaux. Celles-ci 
n'ont ni mauvais goût ni odeur; elles ne contiennent qu'une très- 
petite quantité de muriate de soude , de gaz acide carbonique et 
d'azote; leur densité est la même que celle de l'eau distillée. 
L'existence de l'azote, qui se dégage d'une source thermale d'eau 
presque pure , mérite de fixer l'attention des géologues. 

aS. É&17FTI01I DV Galobvgokho SAKS l'zlb db Jata. ( PhiiOê, 

Mag. août i9a3 , p. i&.) 

Le govTernement a reçu une relation détaillée de l'éruption 
duGaloengoeng, au mms d'octobre dernier .(V. Bull, n*. 6.) Dans ce 
terrible événement , l'un des plus grands malheurs qui de mé- 
moire d'homme soit arrivé à File de Java, il a péri 4>oii per- 
sonnes et 1 1 4 campougs ont été renversés , 2,98^ plantations ont 
été entièrement détruites, et 5,391, considérablement endom- 
magées ; le nombre des cafiers détruits s'élève à 775,795, et le 
nombre de ceux qui ont souffert plus ou moins à 3,871,742. Ba- 
tavia, le a a mars i8a3. 

29. Éruption volcanique dans l'ilb de Java. ( Edimb. phiL 

Journ. octobre 18^3, p. 4^0. ) 

Vers le commencement de novembre i8a3 , une éruption ter- 
rible eut lieu dans les chaînes qui courent au Sud de. Sumadang. 
La montagne s'ouvrit, vomit des torrens de flammes et de fumée. 
Des masses énormes furent projetées à des distances considéra- 
bles. Quelques-unes avaient plus de ao pieds de diamètre; tout 
fut dévasté à ao lieues à la ronde. Les rivières, intercalées dans 
leur cours, versèrent leurs eaux sur les campagne*; ce qui avait 
échappé à la pluie de caillou^ enflammés- fut emporté par les 
torrens ; 6000 hommes ont perdu, la vie. Les détonaiiona . dn 
volcan s'entendaient à Samar^g qui est à plusde i5o milles de 
distance. 

3o. La Sociéié de minémhgie ^ïéna , dans sa séanee du 5 
octobre dernier, a admis au nombre de ses membres étrangers , 
MM. le professeur VUalis^ secrétaise perpétuel de l'Académie 
B. ToMB I. a 
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royale de Rouen; Delame, secrétaire de la Société de médecine 
du département de l'Eure et pharmacien à Évreux^ ^ le docteur 
Fan-Den-Zande^ médecin à Anvers. ( Rev. En cjclop. octobre 
i8a3,page/4a9.) 

3 1. EXTRAITS DES séauces de la Société géologique de Lon- 
dres. — Séance du 7 nov, iSaS. — On fait lectur,è d'une lettre 
du io mai', de M. Cumberland, membre honoraire de la Soc. 
géol. , sur un fossile de la craie , accompagné du dessin. On lit 
une autre lettre du même, du 14 juillet, sur une nouyelle espèce 
àiEncrLnus trouvée dans le calcaire des montagnes {^mountain 
limestone ) , près de Bristol. — Une notice contenant ^analyse 
de l'aluminite de StCrHélène , par M. le D'. Wilkinsoit de 
Bath, communiquée par M. le colonel Wilks, memb. de la Soc. 
géol. M. le colonel Wilks observe qu'il y a une différence 
remarquable entre les parties constituantes de l'aluminite de 
Sre.- Hélène et l'alumine soussulfatée de Newhaven et de Halle; 
citée par M. Phillips, page m. — On lit un mémoire sur la 
géologie de quelques parties de Vile de Madère y Porto-Santo 
et Baxo\ par M. T. £. Bowdigh. Il paraîtrait résulter, d'après 
ses recherches, que les endroits de cette, ile , examinés par lui , 
consistent principalement en une couche horizontale de calcaire 
et de grès arénacé, contenant des fossiles, entrecoupée et quel- 
quefois couverte par le basalte. ( Voy. t. 4 du Bulletin pour 1823, 
D". 12. ) — Séance du 21 nov, — Extrait d'une lettre du rév. 
Landsdown Guilding, memb. de la Soc. géol., au sujet d'un 
fossile trouvé dans le lias bleu, au canal de Berkeley, près de 
Olowcester. Le fossile accompagnait cet extrait. — Lecture d'un 
Mémoire sur le lias de la câte^ dans le voisinage de Ljrme- Régis ^ 
Dorset; par M. J. De la BicHE, F. R. S. F. L. S., et memb. de 
la Soc. géol. — L'auteur avait donné antérieurement , dans le 
le""', vol., l'e. part*, a«. série, des Transactions de la Soc. géol. y 
un aperçu général sur les caractères géologiques de la côte, près 
de Lyme-Regis. Le mémoire actuel n'est qu'un supplément de 
cet aperçu générai auquel il faut recourir. M. de la Bêche entre 
dans une description détaillée , expliquée par une coupe des di- 
verses couches qui composent la formation du lias. — Cette 
^formation, se compose d'environ 11 o pieds de Hias, formant plus 
de 7a lits calcaires, alternant avec autiint de lits de marne, et 
surmontée d'environ 5oo pieds de marne liase. Â ce mémoire 
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^t jointe une description des diverses coquilles fossiles et des 
autres corps organiques qui se trouvent dans le lias; il est d'ail- 
leurs accompagné de plusieurs dessins. 

3a. r^OTIGB StTR LE FOSSILE A ODBUB. nS TEUFFES; par M. JuLES 

Desnotees. ( Mémoires de la Société d'histoire ^iaturelle de 
P<»rw, to. I«^ p. 179. ) 

Depuis long-temps Ton confiait en Italie sons le nom de ma- 
dréporite asbestiforme, tartnfoli et tartuffite xyloîde, un fossile 
singolier qui exhale une odeur de truffes par la percussion. L'au- 
teur|commence par passer en revue les descriptions où il a ët^ 
question de ce fossile et d'autres qui lui ressemblent pour To- 
deur , comme le lignite de Wieliezka. Ensuite il rapporte qu*il a 
découvert ce fossile à Écouché, à Frenay-le-Buifard ( Orne), a 
Curcy et à Croisilles, près d'Aunay ( Calvados) j et il déérit ses 
caractères physiques et chimiques» ( 

La tartuffîte présente des tiges rondes ou polyèdres converties 
en chaux carbonatée aciculaire, et semble se rapprocher des 
roonocotylédones. Son odeur n'est probablement quelle résultat 
d'une nouvelle combinaison des principes volatils devégétaux> et 
elle est due à la présence d'un bitume susceptible d'être fixé dans 
l'eau, et quelquefois en proportion de quatre pour cent. En 
France 9 la position de ce fossile est^ d'après l'auteur, dans des 
bancs calcaires, sableux ou argileux parmi les oolites moyennes 
jurassiques; mais dans le Yicentin on le trouve au milieu du tuf 
volcanique tertiaire. Ce mémoire est terminé par le détail des 
roches des carrières de Croisilles , qui renferment ce fossile. On 
voit de bas en haut une glaise ferrugineuse à silex pyromaque; un 
calcaire blanc ressemblant minéralogiquement k la craie grossière 
ou tnfau; un agrégat coquillier dans une pâte de calcaire ter- 
reux parsemé de fer oolitique ; un calcaire blanc incohérent a 
silex; jplusieurs bancs de calcaire jaunâtre terreux à points verts, 
une argile colorée ; un calcaire argileux à moules de coquilles et 
à fragmens de tartufifite; quelquefois une argile bleue et jaune 
répondant à l'oxfordclay ; un calcaire jaune à fer oolitique , à 
coquillages et à tartuffite ; un banc rouge peu coquillier et ten- 
dre ; un agglomérat de grains de quartz hyalin et de particules 
calcaires, et enfin une alluvion de galets de quartz et degrés. A. B. 
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33. OËUTHES GOMPLÀTES DE BuFFOX, avéC 1«8 DeSCrlptioikS ttiML' 

tomiques de Daubantoit, son continuateur. Nouv. édit. , diri- 
gée par M. Lamoijkouic, Prof, d'histoire naturelle (Prospêc^ 
tui). A Paris, Verdière et Ladrange. Pour le texte et le nombre 
des planches, on suivra l'édit. de l'impr. roy. , 1789 , in-4* f en 
mettant toutefois les suppléniens à la suite des moroeliux 
auxquels ils appartiennent. L'édition nauvelle aura 40 vol. 
in-8t^ et 36 li^^r. de fig. A partir du |5 janr. i8a4 , il paraîtra 
tons les mois Un vol. et un cahier ou liv. de %o pL — Chaque y«L 
coÀtttTfl f pap. fin de& Vosges» 5 fr. 5o c» — Satiné, 6 fr. — 
Figk col., 8 fr. Quelques exempL sur grand papier vélin se 
veadrent) duique vol. fto fr. , chaque liv. de fig. doubles» 
i5 kl— Impr. de F. Didot, dessins par M. Meunier, pi. lithogr. 

34. BUFFOK LE OPERE HUOVAMBHTB O&DINATB » ete. LcS OËUVreft 

de Bttflon mises dans un ordre nouveau et enridim de sa vie 
et d'un précis historique sur les progrès de l'histoire naturelle 
litepuis. 1760 jusqu'à ce jour ; par le Comte de Lacépède; joUe 
édit. ; Venise, i''^ traduction itatieane; ln^9^ 9 orné de bou- 
velles gravui'es t^s-soigaées. 

Cet ouvrage sera complet en 3o voL d'environ 3o feuilles d*im- 
ptessioti chaque. J^ prix est fixé à 18 cent, par chaque feoiUe , 
ao cetit. chaque gravure, et a5 cent* pour la reluire et couver*^ 
ture; les frais de port sont à la charge des sousoriptetirs. Le VoL 
a4 vient de paraître. 

35. Hahûbuch der KAtuRoEscarcHtÈ. Manuel ^histoire n^tu- 
telle ; par le D^. G.-H. Scuûbert ; 5*. part. , Cosmologie ; gr. 
in-8. Prix : 2 th. Nttrettibèrg ; Schrag. 

J^es quatre premières parties comprennent : 
La l'^, la minéralogie de Schubert. Prix : i th. 11 gr. 
La 2«.,là géognosie et Tart du mineur. Prix: 2 th. la gr. 
I^a 3*., la zoologie de Goldfhss en 2 sections. Prix : 5 th. 2 1 gr. 
La 4*»., la botanique de Nées d'Esenbeck, en a sections. Prix ; 

5 th. ai gr. 

Ces quatre parties prises ensemble coûtent 10 th. 

36< I!^4^vi»«ESCxiGUTE FÎJR ScEVhss uud dcu hansUchen Unt- 
erricht. Histoire naturelle pour les écoles et l'instruction par- * 
ticiiïière; par J.-A.-C. Lôhr, avec 83 ûg.;^*, édit, corr. et 
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considérableiiient augm. In-8. de 347 P* ^' • <^ §»'• I^^pûg ; 
i8ao ; Gerhard Fleiselier. 

Cet ouvrage paraît aussi sous le titre de Der erste Lekrmeister^ 
le Premier Précepteur. 
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37. CHAmA&TBBiSTiJL DBm FzLSA&TXir. Traité des roches ; par 

Bf. DB UoHHABD, Conseiller kitime, etc. i'*. part . i vol. in*S. 
. de ti3o p. Heidelberg; i8a3. {F. le to. 4 ^v Bulletin, b. 356.) 

Cet ouvrage étan t principalement destiné à servir tle guide 
pour des cours publics , nous croyons devoir ajouter à l'annonce 
qui en a été faite l'exposé de la classification adoptée par M. de 
Léonbard. I>ans ses observations générales servant d'introduc- 
tion, M. de Léonbard examine brièvement tous les points de 
vue sous lesquels on peut étudie^ les roches, discute ensuite leur 
classification, et expose les motifs qui lui font préférer un mode 
de classification minér^logique. La classification adoptée par 
l'auteur est la suivante, 1'^, Division : aoc9BS xiTiBooiirxs: a, 
roches grenues; b^ roches schistoïdes ; c^ porphQfres, v^TAnàaai 
HOCHES HoiMioi^Es: x^^ ordrè : rocb^s appartenant à des espèces 
minéralogiques; a p roches grenues; b^ roches schi^totdef ; c, 
roches compactes ; 9*. oir4re ; rpche^ qui ne sont homogènes 
qu'en apparence; a, rocher compactes ; b^ roches schistoïdes; 
c^ porphyres ; d^ roches vitreuses; e , roches ^coriti-çéesi, 3*» Divi- 
sion ; iiocfti;^ FHA^UE^TAiaKs, 4*' I^i'^won ; aoca^i/s ?ulv^&uli^ v* 
TBs* Appendice, cBAaaoxiSr 

K la suite de cette iptrpdnptipii^ Iç vplupie publié 'renferme 
la i^*'. division des roches : elle comprend les ç^pèces ;»i|iva9te9 • 
a, «LOCHES GRENUES : i*. granitc î %^* syénite; 3°* diorite (di^*- 
base) 4^« dolérite; 5". gabbro (euphotide et serpentine) ; 6^, lelclo- 
gite; 7^. hor^fels; 8^. pyroi^rides. 6, Boches jchistoîoes : 9*. 
gneiss^ 100. micaschiste; ii°. itakolumite (grès flexible du Bré- 
sil); lao. Eiser^limmer schie/er (schiste de fer micacé); i3®. 
Turmalin scMefer (schiste de Tourmaline); 14®. dioroschiefer 
(diabase schistoïde); i5^. roche de topaze, c, Porphyres : 16^. 
porphyre feldspathique : celle roche comprehd les deux espèces 
porphyre et eurite-porphyroîde de M. Brongniart. 

L'histoire de chacune de ces espèces de roches est traitée ayec 
beaucoup de détail, et, en suivant d'une manière exacte Tordre 
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indiqué par Tanteiir dans ton introduction , c'est-à-dire d'abord 
sous le point de vue minéralogique , en faisant connaître la com- 
position ^ la structure, les propriétés diverses, les passages, et 
enfin le mode de décomposition de la roche ; puis sous le point 
de Yue géognostique , relativement à sa stratification , son mode 
de séparation , sa fissuration , sa disposition en filons ou en basçs 
subordonnées , ses rapports de gisement, son ancienneté relative 
et son mode probable de formation ; enfin sous le point de vue 
de Informe et de VcLspect des^ montagnes formées par la rocbe, 
et de la manière dont elle est plus ou moins répandue à la yax- 
face du globe. Bn. 

38. GauNDRiss der Minéralogie. Système de minéralogie; par 
Friedrich Mohs. l'e. part. av. 5 grav. In-8. de 604 p. Dresde; 
1822 ; à la libraire d'Aruold. , 

Ce système de minéralogie comprend d'abord les principes 
|;énéraux d'hbtoire naturelle , qui forment l'introduction ; puis 
la terminologie , la systématique, la nomenclature de la minéra- 
logie, et la caractéristique déjà connue des minéraux : ce qui com« 
pose la première partie. 

L'auteur s'attache , dans son introduction , à rectifier les idées 
générales que l'on a données sur l'histoire naturelle, et à en fixer 
les vrais principes; il divise surtout les composés de la nature 
en corps organisés et en corps non organisés , et il comprend 
ces derniers sous la dénomination générale de minéraux, regar- 
dant comme inutile la distinction que les minéralogistes ont faite 
de ces derniers en minéraux proprement dits, en atmosphériles 
et en fossiles; prétendant qu'il y a moins de différence dans les 
propriétés extérieures de ces divers produits , tels que les terres , . 
les métaux et les*ga«, qu'il n'en existe entre les animaux et les 
plantes. 

L'auteur rectifie la dénomination incorrecte d'histoire naturelle 
qui ne doit être que la description des produits de la nature, et 
doit ne considérer que leurs propriétés, qu'il appelle û^ histoire 
naturelle (Natur-historische).On ne doit pas, selon lui, avoir 
recours aux caractères chimiques qui n'appartiennent pas à 
l'histoire naturelle. 

Afin d'appuyer son système sur des principes en quelque sorte 
pathénis^tiques , l'autçurle divise en 5 parties, qui sont : la teç-^ 
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minologie 9 la systémAtique , la nomenclature , la caractéristique 
et la ph jslographie. 

La terminologie y d'après le sens de l'auteur, consiste dans 
l'explication des propriétés d'histoire natui'elle qui servent à re- 
connaître > à distinguer et à décrire les produits de la nature ; 
elle est à la minéralogie ce que les définitions sont à la géométrie ; 
dans cette partie les principes de la cristallographie surtout sont 
développés avec beaucoup de clarté y et d'une manière tout-à- 
£iit géométrique. 

La partie que l'auteur appelle systématique est celle qui dé- 
termine l'idée de l'espèce dans l'histoire naturelle; elle fixe le 
principe de la classification, et fonde les idées du genre, de l'or- 
dre, de la classe et du règne dans les débx systèmes naturel et 
artificiel^ dont elle fait voir et explique la différence. La systé- 
matique contient la philosophie de la science, qui consiste dans 
le développement d'idées, tirées immédiatement de l'expérience. 
L'auteur distingue surtout dans cette partie, d'une manière in- 
génieuse, ce que l'on doit entendre par espèce et par individu 
en minéralogie, et il fait voir comment les individus minéraux , 
qui ont des propriétés d'histoire naturelle différentes, peuvent 
se ressembler dans leurs autres propriétés. Quant à la nomen- 
clature, l'auteur prétend que la nomenclature scientifique dans 
l'histoire naturelle doit être systématique tant dans la zoologie 
et la botanique que dans la minéralogie \ il fait remarquer judi- 
cieusement que la minéralogie n'a pas eu jusqu'à ce jour une 
pareille nomenclature; les dénominations qu'il introduit en con- 
séquence, basées sur les formes cristallines, sont très-ingénieuses, 
mais seulement un peu longues et peu claires à l'esprit. 

La partie que l'auteur appelle caractéristique est celle qui dé- 
signe les caractères qui servent à distinguer les objets classés 
d'après la systématique ; c'est la section propre de l'histoire na- 
turelle expositive. La caractéristique , dit- il , suppose les idées 
d'histoire naturelle , et leur application à l'observation ; elle 
* considère lés propriétés ou l'ensemble des propriétés naturelles 
d'après lesquelles les diverses espèces d'un genre, lès divers genres 
d'un ordre , les divers ordres d'une classe et les diverses classes 
. d'un règne se distinguent. Les propriétés s'appellent les caractères, 
et l'ensemble des propriétés naturelles, comprises dans un carac- 
tère, s'appelle caractéristique; la caractéristique suppose la 
connaissance du système avec lequel elle est intimement liée, e( 
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▼oîlà poorqui»! selon l'aulenr, il n'y a en jusqn*ici «ncim carac- 
tère en minéralogie, tu qu'il n'existait ancun système auqael 
on put s'en rapporter avec avantage. 

L'auteur base son système^ en général, sur ce qu'il appelle les 
propriétés d'histoire naturelle des corps, c'est-à-dire celles dont 
jouît le corps dans son état naturet permanent ou variable j en 
un mot, il se propose de traiter la minéralogie d'une n^anière 
analogue à celle dont sont déjà traitées la zoologie et la botani- 
que. Après avoir exposé dans la première partie de son ouvrage 
les quatre premières divisions de son système , la terminologie , 
la systématique, la nomenclature et la caractéristique, il se pro- 
pose de traiter dans la seconde partie , qui n'est pas encore pn- 
blée la physîographie , c'est-à-dire la description des produits 
de la nature, consistant dans l'indication de toutes leurs pro- 
priétés naturelles ; c'est la section propre de l'histoire naturelle 
descriptive. Descriptio est totius plantas character naturalisa qui 
describit omnes ejusdem partes extemas, Ro. 

39. HANnwÔETEEBUCHDBa BBEO^HuTTBir-<Uirn SALZWSaXSXITlfDB. 

Dictionnaire abrégé de minéralogie, de métallurgie et des 
salines; par Ca. £U&.TMANir. % voL in-8. Prix, a rxd. sa gr. 
Umenau; Yoigt. 

€e Dictionnaire , rédigé par le traducteur du grand ouvrage 
de M. de Yillefosse sur la minéralogie, est indispensable à tous 
ceux qui étudient la science des mines. Il est arrangé par ordre 
alphabétique, et les termes français sont ajoutés aux termes al- 
lemands. {Journ. gén, de la litt. étr.y 5e. cah.; mai 1823 j p. i3o.) 

s 

40. Cristallisation, M. Gamey, professenr à l'insdtution de 
Surrey, annonce tine théorie nouvelle, simple et intelligible de 
la cristallisation ; cette lhé<H'ie reposç sur une autre qui est gé- 
nériilement adoptée aujourd'hui : c'est celle des proportions 
définies ; M. Garney cherche à démontrer que , puisque les ato- 
mes de matière né sont susceptibles de s'unir entre eux que 
dans des proportions définies, les formes cristallines des divers 
composés sont des résultats nécessaires de leur composition. 
Ainsi il fait voir que lorsque les atomes ou molécules intégrantes 
d'un corps sont de forme sphériqne, les composés de ces ato- 
mes 5 s'ils prennent une forme régulière, doivent prendre celle 
du cube; ce qui est conforme aux observations faites jiisqu'à 
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présent sur ces sortes décomposés. ( GentL Mag.^ a«. part.» déc 
i8aa; voK 1^9 ^ ^*7*) 

4i. UiTGE&ivs MIKEB.ALRKICR, etc. Tftbleau topographique, et 
oiycto-géologlque du règne minéral de Hongrie ; par J. Jo- 
VAS, conseryateur du Muséum Hongrois. In -8., à Pesth, chez 
Hartleben, 1820. {Isis la". st. i8aa, p. i3i5.) 

Cet ouvrage doit être considéré comme le premier cahier d*un 
recueil physio-techno-graphique sur la nature inorganique de 
l'empire d'Autriche; il doit commencer par la Hongrie qui, sous 
le rapport minéral ogique et géologique, est sans contredit un 
des pays les plus intéressans de l'Europe; les descriptions parais- 
sent exactes et les tableaux géologiques riches et complets ; l'au- 
teur a beaucoup Yoyagé , et il parle partout des objets qu'il 
décrit comme ténoin oculaire; Tonvrage est par conséquent 
précieux pour les minéralogistes et les géologues , et mérite d'être 
connu. Il est diyisé de la manière suivante. 

I'*. Partie. i<^. Section. Introduction à Voryctognosiey dans 
laquelle on traite de la blemdey éa nùUgar , du phosphure de 
cuiyre, du ^tath azuré ^ etc. 

i«. Section, Sur quelques minéraux qu'on rencontre dans les 
mines de Gallicie, et tels que le soufre natif de TruskawizCy la 
galène y la calamine y le bitume ^ l'ambre jaune, la mine de fer 
argileuse^ la marne ferrugineuse ^ V aimant ^ etc. 

3*. Section, Description d'une continuation des montagnes de 

porphyre de la Hongrie ; on y trouve décrites 60 variété;» de 

minéraux de-ces montagnes , avec une théorie sur leur formation. 

l^*. Section. Description d'un voyage fait par l'auteur en 1811 

à Nagyhannyèn et Kapnih , en passant par la Haute-Hongrie. 

a<. Partie. Sur la situation géologique et topographique de 

quelques fossiles en Hongrie, avec nn^ description oryctogno- 

stique abrégée de ces produits de la nature. 

i^». Section, Fossiles de la classe des minéraux terrestres. Ils 
se divisent en fossiles appartenant au genre siliceux, tels >que 
folivine, le grenat y lapistucite, etc., la pierre à fusil, lacal^ 
cédoiney l'opale y le jaspe y le feldspaJÛt; et en fossiles appar- 
tenant au ^enre argileux y tels que Ja terre de porcelaine , Vnr- 
gile, le schiste argileux, l'alun, le basalte; fossiles appartenant 
au genre du talc, tels que là serpentine, etc.; et divers fossiles 
que l'on rencontre dans la pierre calcaire de Hodritsch, tels 
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que le talc folié ^ tarragamte^ V opale commune^ etc.; fossiiesi 
appartenant au genre calcaire , tels que la pie%e à chaux. In 
pierre calcaire foliée ^ la pierre calcaire filamenteuse ^ le tuf 
calcaire y le spath hrun^ la muriacite^ Vanhydritey etc.; fossiles 
appartenant au genre de la baryte^ te]& que le spath pesant^ etc. 
2<^. Section. Fossiles de la clas&e des minéraux métalliçjues , 
parmi lesquels on distingue Vor natifs Varient natif le cuivre 
natif y la pyrite de cuivre y la galène ^ la blende et ses diverses 
espèces, etc. Ro. 

42. YeeSUCH EINER OaYKTOG&àPfllE DKR GEF. GrA^ TyROL^ 

Essai d'une oryctographie du Tyrol» par M. de Senger. 
In-8. II et 95 pàg. In&prucL, 1821. 

Peu de pays offirent une aussi grande yariété de substances du 
règne minéral que le Tyrol. On y a déjà trouvé près de la moi- 
tié des espèces du système de Werner , et sans doute il en reste^ 
beaucoup encore à découvrir, à juger par ce qu'il en a été dé- 
couvert depuis 20 ans; l'auteur s'est attaché surtout à indiquer 
avec soin les localités. Il n'a pas voulu écrire d'après les autres , 
de peur, dit-il , de propager des erreurs. Il n'a fait d^exception 
qu'en £siveur de l'écrit de Brocchi sur la vallée de Fassa. G. M. 

43. MiirERALOGiSGHEs Tascrenbuch FUR Deutschlaii D. Manuel 
minéralogique , à l'usage des personi^es qui voyagent en Al- 
lemagne ; par Meinegre et Keferstein. Petit iu-8^; deVIII 
et 432 pag. Halle; 1821. Nemmerde et Schwe'tschke. 

Cet ouvrage doit être pour les minéralogistes , ce que les. 
flores sont pour les botanistes , et les guider vers les lieux où 
se trouvent les minéraux simples les plus dignes de leur atten- 
tion. La Gaz. littér. de Leipzig en parle comme d'un premier 
essai qui n'est pas sans mérite î mais elle en indique les princi-^ 
paux défauts. C. M. 

44. Von den Meteorsteinek. Des météorolithes et de leur 
origine , Mémoire du D^ WkbeR, Professeur de physique à 
Dillingen* Gr. in-80. de 32 p. Prix,' 6 gr. Landshut; 1820; 
Weber. i^Leipz, Lit. Zeit., avril 1823, p. 677.) 

Voici quelles sont les principales opinions présentées par 
Tauteur de ce mémoire. 

!•. Il pense que quelques aérolithes pourraient bien provenir 
de la lune , mais il ne fait pas mention de Topinioii contraire 
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émise par le célèbre astronome Olbers. a®. Il pense qne plnsieurs 
météorplithes sont d*origine abnosphérique ou terrestre , et 
rend justice à ce sujet au célèbre naturaliste allemand Chaidni. 
^o. II considère la dynamique comme la science de la toute- 
puissance créatrice y et les météorolithes comme des phénomè- 
nes de cette toute- puissance d'après laquelle il pense qu'il n'y 
a pas de force si prodigieuse que ne puisse manifester l'action 
électro-chimique dans l'atmosphère ou dans les entrailles de la 
terre, ni de distance si grande que les yolcans lunftres ne puis- 
sent y lancer des corps; c'est en cela que l'auteur parait fran- 
chir les bornes de la physique et se jeter dans une métaphysi- 
que qui n'est pas claire pour tout ]e monde. ' Ro. 

45. On a découvert dans le Missouri , district de Washington | 
une énorme montagne de fer, laquelle consiste presque entiè- 
rement en fer vierge. Le métal est d'une bonne qualité , et la 
quantité est assez grande pour fournir aux besoins du monde 
entier, pendant un temps très-long. Cette mine de fer vierge 
est la première qui soit connue, et non-seulement une pareille 
mine n'avait point encore été trouvée, mais le fer, réduit à l'état 
de métal, était resté ignoré dans la nature. [Joum, d'tigr. du 
royaume des Pays-bas y oct. i8a3, p. a5i.) 

46. Description of hopeite, a new minéral ^etc;, ou Descrip- 
tion d'un nouveau minéral, nommé Hopeite ^ par David 
Brewster ; lue à la Société royale d'Edimbourg , le 17 juin 
1823. ( Extrait du tome X des TYonsactions de la Société,) 

Vers la fin de Tannée iBai , M. Brewster se livrait à l'examen 
de la famille des zéolithes , lorsqu'il reçut de M. Héuland une 
prétendue variété de stilbite , venant de la mine de calamine 
d'Altenberg , près d'Aix-la-Chapelle. M. Brooke, ayant soup- 
çonné que ce pouvait être un silicate de zinc, M. Brewster s'a»* 
snra du contraire par quelques épreuves physiques; il aurait bien 
voulu faire analyser ce minéral , mais la petite quantité qu'il put 
en avoir était insuffisante pour cet objet. Il lui fallut alors avoir 
recours à d'autres moyens d'observation, à l'aide desquels il 
croit avoir établi d'ane manière certaine l'existence d'une nou- 
velle espèce, dont voici les principaux caractères. — Pesanteur 
spécif. 2,76. Dureté au-dessous de 3,o de l'échelle de Mohs.; le 
minéral n'est ni phosphorescent , ni électrique par la chaleur. 
4.insi sa place est auprès de Tanhydrite dans l'ordre des Haloi" 



a8 Minéralogie • 

des dtt système dm Mohs. Il a deux «xm de douMe léfractioii , 
dont le principal est perpendiculaire à l'axe da prisme , et aux 
paas qui donnait le cliyage le pins net : son action est répulsive , 
comme celle du spath eakaire. La forme fondamentale des crîs*- 
taux est, d'après M. Haidinger « une double pyramide a quatre 
triangles scalènes , ou un octaèdre rhomboîdal , dont les angles 
dièdres sont de 107^ 2\ x3g^ 41'* «t 86^ 49^. Le minéral ofi&e 
deux clivages pei^endîculaires l'un à l'autre , et parallèles aux 
deux plans dl^onaux q^i passent par l'axe; le premier s'obtient 
aisément, et se distingue par son édat nacré : le second est moins 
distmct. Il est entièrement solable sans efferyescence , dans les 
acides muriatique et nitrique. L'acide sulfurique agit sur lui 
beaucoup plus lentement , mais il finit par le dissoudre. Lèses- 
sais au chalumeau ont été faits par M. Nordenskiold. Seul dans le 
matras y le minéral donne une grande quantité d'eau , sans au* 
cune trace d'acide carbonique. Il devient d'abord d'un blanc de 
lait; puis il fond proi^ptement en un globule qui communique a 
la flamme une teinte.^ verdâtre. D'après les différens caractères 
pyrognostiques qu'il a présentés » il parait être une combinaison 
de quelqu'acide puissant , tel que le phosphorique ou le borique 
avec Toxide de zinc 9 mélangée d'une base terreuse et d'un peu 
de cadmium. M. Brewster a donné à cette nouvelle substance 
le nom de hopeite\ en llionneur du docteur Hope, vice-prési<- 
dent de la société royale d'Edimbourg. G. Delavosse. 

A 7. Sua IiA MliSEirCV DB la. CL«AVELAirt>lTE DAirs La koche ub 

MojDKSTsoxEL, LeicestcTsliire, et dans d'autres parties de l'An* 

gleterre et de l'Écosae % par M« Phillips. ( Annals ofphilos* 

déc.i823,p. 448- ) ^ 

On sait que la cléavélandîte qui contient les mêmes terres 
que le feldspath et à peu près dans les mêmes proportions , en 
dilfère en ce qu'au lieu de renfermer comme lui i3 à i5 pour 
œnt de potasse , elle contient environ 10 pour cent de soude, 
et que d'ailleurs eUe a un moindre degré de dureté. On sait aussi 
que les cristaux de ces deux substances ont leurs angles différens. 

C'eit par la mesure de ces angles , au moyen du gonioinètre à 
réflexion, que M. Phillips s'est assuré que la roche dont il s'agit 
contenait la dea^^andke , aussi-bien que le feldspath. Il a fait 
la même observation sur un granit de Westmori^nd, sur un granit 
de Cornonatlle ci sur un beau porphyre de Glen Tilt, Il est pro- 
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liable qu'on IrouTera également dans d*antres paya cette sub- 
stance en la cherchant dans des roches on les naturalistes l'ont 
confondue jusqu'à présent avec le feldspath. C. M. 

48. Sua LE FBxnsPATB , i.'albztX|LE LAiULADom et l'anoithiti , 
par M. GusTAYx Rose. ( ^nn. de chimie et de physique f To. 
214^ sept. 1823.) 

Un examen approfondi des minéraux que l'on a réunis jusqu'à 
présent sous le nom de feldspath , a fait découvrir k M. Rose 
quatre espèces distinguées autant par leurs formes cristallinet 
que par leur composition chimique , quoique ces formes aient 
entre elks beaucoup d'analogie. La première est le feldspath 
proprement dit , qui comprend l'adnlaire , le feldspath vitreux , 
celui de Norwège et de Baveno | la pierre des Amaaones , etc* 
C'est un trisilicate de potasse et d'aluminei dont le système 
de cristallisation se rapporte au prisme oblique rhomboïdal, ainsi 
que Weiss l'a démontré dans les mémoires de l'académie de 
, Berlin' ( année 1816. ) Cette forme fondamentale , adoptée par 
M. Rose, contraste singulièrement «yec le résultat de diTÎsion 
mécanique, que M. Haûy avait pris pour base de la détermina- 
tion relative aux ^rmes secondaires du feldspath ; maia on y est 
conduit naturellement par les considérations tirées de la loi de 
symétrie, en partant de ces formes elles-mêmes, et en les pre- 
nant telles qu'elles résultent des calculs du célèbre cristallogra- 
phe. — La seconde espèce établie par M. Rose , est Talbite : elle 
se compose de la variété rayonnée et saccaroïde de Finbo , du 
Rieselapath de Hausmann , des cristaux du Duuphiné dits schorls 
blancs y de eeui( de Salzbourg et du Tyrol , que Ton a pris pour 
adnlatre, etc. La différence chimique entre cette espèce et la 
précédetite consiste dans le remplacement de la potasse par îa 
soude; la composition atomîstiqne est d'ailleurs la même. Là 
forme primitive des cristanx est un parallélépipède irrégulièr , 
dont la base feit avec l'on des pans un angie de 93 à.\. Les deux 
autres angles sont de 1 15 et de 1 i8dégrés à peu près. Le feldspath 
de Baveno est souvent garni de petits cristaux blancs , qui appar* 
tiennent à l'albite. — La troisième espèce est le Labrador , que 
Kli^roth avait d^ séparé du feldspath. Il est rare d*en trouver, 
des crietaux bien prononcés : leur forme est analogue à celle du 
feldspath ; mais il est impossible d'en mesurer exactement les 
angles. On aperçoit facilement sans mesure que les clivages ne 
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forment pas d'angles droits , comme ceux de ce fossile^ Le labi'â- 
dor renferme un trisilicate de chaux dans sa composition. — La 
quatrième espèce est la plus rare : elle se trouve en cristaux grou" 
pésy de quelques lignes d'épaisseur , dans un carbonate de chaux 
des euTirons du Yésuve. Leur forme primitiTe est un parallélipi-^ 
pède irrégulier y dont les angles dièdres sont à peu près de 94® , 
de 1 1 lo et de i X7<^-;. Les clivages parallèles aux faces qui donnent 
le premier angle sont presque d'une égale netteté. D'après 'un 
essai d'analyse , M. Rose considère ce minéral comme un triple 
silicate d'alumine y de chaux et de magnésie; mais il n'ose ga- 
rantir sa formule minéralogique. Il lui a donné provisoirement 
le nom à'anorthite , par opposition à celui à*orthose , qui avait 
été proposé pour le feldspath. G. bkl* 

49. DBScaiPTioN Miiri&ALOGtQ0E ct sualysc chimique d'une sub- 
stance analogue au quartz agathe cornaline, trouvée dans le 
Heidberg , dans le duché de Berg , par M. Beromann , pharm. 
à Berlin. {Noggerath^ das Gebirge in Rheinland- Westpha" 
len. Tom. I, p. 3i8.) 

Ce fossile s'est trouvé composé de : Silice, 93,2 5 ; protoxide de 
fer, o,a5 ; alumine , 3,oo ; oxide de manganèse , o,5o ; chaux , o,i5 ; 
perte a,oo* Total 99,a5. J. Iheighen. 

50. Description et analyse nE la Zieconite du coxtj^ de 
BuNcoxBE dans la Caroline septentrionale , par Lardnee Va- 
'KVUB,vi,{^Journ. of Acad, nat. se, qf. Philad. mai i823, p. 59.) 

Ce zircon a été découvert dans le comté de Buncombe , dans 
la Caroline du nord , par le Di". F. D. Porter. M. Lardner Va- 
nuxem , qui a visité cette localité, l'a reconnue pour Celle qui, 
jusqu'à nos jours , a produit ce minéral en plus graàde abon- 
dance. Il se trouve dans un terreau meuble , supérieure une for-> 
mation de gneiss et de schiste micacé , constituant un, monticule 
dépendant d'une colline dite Valuda. Il y est accompag'né de 
grenat, de fer oligiste, et de fer sulfuré. M.Vanuxem n'a pas pu. 
trouver ce minéral sur sa gangue , cependant il ne met pas en. 
doute qu'il ne provienne de la formation ci -dessus, d'après 
les débris avec lesquels.il se trouve. 

Les variétés de formes que ce zircon a présentées sont la variété 
prismée^ très-nette, quelques fois ayant les arêtes du prisme tron- 
quées , d'autres fois au contraire celles qui joignent le prisiilc à 
la pyramide. 
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Les plàs cotisidérables ont \ de ponce de hauteur; leurs pro-» 
priétés sont les mêmes que celles du zircon. 

Le résultat de ranafyse a donné : zircon aTcc un atome de 
fer , 67,07 ; silice y 82,08 ; perte, o,85 ; total, 100. L. Airnai. 

5i. Desgeiption de l'achuite, nouveau minéral de la Nor- 
vège trouvé et décrit par P. St&om. {Édimb, philos, Jourfi, 
juillet i8a3 , p. 55. ) 

Ce minéral a été découvert dans la commune d'Égers en Nor- 
vège, n se présente sous la forme de prismes rhomboîdaux très- 
allongés , à arêtes tronquées ; il a quatre clivages parallèles à ses 
faces longitudinales. Sur ses autres faces, la cassure n'est pas ré- 
galière ; il raye le verre ; sa pesanteur spécifique est de 3, a 4. Il 
est d'un brun noir tirant sur le rougeâtre ; la cassure est verdâ- 
tre , et â peine translucide. Il a pour gangue des nodules de 
quartz, contenus dans des granits de transition suivant MM. EDius « 
mann et de Buch. 

Berzelius Fa trouvé composé de : silice, 5 5,2 5; ozide de fer, 
3i,a5 ; oxide de manganèse,^ 1,08 ; chaux > 07a ; soude, 10,40; 
total , 98,70. 

Il a été nommé ainsi du grec oLyy^ , pointe y à cause de cristaux 
très-aigtis. L. AiroRi. 

52. AlTALTSE DU GRENAT VERT TRAPEZOÎOE DE SaLA , par B. G, 

Breoberg ( Mém, de V Acad. de Stockh, 1822 , p. 83. ) 

Analyse de quelques HiiriRAUX, par Aug. A.RFVEDsoir, Ibid. p. 87 
Les substances qui font l'objet de ce mémoire , sont le Kanel^ 
stein de Malsiœ, le chrysoberyl du Brésil, la boracite du Luné- 
bourg. C. M. 

53. Sur le béryl de la Silïsie prussienne, par M. Zipser, 
prof, à Nensohl. ( Miner. Taschenbuchy i823 , %^, a. p. ^84* } 

Deux échantillons de ce minéral ont été trouvés dans une mine 
de feldspath découverte dansu^ puits creusé sur une petite hau- 
teur près du château de Langbielau à { de lieue de Reichenbach 
dans la haute Silésie. L'auteur possède un de ces échantillons qui 
présente les caractères suivans : il est d'une couleur blanche ver- 
dàtre qui tient le milieu entre le vert de mer et le. vert d'Hongrie 
tirant un peu sur le bleu ; divers morceaux présentent une cou- 
leur jaune de paille ; ce minéral ne se rencontre qu'à l'état de cris- 
tal; il cristallise en longs prismes à six pans à angles égaux; lé- 
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gèrement tronqnés sur les arêtes latérales } c'est rémennde pe- 
ridodécaèdre d'Hauy; qtielquefoîs il cristallise comme l'émeraude 
primitive d'Hâiiy en prismes à o6tés égaux aree de larges pans 
alternatifs , d'où résulte l'apparence d'un prisme à trois pans ; 
mais ce cas est très-rare. Les morceaux qui se trouvent mêlés 
avec le feldspath ont une cassure nette, écailleuse et aucun éclat 
extérieur; d'après les autres caractères de ce minéral, l'auteur est 
d'avis que l'on doit adopter, la réunion du béryl avec l'éme- 
raude proposée par Haûj, quoique Werner ait distingué ces 
deux substances par plusieurs caractères distinctifs. Ro. 

54*^ ScB. LA MxsOTTPs DU HovT YisuvE. {Joum, of Se* , juillet 

1823 , p. 389.) 

Le comte Paoli a reconiMt l'existence de la mésoijrpe parmi les 
produits du Vésuve ; il décrit la mésotype fibreuse et la méso* 
type hyaline ^ et il ne doute pas qu'elles ne soient des prodwts 
volcaniques réels formés dans la lave an moment où elle se re* 
froidit. Ro. 

55. DEScaipriov b'un HTDXATE KATiF DE KAGvisiE découvcrt, 
parle D'. Hibbert, dans i'ile de Schetland; par D. Beewsteb. 
( TVwTiJ. qf royal, y Soc. oj Edimb. Vol. 9, p. 239.) 

Le D^. Hibbert le découvrit en 1817 , à Swinaness, dans l'Ile 
de Unst, une des lies Schetland, traversant la serpentine, en 
veines d^ul demi-pouce à 8 pouces d'épaisseur , accompagné de 
cfatfttx cari>OJiatée magnésifère. 

U se dissout dana les acides très^aisément , et est composé, 
d'aprèsvlfl IK. Fyfe, de : magnésie, 69, 75 ; eau, 3o a5 — loo. 

tl est blanc , à structure lamellaire , et quelquefois fibreuse , 
raye le talc , happe fortement à la langue ; sa pesanteur spéci- 
fique est de 2,336. De petits morceaux détachés de la masse ont 
offert des prismes à 6 pans. Il ne présente qu'un seul axe dé 
double réfraction , ce qui le distingue du talc avec lequel on 
pourrait le confondre , et qui en possède deux. L. Andeê. 

56. Notices sue la decouveete de deux substances remar^ 
quables dans les terrains volcaniques et de trapp du Bas* 
Rhin i par M. Pf ôgoeeatb. {Noggerathy Dos Gebirge in Rhein- 
land'fFestpkalen , tom. 1 1 p. 367. ) 

Ces denx fossiles sont : l'on, une variété de l'opalîte, et l'autre 
une variété du zircon« J. Jneicven. 
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57. TBatiK ACIDE DB PsASE. (^PkH. Mag, ^ n*. 3o), p. 75.) 

Cette singulière substance , qui a été apportée en Angleterre 
par le lieutenant-Colonel Wright , se trouve en quantité consi- 
dérable à un TÎllage appelé Doulakie, dans la Perse méridionale y 
à 3 on 4 journées de Bushire. Les naturels en font usage dans la 
préparation de leurs sorbets. M. Pepays , qui en a £aiit l'analyse , 
a reconnu qu'elle contient de l'acide sulfnrique libre. B. S. 

58. ÛE LA VERITABLE PIERRE OBSIDIENNE. ( Edîmb. philos, , 

Jour, , avril 1823 y p. 269.) 
. Cet article comprend la description de l'obsidienne retrouvée 
sur les bords du golfe d'Ethiopie, en janvier 1809 » P^'^ ^- ^^^^ » 
elle se trouve réunir les mêmes propriétés que l'obsidienne d'Is^ 
lande , et lui est parfaitement analogue. L. André. 

59. Lettre de M« Soret» D^, en phU., à l'univers. d'Iéna, au 
prof.. PiGTST. y sur un minéral présumé nouveau. ( £ibL univ, , 
sept. i8a3, p. 5i.) 

Ce minéral a été découvert il 7 a environ deux ans , implanté 
sur des cristaux de quartz gris , venant de la Téte-Noire , dans 
les vallées du Piémont. 

" M. Soret , sans en avoir fait une analyse exacte , lui a trouvé à 
peu près les mêmes caractères qu'au sphène ; ^es cristaux sont 
éclatans , ils varient de coiAeur du brun au jaune ; ils sont trans- 
parens, à cassure conchoïde; leur dureté est assez grande, 
ils rayent le feldspath de Labrador. Par le chalumeau ils noircis- 
sent sur le charbon; ils donnent avec le borax un vert jaune, 
analogue à celui que l'on obtient du titane silicp-calcaire , dit 
victite, 

La forme primitive qu'adopte M. Soret pour ces cristaux est 
le prisme droit rhomboîdal de 94' 3o" et 85' 3o". Le rapport 
des deux demi-diagonales de la base est à peu près i3 : i a. Les 
formes secondaires sont nombreuses. L. André. 
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60. Havdbuch der BoTANix. Manuel de botanique; par fe Dr. 
C. G. Nées d'Ësenbecx. a vqI. ih*^., ensemble de 1445 p., 
Nuremberg , 1 8ao ; L. Schrag. 

L'auteur commence par des considérations de philosophie 
B. Tome I. 3 



spécn^irç, ej preoant pwr j^t ^e .^B«rt Ilie^j«4» cnUî*- 
teirç pat^elle cçmme ea religion^ j^tja. source de ^ijijl^^efis- 
tence et de toute conservation , de tontes nos idées et de toutes 
nos cbijinaissances . il arrive , j?^r 4«s ^éductioi^ ^ji^cç^es, à 
ridée du système du n^onde. 

Il étabHt que tous lesétre^ qi^ le cftmpo^enf , ^qjff d^ jnn 
rapport quelconfjue ayçc }es.pà\^ çt ^xpjiçue pf^;l^ 1^ pr^ÇJ^ce 
on Tabsence d'organisation dans ces êtres y ou leurs difféçe/ys de- 
grés de vitalité. 

Nous ne suivrons point l'auteur dans l'exposition de sa doc- 
trine : présentée soûs la forme d'axiomes liés rigoureusement 
les uns aux autres , eHe demanderait une analyse étendue y que 
ne comporte pas la pâture dia SuUetin. 

M.^ées admet (t. x y p* 44*) la grande division en corps orga-^ 
nfspf fit fin cprp» inpr^amgiics y j^t tuAàxybe (ip. m.) la V9. 
da^s^ m A régnes TÎT^n^ il^ffwmpigWfHfàfispiauieSyles /^n^ 
maux y les hommes. 

JLa ^nqn^in^n m^^ ^ ^0^^ «?é»W Qçmpiîwd ifitt -^égé- 
tauf reprpduà^ ( tes /çbamjjigf oçf ), ef \^ jrégétîHwi r/^rQ^oiifs 
(les plantes). 

Le^s çhff.mpî^om sont 4as ét^s argaiii«éS| ionués par Ja dé- 
composition de^^étr^ii.yJMirans, /et peUrVeot éir« regardés c^mme 
d^ atomes de plantes , .quis la natiure ùlA sortir de la substance 
expirante. ^ p. ;fcB. ) 

La vésicule y leur premier élément organique, se ehange en 
tube fin s'allon géant. 

Les vésicules et les tid>es réunis offrent, en se renfermant 
mutuellement et en se reproduisant intérieurement y les déve- 
loppemens successifs du premier règne âémen taire, (p. 24,. ) 

L'auteor ne dit point si son premier règne comprend exclu- 
sivement les végétaux connus sous le nom de champignons. Je 
suppose qu'il y joint les lichens et familles voisines. Les con~ 
ferves appartiennent à son règne -des plantes. 

"Les plantes (25-3o) sont des êtres organisés , dont les cham- 
pignons forment , pour ainsi dire , le premier élément y et com- 
posés de v^siqales d'abord réunies , puis diangées en tubes par 
1(^ j^gclension , qui, p^r^leur développement, 'focment des sur- 
faces circulaires; leur accroissen^^nt est «a iongn^j^, tandis que 
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Len' aute«8 caractères distinotifs des dmnpignons et des 
pUmteSy se Mttaehetit «agc |>riactpes consacrés ( 48-5i.) 

Les plantes (59-^1 ) «xiatent i^iknis VespaeCy par leur forma- 
tion et leur 'tflnietiir&; dans le iemp^y par «kar dëyeloppement 
et leur ootf nervation; ce qui établit deux diriaons et quati^ soas- 
divi|MiOii« «aaturelles pour la botanique pure-: 

h X»a ^hytogf^phièj •compiieMnit i». la Morphographie ; 
^''. l'jéniUomie végétaie. 

^. JJ Histoire des plantes , c*cBt-à«dire 1°. la Morphologie 
ou la Métamorphose des plantes ^tt Sq* la Physiologie. 

^ *botamqiie (6e -5) a des «rapports i». -avec la natnre, (et 
iM. Nées cempreiid sons ce nom tout ce qui n^est'pas rhomme), 
a^. «TAC FhoÉMne ; d'où résvltent les sons-divisîons sulyantes : 

I. Btapports des plantes ; A, a^recia surface de la terre : i*». Lofa 
ide dialribiationdesï^kBrrtes, on idéographie générale des plantes ^ 
^0. Géogtqphie spéciale des plantes ^ Topique ; B, avec le mon- 
¥eaK»t'^ lia tetre awr ^son axe : i^ r^ativeraent ttn jour et à la 
^vitjMt»oiogie^ n^oe des plantes ^ ^^ relatiyement aux sai- 
aotis, 3iolagie. 

IL 'ilapf^orts dies plantes aTCci^hoiliinè) Botanique appliquée, 
A. étude des plantes : i^ Principes de la science , Méthodo- 
logie^ S". Histoire de 4a Botanique ; B. seïttimens que les plantes 
font «Mitre dans è'hoainieV Sthétique des plantes^ C. la bota- 
nique considérée dans les résultats que rhomme en diÀïent : 
l'agriemlture dans la fpkis grande accefitlion de ce mot, c^est-à- 
dire la culture des forêts , Fagriculture proprement dite, rhor- 
4icukure^ etob ' , , 

LWtenir «te parle point de la médecine, des arts , etc. 
Cette classification est seulement typique y rigouréasement 
complète, mais n^n méthoàUque^ c'est* à«dire «ippHcal>le dans 
renaeJgvieinent , plusieurs diyîsions rentrant les tines date les 
autres» 

Tïoùs nous sommes étendus de préférence sur ces baises de 
la science , afin de donner nne idée de la manière dont i^auteur 
l'enyisage* Mais nous croyons devoir répéter que n^tre exposé 
du moins dans la i^. partie, est et devait être extrêmement in- 
complet. 

Dans les détails des différentes parties de la bobniqne pure , 
but exclusif de son ouvrage, M. Nées svit à peu près la marehe 
observée par la plus grande partie des auteurs. Il décrit fcAa que 
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organe en particulier, depuis* la racine jusqu'à l'éiubrycin , et 
cette description est ordinairement divisée en trois partie»^ 
structure anatomique, Jonctions et métamorphose. 

Il donne beaucoup de déveioppemens à la dernière, en s'ap- 
puyant sur les bases posées depuis long-temps par Cothe. Il en 
résulte peut-être des rapprochemens forcés, on peu motivés ; 
mais ce principe d'enchaînement général, mérite d'être pris en 
considération , et suivi avec discernement, et, avec l'appui de 
l'observation, il ne peut que contribuer à augmenter les con- 
naissances positives, et la masse des faits en botaniqae. 

Lsi Jleur {lom. ti. pag. i) est la feuille qui termine l'accrois- 
sement de la tige, et opère la génération par le développement 
de son nœud. Considérée comme un tout (58) , elle comprend 
les organes de la plante hors de terre , en position inverse : A. 
les organes périphériques terminant la vie de la tige son» forme 
de feuille , et commençant sa vie sous forme de fleur ; B. les or- 
ganes centi-aux, ou à forme de tige (les parties de la fructification). 

(6i.) Il y a 3 couches {èagen) dans la feuille : la stipule^ la 
feuille propre et la bractée. Il y a de même trois couches dans 
la fleur ; le calice , fleur extérieure ; la corolle , fleur mitoyenne ^ 
lacoronule, fleur intérieure. 

(63.) Le ccdice est la partie qui, dans sa face inférieure ou 
extérieure , est analogue à la face inférieure de la feuille. Il 
manque rarement, quelquefois par métamorphose. 

.Nous regrettons que l'auteur ne communique point ses idées 
à cet égard. 

(64.) Il regarde, avec plusieurs auteurs, comme calice, ce 
qui porte les caractères extérieurs de l'organe communément 
désigné sous ce nom. 

(•a cpro//é>,. accompagnée d'un calice, se distingue par sa po- 
sition; et sans calice, par la nature de sa surface, sa couleur, 
et par une contexture plus délicate qui annonce les progrès de 
la séparation des élémens. 

(118.) La coronule est une image du calice dans l'intérieur de 
la fleur , en position inverse, et elle manque de pores , comme 
cela arrive d'ordinaire à la face supérieure des feuilles : l'auteur 
aurait dû ajouter , des arbres, 

(i35.) Il la regarde comme un développement des deux fais- 
ceaux vasculeux renfermés dans la corolle. 

Il recommande, à l'occasion de la métamorphose de la fleur 
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(dans le sens le plus étendu , hlutne) , de suhrre cbacun des or* 
ganes qui la composent dans tous ses développemens , de signa- 
ler leur combinaison airec ceux des autres organes ; enfin dt 
préciser Tinâuence de chaque partie sur la forme bien caracté- 
risée de celles auxquelles cet organe s*associe , de manière à pou-^ 
voir l'employer comme caractère. 

Cest ce qu'ont fait et font encore les grands maîtres; mais* 
dans les sciences d'observation il reste toujours à faire. 

Le chap. i44f P* 17^9 présente un genre d'intérêt tout diffé- 
^rent des autres. Les trois principaux groupes de la végétation , 
\ç% forets ^ les prairies , les tapis de mousse communiquent à 
l'âme le pressentiment (de l'hiver, par leur fraîclieur et leur 
obscurité), le désir (d'émotions vagues variées à l'infini), la lé- 
signation (à la mort). Les différentes nuances, tailles et confor- 
mations des plantes peuvent être regardées comme des symbo- 
les des divers sentimens de l'homme , et des accidens, inconvé- 
niens et circonstances de la vie. 

Cette manière de considérer les plantes est exclusivement poé- 
tique, et serait plus convenablement réservée pour la Sthcùque 
des plantes. 

Il y aurait de Tinjustice à juger cet ouvrage d'après nos cita- 
tions souvent tronquées, et quelques-unes des idées de l'auteur 
présentées isolément , et hors du cadre où il a su les réunir. 

n serait également injuste de supposer que M.^Nées considère 
la botanique à priori y comme quelques-uns de ses compatrio- 
tes traitent l'histoire naturelle en général. Son ouvrage {)résentc 
une masse de faits plus considérable peut-étre qu'aucun autre 
de ce genre, et c'est de ces faits qu'il déduit les conséquences 
générales, tandis que d'autres subordonnent l'expérience aux 
théories. 

Tout ce qui, dans les travaux des botanistes, a quelque im- 
portance, se trouve dans ce manuel. MM. Link, Rudolj^hî, Tre- 
viranus , Sprengel , Berhardi, Kieser, Moldenhauer , Jger, 
Jussieu, Desfontaines, Bichard, Mirbel, Decandoll^, Desvaux, 
Du Petit-Thouars, enfin R. Brown, sont ceux dont il a le plus 
profité. Il cite très-fréquemment les figures de M. Mirbel, et 
donne une analyse du mémoire de M. Mérimée sur les cou- 
leurs , ainsi que le tableau qui l'accompagne. (Mirb. élémens.) 

Le succès de cet ouvrage en Allemagne, la considération 
dont jouît M. Nées dansce pays par ses connaissances nombreuics 
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etyanit&f le cas^ q^'d fait de rexpérienoe , \ù désir qo'il eupri*- 
jxi^{^é£* XI )^de yotr tcaites iatbotajiiqae comme Uest'U so4k 
iQgie depuis quelque» années*, enfin les travaux positifs et les 
obuinrations de plusieum- autres habiks' botaniste» allemande» 
sont, comme Taiorore d'une ère nouille y* qui marquera > dans ce^ 
pays le triomphe des méthodes naturelles^ D-U. 

&t. Couas/DE Ph'TTolooib, on de Botanique g^kéhale, par le 
chev. Ai^BEET DU Pbtiy-Tsouaesv !'•; séance. — Introdhction. 

I Y-oL de 1 1 5 pages» * 

II n'est personne qui ne sache combien sont importans les ser- 
yices que M. du Petit-Thouars a rendus à la science des végé- 
taux. Tous les botanistes connaissent sa belle histoire des planâ- 
tes d'Afrique, et ils en attendent la continuation avec impatience^ 
tous ont suivi y avec autant de fruit que d'Intérêt, les ingénieu- 
ses expériences de l'auteur sur la physiologie végétale. C'e»t à 
cette dernière partie de la botanique qu'est consacré le livre que 
nous annonçons aujourd'hui ; mais il n'est que le comnxence- 
ment d'un ouvrage immense où l'auteur se propose d'embrasser 
toutes les branches de la science. Après avoir développé son vaste 
plan dans un discours préliminaire fort étendu, et dans l'intro- 
duction qui le suit, Fauteur entre en matière , et considère, dans 
ce premier traité , V extérieur des plantes supposées en repos. Il 
examine successivement, i». là feuille; 2°. le bourgeon; 3°. les 
entre-nœuds; 4^. la réunion d'un certain nombre de feuilles et 
de leurs bourgeons; 5^ le rameau; 6<?. la branche; 70. le tronc ; 
8**. les cotylédons; 9°. les racines; et il indiqua, avec autant de 
soia que de sagacité, les diverses modifications dont ces orga- 
nes sont susceptibles. Nous devons regretter que les bornes^troi- 
tes de ce Bulletin ne nous permettent point de suivre l'auteuv 
pas à pas, et nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer-à 
l'ouvrage même. le lecteur d^ésireùx de s'instruire. 

AUG. DE S.-HiL. 

62. The FiRST'STEPS To B0TAijr4^. Les premiers. pas dans l'étode* 
de la, botaniq]iie» pu Explications élémentaires de- cette science^ 
dont 'l'étude est considérée «comme une braxMobe . d'éducation 
générale; par J.rL. Druiimqkd,. M.. D.Iuria^avec lOOfgf^a^*^ 
comprenant aoo fig, Prix, 9,sh. cart. Londi^; Lpngjpian, , 

£i)g. IXavids» 4p^ Lugd* Bat; i8aa) I^uohtmansi 
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Getterdissèrnuiôiir c i^mponrté Ut^^im ]t^uiêâMn: Qùid 
absolmtè necniMttm' plantir sa \ ûi vààtit péràgi^^ {Journ. 
de tàUttétr. , «oftt xBy)', p. ^:) 

o4« Remaeks on THE rHOBNoiCKNA , etc. , OU Remarques . BUT les 
pliénomènes de la chute des feuilles et sur la pbjviologie de 
la coloration de la corolle; par John Mueeày. (Edimb. phi* 
los. Journal^ oct. i8a3, p. 237.) 

L'auteur attribue la chute des fenillesT à la contraction et k 
l'oblitération des vaisseaux du pétiole , qui sont la suite , seloir 
loi, de la perte de calorique qu'éprouve* cette partie de» Végétam;* 
par l'irradiation, dont l'action estbelAiconp plus- nûfquée eir 
automne que dans les autres satsons.'Il fait observer, à Tap^iir 
de cette opinion, que leç' feuilles supérietuies des arbres sont les 
premières qui tombent, et que les inférieure^ ne se détachent qn^ 
lorsqu'elles* ne sont plus abritées par les supérieures; 

M.' Murray pense que les diverses couleurs des borolles déter- 
minent, par leurs variations, d'irradbition des* temfpératures 
moyennes différentes', suivai^i la 'teinte de ces fleurs ; il annonce 
avoir £àit beaucoup d'expénences à ce sujet ; nïais il en cite trop 
peu pour qu'on puisse en prendre une idée juste. Ad. B. 

65. M^kotKBsuk ta-E^aucnnrKX'inariioifocoi^cil^oKlS, ^'Th. 
Lestiboudois , D. M. P., Prof." de botaftiiçpÈie à £illW. l¥if-8^., 
de a feuilles et demie. Paris ; Béchet jeune. 

L'auteur^ dé ce' m é mo ire s'est déjà fait*avàÂCftglftuséttfèiliT'con- 
naitire'xur^ne^dis^rtatioirquftf a pubtiée, eh i8t^j 'stib la fâ'- 
mille dès cypéracélss, et danslaqadle il' a tftit<é* nbh^seuTlemèiit- 
les câractèrerdb-tdw^ les gimTerfdî^conttui'ajiptfWéBàïA àTcettè 
famitte', niais'propotfê PétaSyliisfsëfaienV dtt* jptu^MM'glehtés'noti^ 
veaur. Le^ mémoire' que- nou^ i%nOl0^om*'étDJiOttfâ'hiKf'à' ^xif 
objet 'Ui'strnctt^ anatomique^ de lani^e d«flr WônàtkitjYéàotAis: 
Onrs&itque hif tige dés vëgétaurunitèibés' rPest'pas ôrgttâbéë et' 
ne s'a!ccrôh*pa9 dfe.hiviiiélii« niamère'qvfil èellé' dë^''dicbtyléd5- 
nés; Aiu lîleivlls'prës'énterr cxmimie oé^ derniers, utté sueces^ibti" 
régulière decouchesligiicnsùdispbséei circulairetiient et enitol'-' 
tées^ii^^unfes dfins' les autres auEtourd'un' catfal' ceut^l dèstâië' à' 
contemria mbelHe', lattge'drVm*pahBier,'^ou:d'e toUt adtre mono- 
co^lédoné* arborescent ,' n'offrcqu^némasiie de tisSu *cethilalk*é , ' 
au- milèeil^^ laqUeHesont lépârséar' des^^bres' ligttiJlisVsf^ d&^ieês ' 
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par faisceaux irréguliers. C'est par la forma tton de nouvelles 
couches, qui s'ajoutent chaque année à la surface externe du 
corps ligneux et à la face interne du corps cortical, que les dico- 
tylédones s'accroissent en épaisseur. Dans les monocolylédonés, 
au contraire, l'accroissement se fait uniquement par le centre 
de la tige. Dans les premiers , il existe deux systèmes différens , 
l'un, central ou ligneux, qui s'accroît à rextériéur; Tautre, ex- 
terne ou cortical , qui s'accroît à l'intérieur. Il y a donc dans ces 
végétaux deux foyers d'accroissement , tandis que , dans les mo- 
nocotylédonés , il n'existe qu'un seul système et qu'un seul 
foyer d'accroissement; et, comme ce système unique s'accroit 
par l'intérieur, ainsi que l'ont prouvé les belles observations de 
M; Desfontaines, Tauteur du mémoire pense qu'il est le même 
que le système cortical des monocotylédonés. De là il tire la con- 
clusion que la -tige des palmiers, «^tdetous les autres végétaux 
unilobés , est organisée comme Fécorce des arbres bilobés. D'a- 
près cela , dit-il , on pourrait appeler les dicotylédones digènes , 
parce qu'ils ont deux surfaces d'accroissement, donner le nom 
de monogènes aux monocotylédonés, qui n'en ont qu*^un, et ap- 
peler agènes les plantes agames ou cryptogames. Richard. 

66. Notice sur la plus interme des enveloppes florales des 
.GRAMiNiss, par M. Th. LESTiBounoiSyProi de botanique. à 
Lille; 1823. Paris; Béchet j«uxle..' 

On sait qu'à la base de l'ovaire, dans un très-grand nombre 
de graminées , il existe deux petits appendices généralement en 
forme d'écaillés, quelquefois soudés en un seul, et auxquels hes 
botanistes, ont dpnné différens noms. Ainsi , linnée et M. de 
Jussieu les. appellent simplement écafilei; Schreber, nectaire ; 
Richard et Desyf^^x,^!/^^^//^; Palisot de Beauvoîs, lodicule ; 
M. Turpin» phycostéme^ etc. M. Lestiboiidois compare cet or- 
gane aux soies , aux poils ^ aux écailles et à l'ulricule qui se mon- 
trent dans un grand nombre de cypéracées , et. les considère 
comipe le véritable périanthe de ces végétauat. 21 &'appuie prin- 
cipalement, pour fonder cette opinion , sur l'alteroiik^ des écail- 
les de la glumelle, au nombre de trois, arec les étamine^ dansies 
genres Ârundinariay Stemmatospermum et dans le Bambusrhjgfua^ . 
dua ; mais il faut avouer que ces écailles, qui, 1« plus générale- 
ment y, sont au nombre de deux, alternent rarement avec les 
étamipes ; qu'elles sont rapprochées l'une contre l'autre d'un seul 
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côté de ToYaire , et qu'enfin elles manqneni dans on grand nom- 
bre de grchninées. Ricka&d. 

67. AdDITIOHS aux OBSEKYATIORS SCB DE HOUTStLBS PAftSIFLOftU 

HTBaiDBs, par Joseph Sabihb. ( Trans. HortiaUt.^ toL V, 
p. 70. ) 

Ces observations se rapportent à des hybrides , entre leaPassi' 
fiora cœrulea et Puss^ora racemosa^ dont Tautenr ayait déjà 
parlé dans le volame précédent du même recueil. Il a obseryé, 
depuis , que des hybrides, venues du même mode de fécondation, 
avaient présenté plusieurs caractères fort différens , qui per- 
mettent d'en distinguer diverses variétés. Il a observé d'autres 
hybrides du même genre entre 1^ Passiflora alaîa et racemosa ^ 
il ne dit pas si ces plantes hybrides ' produisent des graines 
fertiles. An. B. 

68. F. S. SCHELVEBS, ZWBTTE FoBTSETZITNO SEIVEB KbITIK 

DBB Lehbe deb Gbschlbghtebh deb Pflanze* Second sup- 
plément a la critique de la théorie des sexes des plantes, par 
ScHBLVEB,.gr. in-^. Prix, afl. Karlsruhe; i8a3;Braunn. 

L'auteur donne, dans la première partie , unebistoire de tout 
ce qui a paru isnr ce sujet, depub la critique publiée en x8!i2; 
et dans la seconde partie, la oritique détaillée de la doctrine des 
fécondations artificielles. 

69. Obsebvatioits sub l'avalogib préBuiÀée de certains organes 
• de l'embryon, dans diverses classes de végétaux vasculaires, 

'par John Yvj^its.{Edimb,phiL Joum,; oct. i8a2; p. 370.) 

Ce sujet, un des plus importans de l'organographie végétale, 
n'est qu'indiqué dans cette notice de deux pages. L'auteur veut 
seulement prouver que c'est à tort qu'on compare ce que tous 
les botanistes nomment cotylédon dans les plantes monocotylé- 
doues 5 aux vrais cotylédons des dicotylédones; ce cotylédon 
n'esta selon lui, qu'une partie de la gemmule, et les monocoty- 
lédones seraient dès acotylédones. An. B. 

70. SvNonus BOTiWNiCA omucs familias, gênera et speciesplantarum 
. iJlustrans ; par L. Tbattihiticx. Ouvrage latin qui parait 

par souscription, par vol. in - 8. , de 24 feuilles : Vienne; 
J. G. Bepbnier, 

71. Hebbieb 6BH1ÉBAL nx l'amatxub, etc., par feu MoanAir 
DxtJkDirAT, eontinué par M. Loiseleub-Deslohgchamps; avec 
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ca}iid^ië^,y ensemble^ d'une f. jy plus la pli Paris^» Aodot» 

^^A^fiWoém M/AWiAmr, qvnrasMrvanitur intvgÎ9liortcnie^m»- 
ziâ'FifrAïk^Mit^Bo&BOini •prinéiep^Jjxvtattitisin Bocea^Ufako, 
prope Panormniii. Adduntnr nonnullae adnotationés ac des- 
orîptioDefi'iioyannii'alîqnot'spiecierum. Naplesj iÔ2i$in-^ 

' 6e'ctttà](%tr« dè<|4antes'afëté rédigé j^ar M. Gussbmy bata« 
lÉêtë fbtvdistitifgùé. Il 'c^nnprea^ -'^^ôéo espèces^ «que l'onr ' càltiTe 
à^BbeéHdilîMfcôV pl^>dePâieriire.'I>'aiiteiir'olMSeTveq«ece dimat, 
o'd'Ie thm'iii^Mmètf&:de-Réafmièlr>sesoBtieiit'oràîriaffc^n«nt^ lin*' 
Y^l^y ' eiHi'^S^et' I o>dè^rés ; ■aru-desnxi' de zéro , • ^ ' trës^favoitrble 
à réd«MfifttoA>déâ' plantée' deé- paya* chauds; La* fanpart- àér' ceé 
pktit^stfBt e ii at t é f ate e ;^ » toirtbfoiSy il y en- a* plusieurs- qi|ii*arppar- 
tiennent st ki- Sicile. On attend du même auteur ^ une Fiore^ Sèci^ 
lienne [Flora- sioula)r dont-il s^occupe. (JRev, EnçycLpnonri 

7Bo]SViilii]>«Lo^^Éli«or BRyâToa^p^ AfdAiifEKfcéiLfrM'KiiSBffsis' et 

BE4iMttkivÉfefMiiV' Cenfurià'' s^edierum' x&iÉtoar cognitarumv <I^^ 

veh iper anéémr 1 8 1 8 ' inhoi^Ce^Haleffsi - et Berojitf^usî flome- 

. rtiBt y\€A 'siebie*raiâ6âB foertmè/ Aâct.''C.'Sp*eir<Q(Sii* In>S., la gp«y 

^ HflUe; Oebà«erv«^ Déseripiion d<e, io^' espèces de plantes» 

(Journal général de la litt, étrangère p'yx\Ji^l''i%^'^i 'pi I94') 

7'4'* IiB^VJkg(* Ji Gb*:6;>Iooi^Egr BT'osBCftf Pvnmss'noNrftrom'^? mi^ 
m»' coipitaruiii : stirpium^ Ebso- 1> If^ < Illt Prix'^ 77 . rtb: * 8 gr. 
Dana «tovte^ lé^i librairies <dérAilenik|g;n-e et de la'^uîâse; 

75. Smi* QUELQUES* VLAVTfes^ttMPlkETAtTEKBl^T CCHlBUCS^ jÛSquMci, 

par Jw 'EjMijLSfnvBMj(Mémide'l*Jxs\ rayr: deSt&ck^-y % 8a^ J p. 382f.) 

Geâiéfti<M>é','é(j#SV^<)àtin^ afpèiitrk>bj)3t l6d e9pètfC»'sUiyanlfer:' 
Sl^fSà9f^YitâiàWé\ Jj, €êufnf'cafièhi&, Thvtnhvffyi^P^iéitmwtâio-^ 
piêû)n<ù'y Tb. MêfifhW câpeWHs ; Tb*' Chwriis stipiwlma^Hh. OnoL 
ni»''giiaètà\ Tb/ Psôf^eéf> tornërH&m^ Tb; Piùraiearàcvtrma^ 
Hh.Solidagô-elata, Banks et Sèlandtér; u^ï«pi'\^irrc»sr, BietSv 
Ënfia'j^tfr 7¥^Yi«'qut croit-'à-Unalascbka. C* M; 

76^*6lii^¥6EE< EfepE^feiv^XirT -i^itfe'ikiKîet' ViE»éE im Bàlsftil- ; P«3r 
M. le comtë'dé ClAKAc : prix > 3o fr; api'èi» la- lettve^ ^ù fr. 
avant la lettre. Paris, Texier , rue Saint-Honoi^,'iiMi*'B4ft' ' 

Dernhtttililistés et'des vt>yàgeffi« «nt •essnyé'de'^feiFe connaître' 
les'foi^ètv^ie^^ «de^ rA«téi4qiie<n]N§rh]ioiiai«t i>M>i$ m'-ks* dés- 
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criptions compassées de» botanistes, ni les pHrases harmonieuses 
des écrivains les plus éloquens ne sauraient réti^acer au lecteur 
européen dès images dont il ne retromre^ aucatk modèle dans ses 
souvenir». Comment en* effet pemdre par dto* mots, ce luxe die 
végétation, cette variété dé formes, ces merve^feax contrastes 
qfit ramsent le voyageur le pins indifférent. Un pinceau habile 
pouvait seul nous retracer qnel({ues-unes dl^' ces beautés ma^ 
jestneuses ; et C' est: ce- <pi^a^ fait'lMX le comte de dllarac avec une' 
perfection à laquelle nous* n'aurions pas- crtr* qn'il fût' possible' 
d'atteindre. San» être) boVanistv, il a saisi le' cametère de cHbqùe 
vég^at, et iLa* donné à toutes les- espèees qu'il a représentées' 
lep^efc lagr&oeqm kur sont^propresiLes %triers sauvages se* 
présentent avec leurs arcs-boutans , .les^ mimoses- avecietirs^uil- 
les finement découpées, les fougères en arbres et les palmiers, 
avec leurs formes simples et élégantes; la tige flexible des higao- 
nesy des bauhiniay des cissus se balance entre les arbres, «e courbe 
en festons , se tord comme des câbles et serre étroitement les 
plantes voisines ; lés' bambous' s'élattcent à' une lîauteur prodi- 
gieuse et se r^cbui^bent en berceaux ; lès' cecrôpiers étalent leurs 
feniHe» â%itées ; lé balîsièr montl^e ses bourgéoDs roulés en cor- 
net, et liés parasites revêtent lés troilcâ renversés d'aune nouvelle 
parure. £n un mot, tout est beau datiS ce dessin parce que tout 
y est delà vérité lafplus?exioteV'e^l'^*'à>iiésiBerTqii^il soit' bien<*' 
tôt suivi de •(|Helqae8<'aiks <le.ceuxiqui reiii;ilissbin*le8'{^fMrtefoail- 
les de l'aiitear* Auo. am) S^^HilÎ' 

77. NATUa^ISTOAXSCHEi MlSGEI^'EV iisEaUE];)^ ICORn-^WESTLICSSN 

Kârpat. Mélanges d'hist, nat. sur. la partie nordnou^st* des 
monts Karpates^, dans la Hante -Hongrie; par.A.i7T. ^ochsl. 
Pesth. iBax , avec une carte représentant les- différentes ré- 
gions botaniques de eette chaine- et , de . p}u8.. (^elq^ies. moa^ 
tagnes en particulier. 

Les régions que» l'aiiieuv indiqtie sO«t" att^ nombre' dé> six , 
savoir: de la plaine; des collines ; des avanfr^odrps^ de^ montai- 
g^ies i .des hautes montagnes^ entre. 3oo et 600 toises au-^dessus - 
de la mer ; alpine , entre 600 et 1000 toises ; .et celle» des Hautes- 
Alp.e&, au-dessus de 1000 toises. C. M. 

78. Sur quelques aebreS de l'Améeique^i^' noed qUi* ntéiiteilt 
particQ^èrement clMlrei'calti)féRr«m Suède y piaiv Nnsfr'Cofttilu^, 
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])asteur de la cominuaautë suédoise « Philadelphie. ( âtérUi 
de VAcad, roy. de Stockholm^ i8a^, p. Big. ) 

^ L'auteur, qui réside depuis plus de 5o ans dans l'Amérique 
du nord , a joint à cette indication des considérations sur le c\\- 
mat de cette partie du globe. Le rédacteur des Mémoires de 
l'Académie cite en note les arbres et arbustes d'Amérique qui 
supportent les hivers les pln& rigoureux dans quelques jardins 
de Stockholm., Il observe que le RobirUa pseudo-acacia est sujet 
à geler jusqu'à la racine , et que si l'on veut qu'il s'élève on doit 
le couvrir en hiver; il en est de même du Robinia viscosa et du 
Castanea vexça. Ces faits peuvent servir à établir une comparai* 
son entre le climat de quelques parties du nord de PAmérique 
avec celles du nord de l'Europe. CM. 

79. Observations botaniques faites en Lap.onie et dans les 
'provinces voisines ; par L. L, Lœstadius. ( Mém^ Acad* rox% 
de Stockholm, 1822 , p. Bay. ) 

Les espçces que l'auteur a trouvées en Laponie, et qui n'j 
avaient pets été observées, sont les suivantes : Utricularia minor; 
Poas sudetica ; Poa serotina; Juncus balticus; PotentUla ar- 
gentea; Carex miscrostcichya. Les descriptions 4jui font partie 
de ce mémoire sont en latin. C. M« 

80. Flore ses d^partehens m éribxonaux de la Frange , et 
principalement de celui de Tam-et > Garonne ; ou (iescrip-- 
tion des plantes qui croissent naturellement dans ce départe- 
ment, et de celles qu'on cultive communément dans les jar- 
dins, disposées suivant le système sexuel de Linnée; avec une 
notice précise de chaque espèce ^ et quelques observations, 
modernes ajoutées aux caractères botaniques qui les distin- 
guent; à laquelle on a joint Tépoque de leur floraison, la 
nature du terrain où elles naissent, leurs vertus les moins 
équivoques en médecine , et leur utilisé dans' les arts ; par 
M* Baron , ancien ingénieur des colonies, etc.; in*8p. ; Mon- 
tauban; Crosilhes. 

81. Catalogue des plantes qui croissent dans la princi- 
pauté DE Pyrmont, et particulièrement des plantes médici- 
nales. {Arch» des Apoth, Fer.;t, 6; 1822;^ p. i35; appendice, 
Ibid. no. II ; p. 326.) 

Celle énumération, qui ne parait pas. devoir être complète^, 
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tïÊ présente anciin fait remarquable sous le t>oint de tue de la 
géographie botanique générale; elle pourrait cependant être 
utile pour fixer les limites de quelques plantes, et fournira des 
matériaux au naturaliste qui voudra s'occuper spécialement de 
la géographie botanique de l'Europe. Ad. B. 

82 Flora londinersis. (PkiL Mag,\ juin iSiB; p. 46a.) 

Curtis ayait publié 7a nô«. de cette flore, dans laquelle il se 
proposait de faire entrer toutes les plantes de la Grande-Breta» 
gne. La continuation de cette belle entreprise est confiée à 
M. le Dr. Flooker, qui a déjà fait paraître a8 nos. de la nouvelle 
série. On y trouve plusieurs plantes fort rares, dont quelques- 
unes n'avaient pas encore été observées en Angleterre, telles que 
les Pnmula scotica , Luzula arcuata , et Juncus arcticus. 

Il en parait un no. par semaine. 

M. Hooker publie en même temps une nouvelle édition de la 
i'^. série, dont Curtis était Fauteur, et qui était épuisée. U ja 
fait les rbangemens et les additions , qne les progrès de la scien- 
ce ont rendus nécessaires, surtout pour ce qui concerne l'analyse 
de la corolle et du fruit , et il indique l'ordre auquel chaque 
plante est rapportée dans la méthode naturelle par Jnssieu, 
Brown et de Candolie. D-U. 

83. FtoaA iTALiANÀ. — Flore italienne ou collection des plantes 
les plus belles qui sont cultivées dans les jardins dltalie, par 
le Prof. A. Savi. Avec fig. col., prix 3o f.; ^g. en noir, i5 f. 
A Pise , chez Capurro. 

84. FÔRSÔG TIL EN DANSX jECONOMISK PLANTELiERE. «— EsSai 

d'une flore économique du Danemarck , par J. W. Horne- 
MANN. 3«. édit. augmentée; icr. yol. Copénh. i8ai, 80. 

Ce volume renferme les. plantes phanérogames. Il en con- 
tient au-delà de 180 espèces de plus que la seconde édition. Le 
duché de I^uenbourg ayant été acquis par le roi de Danemarck , 
dans ces derniers temps, les plantes de ce pays font partie de 
l'ouvrage de M. Hornemann, qui n'en a pas exclu cependant 
les plantes de Norvège ; il a même inséré les plantes que le Pr. 
Chr. Smith a découvertes en Norvège il y a quelques années , 
«nussibien que celles qui l'ont été au Groenland par le lieutenant 
Wormskiold. lia paru la même année à Copenhague , le XXIX©. 
cahier de la Flora danicn\ planches 1681 à 1740. C. M. 
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j85. Fionk pK^UAiTA. (En espagnol «tenlada.) IinB-Madiiâ; <tet. 

4hS. Dbleotus ftLicfKMMw TAVSjR »B&ASix«mr9is » jttssuet auspicfis 
iFranoîsci F., Austrâ in^perattorie, ÎQTestigett^e ; auetore J. €• 
MiKAK , i3ML D. Potanices in «nvrersitate Pi^agensi professone. 
'K^iadobônae 9 sumptibus auctoris. Typis A. Strauss. i6aa. 
Fasc, ai. XZhaque cahier con^preii^ 5 éeoiï»'; le-i^\ ^'feitîl. de 
}£x(e et 5 lithographies col. ; in-fol. £art.Pri]|, 44 ^^* 
OjQi ne tropve en botanique , xlAns ce second cahier > que }a 

description et la figure des tsois plantas suivantes.: 

Fellozia candidaj -^ Esterhazia ^lendida ; '•^ Oxalis nus- 

cîfor^iis, K 'ayant pu vpir cet ouvrage, nous ne ponvons donner 

plus de détails à son é^ard. An. B. 

87. Plant AAI7M A|ki$i^EKsiwi| JDXCAS TP&TiA. PraBsIdfi Pi'-of. 
Thvnbekg; respond. C. O. Hqjm* Upsal, .i8ai. 4n-4* •£• ^^• 

£a«s neile thèae du genne des Antœnltates de Linsié ,)Mw Thun- 
iM^ig décrit entne anAres une nonvelletispèoe de Xyris qu'il nom- 
^àt^ 4iiU^Ua; «in .»9uvea« genre BUlbergèa vakin du ^rofnéiia , 
40ntt ftl nMQEWAe iliesp«oe «nique B. speciosa ; une nomvell« 'es- 
>pèoe '^Awemnia [elliptioa^; irois nourelies espèces de Migno- 
n*a^ fia^eir i^l^tiea, bùuOa^ et JasmiMoides ; une espèce «de 
Baccharis i^tomentQsd)\ deux espèces de Spermacoce [eilyjfticaet 
strigosa). -CM. 

88. Qpssi^VATip^zs IN CYSTASCBDH:, pcasside C* P* T<kuitji£rg; 

rejspoad. Fr. Ai^ A^irii|L«;in-4. Ups^Li», â8ii. 
M. Thunberg décrit dans cet opuscule 8 espèces de Cynan- 
chum qu'il a trouvées à Ceyian , et deux qu'il a rapportées de 
Java. Il est probable que cji^lques-unes ont été décrites par 
B.oxburgh. (K. V. A. Aorsheraettelsèr 182a.) Nous avons cru de- 
voir indiquer avec détail l'objet de ces deux thèses, parce que 
ies opuscules de «e genre parviennent rarement hors du pays 
même de runivcrsité où ils ont été publiés. t. M. 

89. PUGIliLUS PLANTAKUM 7AVA17IGARU|i^;aUCt. C. F. BlUME. etNsES 

AB EsENBEcx.(i^oi'. act. 4ccid* Leop» CaroL Nat. car, XI. p. 129.) 
L'auteur donne la description , dans ce niémoire, de plusieurs 
cryptogames recueillies sur les hautes montagnes de l'ile de Java. 
Ces montagnes, qui portent le nom de Salah et de Cédée ^ ont 
environ 100a toises d'élévation; parmi les fougères, on trouve 
beaucoup d^analogie entre les espèces de cette lie et celles des 
lies de l'Afrique australe; les mousses et les hépatiques, à l'exccp- 
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tkg^d'jau jieUt iipmbce d'espèces qv^i se r^UxouT.ent dang presque 
tojQs Ic^ pays, sont propres k ce^tte 4^.» ^Y^At «m^ lichens , on 
o))ser.Ye dans cette contrée les mAçoes espèces qn<e cl^ns les iiutres 
parties du globe; c*est un fait qui a déjà été remarqué dans 
hst^çQ^ ^ 'Pay^» àe btj^tude méj(Dje JU:è&-4î^éi:eAt^. 

^ j^uibx^A^ £«pèqe34jécrU^AU.5iwpl^WCAtMidlq,«écs dajw 
ce^.(^aire,y.est d^e ^8, par^lc;;iqu€;)Jles pa ^pvyjele$^sj^è.ces nou- 
yielles ^uiys^tes : 

Px)fjrpQ4Mm moUicor^^tn ; iaj?. X^J, fig. a- 

Pofyjiqdium cucuUçtt^j tajb. X^Ij^g: 3.- 

Trichomanes hilabiatum ( Trichomanes pyxidiftrum Hedw. 

HyntenqpfijrUitoi l^^mifej ftab. 3^1 ^ ^. î. 
Çjrfienqphjflltim firifpum ; ^ftij) . Xî^^ %• ; • 

Gymnostomum javanicum} M)^* X^Y ^ ^* ^« 
Bicra(iuv} ^ffirmii t^lj. XY ^ Çg. >. 

frichoston^m^ ^xftsp^tatun^l <ab> X-Y, %. ^. 

Jungermannia aligerq ; t^. XVI , %. ;|. 

Jungermania Blumii^ t;ab*XYIy )Bg. 3. 

Outre ces espèces, dont l'auteur a donné d'excellentes figures, 
on trouve encore des descriptions très-détaiHées , égaieraent ac- 
compagnées de figures de quelques espèces déjà décrites par 
d'antres auteurs , mais impar£iifemeiit ^ telles sont les Davallia 
Jei^ginefiyWïïli; Davalliap(gdatay{imihp Hyo^finophylh^iripec^ 
tinatum , Swartz ; Hymenophyllum dichotonium^ Cavan ; Jtymfir 
nophyllum emarginatun^ , Syrp^^* An. B. 

90. §pîR LA jKçy^^Tiojv J^ lif ^J^ntfi^ p» P^ï:sTï,çy ^ jsp» Pti- 

\^é f^uf i4 pr^4uqtiûxi 4«§ plantes ç^yp^QgWWes; par 4--F- 

W|c;»^MiV. ( 4^^> défi 4p9(k' ^/er, , i%^^ ^9. % , p. i.55» ) 

L'auteur cite quelques nouyeiles expériences sur di¥e;rsss ^rj^ 

i'infifiiioiis; .c«Ues fourni»» fwr 4^ Yfi^ dp source et die^ po^-tipus 

de végétaux;: l^i ont fojiirni Je Mp^^h^» i^l «PfÇ»iîP l« Conferva 

Mhm- £a inéJi)^ 9 cf^llps-gl 4^ i^tJLpriçs ^jjiimales^ il s'y j?»^ 

4é^piQppé Ip Qfptis 4Pêwf^i (^P W^V^te 4iv^r^ ij^n^S^, tdles 

q«e ie B/y¥^n .^gfiH^eim q^ Ji€ Cytr^nQsformum (rwcf^tHmf -i 

Ces diveiïsss ^ecT^t^HUi #ril( pi^sen^s d>Hp jn^^èf^ Ai pev 
détaillée ^t f^i peu précise, qu'il est ^ii6p,il9 |}^4^^9CMA^r l?OA>* 
ment l'auteur conçoit le développement de ces divers êtres. An.B- 
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91. Observations suh les getthes d*algues et uk MotsiSsûREft 
qai croissent sur les animaux morts et restés sous l'eau ; par 
C.-G. Carus. [Nop, act. Acad, Cœs. Leop, Carol, Nat, cur, XI , 

L'auteur expose la manière de se développer et la structure 
d'une cryptogame qui couvrait des salamandres mortes et aban- 
données dans de l'eau; il indique également les variations qui 
proviennent de l'humidité plus ou moins grande dans laquelle 
les végétaux ont cru; il compare cette espèce aVeC celles décrites 
par Schrank. (^ Denkschrift, der K, Acctd. Mûzurncheity 18 13, 
p. 14); et par Gruithuisen, ( Nov. acta Acad. Cœs. Nat. cur.^ 
t. X^ p. 44^0 

Il pense que ces végétaux forment un groupe intermédiaire 
entre les mucors et les conferves; il leur donne le nom de hydro- 
nema. Une planche très-bien exécutée repiMsente les diverses 
formes et la structure de cette plante. 

A la suite de ce mémoire se trouvent jointes des observations 
de M. Wiegmann sur tout ce groupe de végétaux cryptogames 
auxquels il donne le nom général d'Hjrdronematea?; il distribue 
ainsi les genres qu'il place dans cette famille. 

A. Tremelloïdea, 

Nostochy Lyngb. — Syncollesia. (Synaphia Nees^ Bolt.Schw. 
Conferva mucoroïdes, Agardh.) 

B. Oscillantia. 

Bacillaria , Muller. — Oscillatoria , Vaucher. — Diaioma, 
Lyngb. 

C. Con/ervoidea, 

Saprolegmia^ Wiegm. ( Conferva ferax^ Gruith. L. C. ) — 
Achlyay Wiegm. (Uydronema^ Carys; — et Vaucheria aquatica^ 
Lyngb. )— Pythium ( Mucor spinosus^ et Mucor imperceptibi- 
lis^ Schrank. L. G. ) 

. On trouve à la suite de ce même mémoire un extrait, avec 
plusieurs observations, du travail de M. Bory-de-St.-Vincent 
sur les Arthrodiées; il ajoute à ces genres, comme produisant 
également des zoocarpes ou globules doués du mouvement , les 
genres Ectosperma^ Vauch., et Faucheria^lsjn^.y qu'il sépare 
et dans lesquels il rapporte avoir observé des seminules animées 
comme dans les vrais zoocarpes. An. 6. 



Botanique. 49 

92. LxGKEBrss EXsiGCATi, collecti atqaa desciipti» auctoribas 
L R£icHEirBAGHetC.SGHnBBaT. Fasc. L i nd. Dresda; 189a; 
GûrtneTè 

93. DsSG&IPTIOlf DE QUELQUES KOUYEAUX LXCHEV8 ; par ÉliAS 

Feies. Seconde partie» {Menu Acad. Stockholm^ iSai, p. 2i5i.) 

Ce mémoire y qui fait suite à on autre mémoire contenu dans 
le volume précédent, renferme la description d'un nouveau genre 
voisin des Lecidea ^ ainsi caractérisé : 

T&AGHTUA. Apothecia à thallo discreta, orbicnlata, sc^rosa. 
Sporidia in ambitu nidulantia , nnda. , 

Ce genre renferme le Lecidea arthonioides ^ Ach. ; le Lecidea 
dtrinella^ yar. B.Ach., ou Trackflia fia^oMrescens y Fries; le 
Lecidea lignaria^ Ach.; et une espèce nouyelle que Fries dé- 
crit sous le nom de Trachjflia saxicola. 

L'auteur donne ensuite la description de plusieurs espèces 
nouvelles ou peu connues de Lecidea de Suède , et il établit 
quelques différences dans le caractère de ce genre , qu'il fixe 

ainsi : 

Lecidea. Apotbecia a tliallo discreta, orbiculata , pplita. Spo- 
ridia in strato proprio sub disco nidulantia. 

Enfin il donne le nom de Biatora à un nouveau genre qui 
réunit les caractères essentiels des Parmelia au port des Lecidea 
et Bœomyces. Il le caractérise ainsi : 

BiATOEA. Apotbecia sessilia, moxaperta; lamina ascigera dis- 
cum excipuli proprii (discoloris) tegens. 

Ce genre renferme un assez grand nombre d'espèces dont la 
plupart sont décrites parmi les Lecidea d'Acharius ; telles sont 
les Lecidea fuliginosa ^ L» anoinalap L, cameola^ L, viridescens^ 
X. quernea^ L, décolorons ^ L, panœla^ L* rivulosa, L*Jusco^ 
lutea, X. rupestris^ X. pineti^ X. vernalis^ X. luteola, L, icnta^ 
dophila^L. aurantiaca^eic» Ad. B. 

94* Synopsis des lichens des environs de Nbw-Yoee ; par 
Abraham Halset ( Annals qfthe Lycemn of Natur, Hist, of 
New'-York^ vol. i, p. i^ i8a3.) 

Ce mémoire consiste dans un catalogue des lichens de l'état 
de New- York avec les localités et des phrases très -courtes des- 
tinées seulement à en faciliter la distinction. Ces espèces sont 
an nombre de 174* La plupart sont déjà décrites par Acharius, 
et un grand nombre sont communes à l'Amérique et à r£urope; 
B. Tome L . "4 
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€|«ielqwiHuies «mit fiovvrfies et ont été décrh^s soft par l^a^ 
teor , »oUp»r M. de Schweinilz, doBt ie mérite dans cette partie 
de la botanique est bien connu de tous les botanistes. Ces es-« 
pècea aouv elles sont les aaivantes : 

Spiloma ronçum , -^Lecidea versicolor^ — Lecidea coccmea^ — 
Verrucaria compositay — Pjrrenula enteroleuça ^ Sprengel Mss; 
— Lecanora Julva^ — Lecanora juglandina^ — Lecanorm 
irregularisy — Cetraria viridis. 

Les caractères de ces espèces, quoique un peu pins délatllés 
que ceux des autres, sont encore assez abrégés. An. B. 

^5. Sim nsvK 'PLah^bs «««auqvablbs vk la faviilb imes wépk-^ 

TmxiLS trouvées dans la Caroline dn nord ; par L.^D. Scflwsi*- 

. iriTK. (Amra. Acad. Se, NaU Philadelphie^ vol. \\^ nfi. 19, 

p. 36i.) 

M. SchWéinitz, dans un premier essai sur les Lépatbiques de 
l'Amérique septentrionale , avait indiqué deux plantes sous les 
ifoms de Sphœrocarpus terrestris ^ et de Targionia orbicularis ; 
la première de ces deux plantes est bien la ménie espèce décrite 
sous ce nom par Micheli et retrouvée depuis dans plusieurs par- 
ties de l'Europe. Il est remarquable de l'avoir éplement décou- 
verte aux États-Uïiis; Fauteur en donne une excellente descrip- 
tibpi et une très-bonne figure. La seconde n'appartient pas au 
genre Targionia^ comme M. ScîiVeinifz Tavait d'abord présumé ^ 
nniis elle forme un genre bfen distinct intermédiaire entre les 
Targionia et \es Jnthoceros ; W est ainsi caractérisé : 

CA&Poteoxus.Capsulà oblongo-sphaeroïdeâ, compressa, desilienti, 
«pioe^rimâ notatâ (an defaiscenti? ), sporis minutis globosis repletâ, 
«înter se liberis; caiyce Ynajusculo , biûdo, erecto aut inclinato , 
capsula -ejettâ , inani , persistenti. 

Carpobolus orbiculnn's. Tronde oblongb-orbicularl, in ambitu 
varié Uibatt>-plicatâ; plicis omnibus' in centrum convergenttbus, 
in^rgiaibus^levatis, crenatis ; substantiâ Anthoceri. Phires frondes 
«onftmint, nunqnasi autan sese invicem super incumbunt. 

Ce genre , très-bien décrit et figuré -par M. Scfaweinkz (fig. 2)^ 
«e rapproche plys par ces caractères des Anthpoeros que des 
J'argionia; il ne diffère des premiers que par sa d^^âdle ^i'Cst 
j^onss^e hçrs du calyoe.^va^t sa débiscenoe, 6t ainsi détacbée de 
la fr^ondey^et par l'absence t^ecoluoiielle dans cette «capsule. Quoi- 
que M. Schweinitz n'ait pas vu si elle était débîaoente^ le sillon 
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<)tti est taarqoé à sa siirâtce paraît bien indiquer qn'etle s'ouvre 
en deux salves comme celle des Anthoceros; les spomles né sont 
pas enteemèlés de filamens en spirales. 

M. 8cliweinitz a également retrouTé dans la Caroline le Tar^ 
^ionia hypophyUa. Ad. B. 

« 

96. Rkceitsio OENRauM Barbula st Synteighijb ; Auctore 
C.-F. ScHULTz , avec 3 pi. coL ( Nov. Act, 4ca4* C<9^ LéRç^ 
Car, NaL Cun^ to. XI, part, x » p. 191. ) 

L'aatenr donne le nom de.Barbuia jia genee ifne la plnpart 
des botanistes modernes avaient désigné sous le nom \Tonula ; 
il adopte en cela rppinion de Bridel. Il décrit ejt figure ^ espèces 
de BarbtÀa et 4 espèces de S^ntricha. Quelques-unes ,d*e^tr^ 
eHes sont nouvelles , toutes sont décrites avec beaucoup de détail 
et paraissent distinguées avec soin. Les espèces nouvelles sont; 
Barbala fastigiata , — j9. microcitrpa^ — £, hornschucÂifiinft , 
— S, funckiajaa^ — B. vahUana^ — B, dlck^oniana, ^ tQrtuki 
cuneifolia Hook ). 

Les quatre premières habitent les mpnt^nes de FAlIemagne ,; 
l'origine 4e la cloquième fest inconnue. 

Les' figures paraissent dessinées iiveç <e^clltjide , ef ce trav;iU 
sera tcès- utile .en facilitant la déterminatioi^.des espèces d*an 4f? 
genres les plus difficiles. A^. 'B. . r 

97. DeimcKB lâKasm , on £k»niiiés desséchées de rAUemJagafe 
à l'usage Âm twtanisteB .et des économes ; par le D^*. Airnssln 
MTsavB. Lemga; 7«. et 8^ fasc. i8»ft« 

Cet ouvrage est composé d'échantillons desséchés de grati&î- 
nées et de cypéracées , et est destiné à fiiciKter aux agricditeurs la 
détermination de ces plantes si utiles. Ànl B*. *i 

98. Allii species, quotquot jn horto botakico V]LATISLA*> 
viENsi coluntur recensuitl rariores observationibûs illustravit. 
novas qqasdam descripsit L. C. Treviranus. 4^« Vrastilaviae ; 
k8i1a. 

Monographie de 29 espèees du genre AUium. L'auteur ne dé« 
ont que ceUes qn^ a «a occasioa iâ^iofaserver. (./oant. gétk* de la 
/cir.^jtfjig\, jnâ^«i^939 p. 194.) -. 

99. Sur les etamives dIss coirvoLVULUS. 

M. Rafinesqne établit dans son travail sur les plantes de cette 
famille, queUisIes vrais Convolvulus ont les étamines inégales. 
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he rédactéar du rapport de TAcad. des sciences de Stockholm , 
en x8aa , sur la partie de la l)otanique 9 dit que les deux espèce» 
de Convolvulus qui se trouvent en Suède y le €• arvensis et 
le C, sepiutn ont les étamines égales; mais qu'elles sont iné- 
gales dans les espèces étrangères , telles que le C« purpureus et le 
C. iricolor. CM. 

lOO; StTK les GEITEES CaLTCAVTBVS , MeEATIA, ET SUE LE PimiGJl 
^ ET LEUR PLACE DAKS LA METHODE HATUEELLE ; par Fe. NeSS 

▼oir EsEiTBEGE. ( JYop. act* jicad, Leop. CaroL Nat, Curios. , 
▼oJ. XI, p* io5. ) 

Il résulterait des observations de M. Nées d'Esenbeck, que les 
deux genres Calycanthus et Meratia {Chimonanthus Lindl.), d'a- 
bord placés par M. de Jussieu , à la fin des rosacées , rappro- 
chée ensuite par le même auteur des monimiées , devrait venir 
. de nouveau se ranger dans une section des rosacées à laquelle 
M. Nées donne le nom de Calycocarpœ^ et qui renfermerait ces 
vdeux genres, le genre Rose et les pomacées. Enfin il associe ji 
ces ménies genres le Grenadier ( Punica , L. ) , rapporté jusqu'à 
présent aux myrtinées. Tout en reconnaissant qu'il existe plu- 
sieurs différences essentielles entre ce genre et les vrais myrtes, 
il parait cependant difficile d'admettre le rapprochement établi 
par M. Nees^ Ce botaniste regarde le fruit du grenadier comme un 
fruit composé de plusieurs ovair^ réunis dans un même calice , 
eC qui se rapproche en cela de celui des roses; mais le nombre 
de graines contenues dans chacun de ses ovaires établit une 
grande différence entre ces deux genres* 

La structure de la fleur du Calycanthus et celle de sa graine 
paraissent aussi des obstacles à son a^ociation aux vrais rosacées. 

Deux planches accompagnent ce Mémoire et représentent 
l'analyse du genre Meratia et du fruit du grenadier, et la ger- 
mination de ces deux plantes. 

ioi« Sur l'Adeagàitthe , par Siebee. ( Mag, derpharm.^ mars 

i8a3, p. 3;i3.) 

M. Sieber assure que ropinion généralement admise, d'après 
l'autorité de Toumefort, que la gomme adraganthe découle dé 
VAstragalus creticuSy est fausse ; cette substance se recueille non 
pas dans l'ile de Crète, mais dans l'Asie mineure, au mont Ida. 
ti'espèce qui la produit et qui parpit différent^Uant de VAstn 
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eretictu que àt VAttr. gumfn^er^ croit ttti* cette montagae à 
4oo on 5oo toises d'éléyation. 

Toufte la gomme adraganthe qai se Tend en Crète , vient elle- 
même de Smyme. An. Ab. 

lOa. MkMOI&X sua QinU.Q17ES GEVaVS VOCTVAUX DK LA FAMILLB 

SES BuTTNÉmiAciBs ; par M. Dscandollb. ( Mém. du Mus, 

â^hist. natur, , 5«. année. ) 

Depuis la publication du Gênera plantarum de M. de Jossieui 
plusieurs familles de la i3«. classe ont été soumises à un nouvel 
examen par divers botanistes. Guidés par les indications de 1*11- 
lustre auteur des familles naturelles, ils ont rapproché celles 
qui, malgré leur tanalogie » se trouvaient encore éloignées, et 
les ont réunies, au moyen de nouveaux groupes dont les rap- 
ports étaient effectivement intermédiaires entre les unes et les 
autres. Cest ainsi que Yentenat forma la famille des Sterculia- 
çées avec la i^, section des Tiliacées du Gênera planteamm^ et 
quelques genres des dernières sections des Malvacées ^ famillû 
adoptée par M. de Jussieu y sous le nouveau nom à*Hennan-^ 
niées. Les travaux de M. R. Brown, et surtout eeux plus récens 
de M. C. Kunth ont achevé de déterminer et les caractères et 
les limites de ces groupes. Entre les Malvacées et les Tiliacées 
existe donc la famille des Bnttnériacées que M. Kunth a com- 
posée des Bnttnériacées, proprement dites , des Sterculiacées de 
Yentenat et des Lasiopétalées de 6ay. Selon la remarque de 
M. R. Brown , l'estivation valvaire du calice et l'estivation spi- 
rale ou imbriquée de la cor<^le , étant commune à ces trois fa- 
milles, on pourrait considérer leur ensemble cofmme une asso- 
ciation générale formant une classe particulière ou bien une 
grande famille (de même que celles dès Composées, des Légumi- 
neuses , etc. ), dont alors chacune de nos trois familles ne serait 
qu'une tribu. M. Decandolle, dans le Mémoire que nous analysons 
ici, remet à un autre moment cette discussion de classification , 
ayant seulement pour but de présenter la description de quelques 
genres qui appartiennent à cette vaste association , et de £ilre re- 
marquer quelques faits qui tendent à modifier les idées généra- 
ment admises et la distribution de ces genres. 

Dans la classe proposée par M. R. Brown, il conviendrait, 
selon M. Decandolle, de faire entrer la famille des Elaeocarpées 
qui aune estivation pareille à celle des Tiliacées. Le genre Hu-^ 
gonia If en. raison de son calice imbriqué > n'appartient pas au 
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groupe dont il yient cF^tx'e question; M. DeeMldoIle le ctoit 
intermédiaire entre les Linées et les Malvacées. Par un »eiii- 
blable ci^ractère^ le^ .genres Gordonia^ S^ewartia et Mala^ 
chodendron , s'en éloignent aussi \ peujt - être les reunira-t-oa 
aux ^er^stromiacées , et le fentenatia et 1^ Laplaeea viendront 
se placer près d'eux. Le calice de& Bombacées trenqmé y ou ré- 
gulièrement lobé , ou déhiscent , mais qui n'a pas ses pièces en 
estivation Talva^re , semble devoir les détacher des Malvacées y 
et ce qui, confirme M. DecandoUe dans cette opinion, c'est l'oi^ 
ganisation de la graine des genres Ochrorna et Cheirostémum 
placés parmi les Bombacées , organisation bien différente de celle 
des vraies Malvacées. ^ 

Passant à l'examen spécial de la famille des Buttnériacées, l'au^ 
teur rappelle le beau travail de M. Kuath , dont il adopte les di- 
visions. Indépendamment des trois groupes que nous avons men- 
tionnés plus haut , et qui ne sont que des tribus pour M^Kjinthy 
celui-ci en avait constitué ane^ autre sous le nom 4e Domb^a- 
cées. C'est dans cette tribu que viennent se ranger les quatre 
genres qui font le sujet principal du Mémoire de M. Decan-. 
dolle. IN^ous donnerons un extrait de leurs caractères^ en parlant 
de chacune des sous-divisions que M. DecandoUe propose d'éta- 
blir dans les Dombeyacées. rfous ne suivons» pas en cela l'oi'dre 
du Mémoire où les descriptions fort étendues sont renvoyée» k 
la fin ; mais dans une analyse succincte , devant ,nous b<»ner à 
donner une idée précise de ces genres , nous pensons qu'il vaut 
mieux présenter sôus le même coup d'œil leurs affinités et la 
structure propre. 

M. DecandoUe partage les Dombeyacées en trois sous-divisions» 
savoir : les Hélictërées , les Dorhbej-ees ^ et les ff^allichiées. 

Le caractère de la i^^. est d'avoir les cotylédons roulés en spi- 
rale autour de la plumule ou de son prolongement. Elle se com- 
pose des genres Hélictères^ Ayenia et Kleinkovia, Dans les 
Dombeyées^ M. DecandoUe place les genres Pterospermum ^ 
Pentapetes , Astrapœa^ Trochetia y Melhaniay Dombeya g As- 
i'onia , Buizia , et peut-être Kydia et Gluîa. Leurs cotylédcms 
plus ou moins chiffonnés, comme ceux des Malvacées, ne sont 
pas contournés en spirale. 

Le Trochetia est un genre entièreinent nou:vefttt , dédié au 
savant physiologiste M. Dutrochet , et composé de deux arbris- 
leaur originaires de l'ile de Bourbon. Son caractère difiËécentkl 
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Mf d'avoir «a t§&% nii «I dit griiittet ailées. Voici Ke cwaeCère 
cJMfiique: ^ 

Calix S'partàuff pat&Uy nuduâ, Petala 5. Stamina lo*s5, 
JiUimentis basi in urceoium monadelpkis , $-7 steniibus. Ov»* 
riiun if subrotundum, lepidoium. S^lus iJUifomds, Capsula 5- 
localarisy S-valvis. SeFninaparva^subroUmdayaptera, 

Deux espèces de Trecbetîa sont déerites et ûgnréé^âsms le aë- 
moire de M. de CandoUe. La première , sous le nom de 7*. um-r 
Jhra , t 3 , est ainsi caractérisée : 

T./oliis ovat/is^ subacutis^latitudine duplo iongioribtu; pediat" 
culis unifions , nudis. 

Nous avons vu cette espèce > dont M. de Candolle a reeu «n 
échamillo« de M. Benj. Delessert. EHe a servi de type au genre; 
et, ce qui doit coi^raer ki validité de eelui-ci» c'est que, d'un 
antre cè^, et a Tinsu de M. de Candolle, M. Acb. Richard e& 
avait aussi constitué un genre particulier, qu'il dédiait à M. Né- 
raud , voyageur qui savait rapporté cette plai>»te de l'ile de Bonr- 
bon, La deuxième espèce , Trochetia trijhra^ a pour caractères : 

71 foliis ovatO'lanceolads ; acuminatis^ latitudine qutidruplo 
longioribus ; pedunculis trifloris ;,pedieellis uiiifloris ex apice pe^ 
ibinculis ortisy umbellatis, ad ba^im umbellœ bibracteatis. . 

Le Pterospermum , qui appartient aussi à la sous-division desi 
Dombeyéesy ne renfermait que a espèces, P. ac^rifoUum et P. 
suberifi}lium» M, de Candolle, en y ajoutant les % nouvelles e&- 
pèces que Roxburgh a nommées ^ sans description , dans le cata-^ 
logue du jardin de Calcutta, donne ainsi une. monographie abré* 
gée du genre. Il le divise en deux sections ; Tune, qu'il nomme 
Velaga , caractérisée par l'absence de l'involucre » contient 3 es- 
pèces, 1°. P. oceri/o/ftfm, Willd., ou Pvntapttes acerifoUa , L., ou 
enfin Felaga xylocarpa, Gsertn.; a<*. P. suberifoliwn , Willd. 
ou Peniapetes suberifii2iai.h,} 3p. P. Lanceœfolium ^ Koxb., 
dont voici la phrase caractéristique ; 

P. foliis ovali'Oblongis^ açuminaiis, iniegerriniis ; pedicellis 
petiolo midtQ longioribus, 

La 2®. section, nommée Pterolœn^, caractérisée par son in- 
volucre à trois folioles très-grandes, eotdiformes et frangées, ne 
renferme qu'une seule espèce ^ Pterospermum semi-sagittatum 
Roxb.~, ainsi caractérisée : 

P./oliis oblongis^ acuHnmaéis^in^gris^ basi cordafô-sagittatis^ 
(obuiiê in0qualiùus. 
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Cette belle espèce, originaire, ainsi que la précédente, de l'Inde 
orientale, est figurée, pL.9 , avec quelques détails anatomiqnes. 
Les Wajtlichiées, 3«. sons-division des Dombeyacées , forment 
un groupe entièrement neuf. Quoique leurs fruits soient encore 
inconnus, la structure de leurs fleurs offre des différences suffi- 
santes pour les distinguer des sous-divisions précédentes. Les 
sépales sont munis à leur base interne de a taches glanduleuses. 
Les étamines sont monadelphes à la manière des MaWacéès , et 
non des Buttneriacées , c'est-à-dire qu'elles sont nombreuses et 
soudées ensemble par anneaux en une longue colonne ; mais elles 
ont ceci de remarquable que les anneaux extérieurs sont les plus 
courts. Les Wallichiées ont en outre un involucre semblable à 
celui àuPterospermurnsemi-^agittatum^ mentionné plus haut, 
involucre que M. de CairdoUe regarde connue analogue par sa 
nature au calice externe des Malvacées, ce qui le porte à considé- 
rer celui-ci comme lin involucre uniflore. Les à genres qui for^ 
ment la sous-tribu des Wallichiées, confirment, par leur port, la 
liaison des Malvacées avec lesTiliacé es. Lé i^'.ysous le nom d'£« 
riolœna , a pour caractère : 

. ËaiOLjENA. InvolucrumS-pkyliumj/aliolistom^tosislacima" 
tisi^^'interionbus majoribus, a exterioribus minoribus accesso^ 
riis, Calycis sepala 5 basi coalita^ èlongata acuminata^ utrinque 
tomentosa^intùsbasibiglandulasa. Petala 5 unguiculata^calyce 
breviora. Stamina a5 in columnam à basi ad apicem antherife" 
ram monadelpha, Ovarium subglpbosum , pluriloculare. Stylus 
I çjrlindricus. Stigmata plurima parva in capite unà adgreguta. 
Une seule espèce, E. ff^allickii^ De Cand., cultivée 'à Calcutta, 
constitue ce genre. Elle est figurée pi* 5. 

]£nfin le genre fP'allickia, dédié au zélé directeur du Jardin 
botanique de Calcutta ^ est ainsi caractérisé : 

Wallichia. Inpotucrum uniflorum , ^-i-phjrllum , parvum à 
flore distansyfoliolis integerrimis, Cedyx i^-partitus^ lobisobion» 
gO'linearibus, extiis tomentosis^ intùs basi biglandulosis, Petala 
4 patenti-reflexa y unguibus crassis velutinis. Stamina circiter aa 
in tubum conicum longêmonadelpha,antkeris à medio ad apicem 
tubi, OvariumOvatumfS'loculare. Stylus ï. Stigmata 8. Capsula? 
loculrs l'-spermis. 

M. deCandolle donne le nom de ff^allichia spectabilis klsL 
seule espèce connue, et qui est originaire duNapaul, où elle a 
été découverte par M. Wallich. Elle est figurée , pi. 6 , avec les 
détails de son organisation florale. J. A. Guillemizi . 
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io3. P&sxiebl Mteoi&v suii ls Gtkobass; par M. Aooustb dk 
ST.-HiLAïas. {Mém. du Muséum ^ tom. X, p. 129.) 

Ce Mémoire est destiné à faire partie de l'ouvrage que M. Aug. 
de St-Hilaire se propose de publier sous le titre d'Histoire des 
plantes les plus remarquables du Brésil et du Par€igu€^, L'au- 
teur prouve tout à la fois par le raisodnement et par l'obser- 
^vation que le Gjrnobase n'est autre chose qu'un axe central 
déprimé ; il confirme la présence de cette modification d'organe 
dans la famille des Ochnacées ; mais il démontre en même temps 
qu'elle n'existe pas dans les SimaroubéeSy où on l'avait indiquée , 
et il fait voir que ces plantes n'offrent qu'un Gynophore surmonté 
de plusieurs ovaires munis chacun d'un style. Ces recherches le 
conduisent à examiner ce qu'on a appelé Podogjrne, Torus^ Ba- 
sigpie y etc., et il prouve que ces diverses expressions, à peu 
près synonymes du mot gynophorey n'indiquent autre chose 
qu'une dilatation du réceptacle de la fleur. Les Simaroubées^ 
comme l'auteur le démontre , se nuancent tellement avec les ilu- . 
lacées ^ qu'on ne peut voir en elles qu'une simple tribu de cette 
famille. M. Aug. de St.-Hilaire examine les divisions qu'on a 
cherché à introduire parmi les Rutacées^ et il n'en trouve de 
naturelles que celles de Rutacées proprement dites et de Cus- 
pariées, E examine surtout avec attention les plantes de cette 
dernière tribu, et il en fait connaître les caractères avec détail. 
Laissant les Ochnacées ^ les Simaroubées et les Rutacées , il rc* 
trouve le Gynobase dans quelques plantes éparses de la Êimille 
ées Malpighiées y de celles des Malvacées tt des Sapindacées , 
et il en conclut que si cette modification d'organe a quelque im- 
portance, c'est uniquement dans la famille des Ochnacées où elle 
est constante ; mais qu'elle ne peut servir à former une des divi- 
sions présumées de la i3®. classe de Jussieu. Cette dissertation sera 
suivie de la description d'une trentaine d'espèces nouvelles de la 
Flore du Brésil, et de 11 planches où l'auteur donnera leurs fi- 
gures et l'analyse de leurs fleurs. 

io4* Description des phincipaux genres nouveaux et des es- 
pèces nouvelles de la Flore du Brésil , cités dans le mémoire 
sur le Gynobase; par M. Aug. ds Sl-Hilaire. (^ii//. «Soc. 
Philom.y se^t. i823,p. 129.) 

Dans ce mémoire important , M. de 8t.-Hilaire a publié plu- 
' sîetirs espèces des genres Simaba^ Aubl., Kuntb; — Evodia^ 
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Forst., Kubth; -^ P^ocatpuSy VahL; -^ GaUpea^ Aal»),« au* 
qael il réanit le genre BoHplandia^YfïiXà.^oxjL Cusparia^ Humb, 
et les genres Conchocarpus , Mïks^n , et Obentonia^ Vel. ; — Ti^ 
corea , Auhl, ;r^Gaudichau:pia , Runth ; — Schmidelia , Kunth, 
11 a apporté plusieurs modificationi^ àux caractères donnés jus- 
qu'à ce jour à ces divers genres. 

II a fait connaître de plus 3 genres entièrement nouveaux sons 
les noms à\4lmeida^ de Spiranthera et de Camarea. Tous ces 
genres appartiennent à la famille des Rutacée^/et; sont décrite 
de la manière la plus complète. 

^ On trouve ^lissi dans ce mémoi|:« la description d'une nou- 
velle espèce de Gomphia , et d'une autre appartenant au genre 
Xanthoxjlum* ^ An. B. 

loS.FRAXiirELfiiE iPLAKTARUM familianatursills definitaetsecùndum 
gênera disposita, etc.; auctoribus Nées ab Esenbegk, et C, 
. P. Martius. {NoK>a acta Jcad, Cœs. Leopold. Car. Nat. Cu- , 
rïos. , vol. II*. , p. 146 — 191.) 

Ce mémoire est un des premiers résultats du beau Toyage que 
MM. Spix et Martius ont fait dans le nord, du Brésil, vpyage dont 
la rapidité étonne l'imagination, lors même que l'on sait combien 
la munificence de S. M. le roi de Bavière et la généreuse protection 
du gouvernement portugais, en avaient aplani les difficultés. De re- 
tour en Europe, M. Martius s'est associé dans ses travaux le respec- 
table Nces von Esenbeck, et il ne pouvait assurément choisir un 
collaborateur plus distingué. Dans l'ouvrage que nous annonçons, 
aujourd'hui, ces sa vans exposent , sous le nom de Fraxinellœ et 
Diosmœ la série des genres que Jussieu, Desfontaines, de Candolle ^ 
Richard , etc. comprennent sous la dénomination de Rutacées; 
et aux plantes déjà connues de cette famille , ils ajoutent la des- 
cription d'un nombre considérable d'espèces que M. le prince de 
de Neuwied et M. Martius ont recueillie^ en Amérique. Peut- 
étj^e regret tera-t-on que MM, Nées et Martius , n'aient pas eu 
connaissance des écrits que MM. de Candolle , Kunth et Auguste 
de Saint-Hilaire ont publiés récemment Sur la famille des Ruta- 
cées; mais on sent qu'il est impossible qu'il n'arrive pa^ souvent 
que des naturalistes , vivant éloignés les uns des autres , s'exer- 
cent à la fois sur le même sujet ; le» vérités qu'ils proclament 
ensemble, sans s'être entendus, acquièrent par-là plus de force; 
ft si les mêmes objets reçoivent différent nonas , il n'en r^ult» 
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qu'aa latble ineoirf énienlf lovsqae des dMcrijptioaB parfintement • 
détaillées, comme cettes de MM. Nées et MarthiBy pemettenC 
(l'établir sans peine une synonymie exacte. Ainsi tout le moad« 
retonnallra faoikment qu'à l'exception des g<enres Piiocarpus 
eijâlmeidea [Aruba^ N. et M. non AubL), tons ceux qne nos 
auteurs indiquent sous le nom de Frcucinéllas appartiennent à 
cette trâ>u fort naturelle des Eutacées^ que M. de Candollea ap- 
pelée Cuspariées. Comparant le travail de MM. Nées et Martins 
:^Tèc cduî de M. Knntfa y on jugera soiwie-champ que le g^enre 
Pohlana ( Langs^iofffia , Léand. ) doit être réuni aux Xaniho^ 
xylum. Leurs intéressantes observations permettront aussi de 
rapporter y sans hésiter un instant , leur Terpnanthus an Spiran- 
thera , Aug. de St.-Hil. ; leurs genres Rauia , et Latiostemum 
et le Conchocarpus de Mikan à l'ancien %tvx^ Galipea d'Aublet; 
enfin leur Aruha à VÂlmeidea d'Aug. de St.-Hil., et non à VA-" 
mba d'Aublet qui, comme on sait, a été recomiu depuis lotvg- 
temps par Jussieu et Ricbard père , pour un double emploi du 
Simabas Une première lecture des descriptions si daires de 
MM. Nées et Martius suffira encore pour convaincre que leur 
Sciuris n'appartient point au Sciuris^ Sckreb. {Raputia et Ga^ 
lipea^ Aub.), mais au genre Ticorea^ Aub. , de Cand., Kunth, 
Rich.; que leur Piiocarpus parviflora est le Piiocarpus spicata, 
Aug. de St.-Hil. ; que leur Sciuris multiflora est le Ticoreajas^ 
minifloray Aug. de St-HLI.; et leur Rauia racemosa^Xe Galipea 
Fontanesiana du même auteur. Au reste ^ si quelques espèces^ 
indiquées par ces messieurs comme nouvelles , étaient déjà dé- 
crites, un nombre bien plus considérable se trouve tont-à-fait 
inconnu aux botanistes. Ainsi nos savans auteurs enrichissent 
la fusille desRntacées de deux Ticorea, sous le nom de Sciu- 
ris braeteata et simplicifoUa ; de trois Gaiipea , sous ceux de 
Conchocarpus cun^ifQlius y Rauia resinosa eX Lasiostemum syl^ 
vesire; de trois Almeidea^ sous les noms à^Aruba coerulea^ alba , 
acuminata. Enfin on doit aussi à MM. Nées et Martius deux genres^ 
réellement nouveaux , le Diglotis et surtout V Echrythrochiton , 
qui présente, dans la tribu des Cuspariées^ des caractères extré-; 
mement remarquables. A. F. C. P. 

to6. SvR ut Caadamins PAAVfFLoaA Dit Linné; par F. A. Wran-: 
GBi,. ( Mém* Acad» R.deSt(fckh. iSa^a, p. 273.) 

Cette plante, découverte en Sibérie par S. G. Gmelin en 1740, 
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a été troatée vers le même temps en Snàde, près de Nykoping^ 
et depuis en plnsienrs parties de l'Enrope ; elle a été eonfon-^ 
dne tantôt avec le Cardamine impatiens^ tantôt arec le C» kir^ 
suta , quelquefois même avec une variété à feuilles étroites du Cr 
pratensis. L'auteur de ce mémoire a cru nécessaire de donner une 
nonvelle description du vrai C. parviflora de Linné, et de bien 
déterminer ce qui le distingue de- ses congénères. II ajoute que* 
cette plante lui parait mériter d'être cultivée dans les jardins- 
comme le cresson alenois (lepidium sativum)^ dont elle a le goût. 
Dans le mémoire qui suit immédiatement celui-là, M. Wahlen- 
berg> dont on connait les beaux travaux de géographie botani-^ 
que, examine quelle a dû être sur la plante dont il s'agit, l'in- 
fluence des différens climats et des différentes positions où elle 
a été trouvée, et il conclut en disant que le €• parviflora des 
pays du Nord lui parait être l'espèce primitive y et que celle des 
pays méridionaux peut être regardée comme une variété résnl*' 
tant des causes locales. C. M. 

107. Remarques sur les Jusquiames cultivées davs les jar- 
dins ( Hyosciamus rdger ); par M. Rieken, pharmacien à 
Wittmund. {Ârch. des Apoth, ver. n. 5, 182a , p. 67. ) 

L'auteur de cette note a observé que cette plante, lorsqu'on 
la cultive, ne fournit presque pas d'extrait propre à être em- 
ployé en médecine et que cet extrait lui-même est doué/ de 
propriétés beaucoup moins énergiques que celui retiré de la 
plante sauvage. Ad. B. 

X08. Sur LA/ menthe ppivRix; par le profes. Nées. {Arch, des 

Apoih.ver. iSaa, n. 5, p. xi3.) 

,M. Nées a observé que la menthe poivrée perdait beaucoup de 
son goût particulier, lorsqu'elle croissait long-temps dans le 
même lieu, et prenait celui du M^ntha viridis, quoique cette an^ 
tre espèce ne crût pas dans les environs. An. B. 

109. Flora mediga. Flore médicale ou catalogue alphabétique 
raisonné des plantes médicinales, cahiers 73^., 74*. et 75^., de 
i6p. in-8.,avec 4 grav. Prix , 2 lire le cahier.Milan; Destefiinis. 

iio. Essai d'une classification o^oponique des vignes, pour 
servir à la description de toutes les variétés connues tant en 
Italie qu'ailleurs. ( Bibliot. l'to/., juin 1828, p. 344* ) 

L'auteur anonyme de cet essai y donne deux tableaux synop^ 
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liqnes de sa cUasUlcation et des caractères sur lesquels ses de»- 
•ciiptions sont fondées. On trouve à la page 365 nn exemple de 
<sa manière de décrire les vignes. * Il l'applique à la Tsriété qu'on 
nomme en Toscane marzemina , et dans d'autres parties de 
lltalie, heruuni^ hanminj baUamina et marzabino. C, M. 

III. Sua UK yotàge fait a Saiht-Domihoub dk 1819 à x8ax; 
par un un botaniste autrichien. ( Archiv.fùr Geschicàte , été. 
Tienne i8a3 , n. 71. ) 

M. de Schreibers y directeur du eabinet d'hist. nat. de l'em- 
pereur d'Autriche y profita d'une expédition commerciale faite 
de Trieste sur un navire anglais, pour envoyer à Saint-Domin- 
gue Charles Ritter, qui parait être une des personnes attachées 
aux jardins de la cour de Vienne. Le but de ce voyage était de 
recueillir pour les collections impériales des plantes vivantes et 
des objets d'histoire naturelle; mais la relation offre aussi des 
détails sur la cour de Christophe , sur sa chute qui arriva pen- 
dant le séjour de ce voyageur, et en général sur les mœurs des ha- 
bitans actuels de Saint-Domingue. 

Ce voyageur repartit pour TEurope le* i^*". mars 1821, rappor- 
tant 140 plantes vivantes et autant d'espèces de graines, 5o ani- 
maux vivans, dont 10 moururent en route, et 16 caisses d'objets 
d'hist. nat. Le navire rentra à Trieste après 84 jours de navigation. 
Cet article se termine par Ténumération des végétaux et des ani- 
maux. L'auteur indique, comme nouvelle, une espèce d' Erjrtkrina^ 
une d'Urenay une de ClusiayUne de Diksonia^ une à^lcica^ une 
de Maranta , un Caladium qu'il nomme /enestratum. Entre les 
reptiles au nombre de 60, il cite comme nouveaux ceux que M. Fi-* 
tzinger a nommés Coluher porosus ; C. rufofuscus y C. menalo- 
gramusy Clongicauday Agama Schreibersïi. C. M. 

lia. M. David Douglas, botaniste distingué, vient d'être 
envoyé aux Ëtats-Unis et au Canada ; par la Société de Londres 
nommée London horticultural society'. Ce voyageur doit y faire 
une collection de plantes rares et de fruits. 

II 3. NofiGB sua l'état actuel db la paetib botanique de la 
GEAHDE édition du Voyage de MM. de Humboldt et Bok- 
PLAHD aux régions équinoxiales du Nouveau Continent , dont 
la collection entière ou en parties détachées se trouve à la li- 
brairie de MM. Dufour et d'Ocagne,à Paris, quai Voltaire, n. 1 3. 
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Cette divisûiii y^ iKilMlîvise e» cfiatise parties $ Mvoir t i*i 
Plantes éqaiooxiales , rfcueyiies au Meûifiie, dans TAe de 
Cnbai dans les proriaces de Cavtfeas, Guaana et de Barce^ 
lone,aux Andes dé la NouYel^-Gi'eRadey de Quito «t du 
Pérou, de rOrénoqae et d« la rivière des Amazoïies; ou* 
vrage rédigé par A. Boitplahu. a*Yol. in -fol. ornés de i43 pi. 
grav. , papier gr. jéstis vélin , ouvrage complet. Prix , 5ao fr* 
Les plante^ équinoxiales sont composées dé 1 7 livr. \ à raison 
de 32 fr. la livr. 

a^. MoNôGaAPHiE DES MELASTOMzs et autrcs genres du même 
ordre, recueillis et dirigés par A. Boicpland, 2 vol. in>fol., 
complets, siir pap. gr. jésus vélin, ornés de .120 pi. impr. en 
couleurs. Prix, 664 fr. i vol. contient la partie des Mélas-^ 
tomes en 12 livr. et 60 pi. en couleurs. L'autre vol. contient 
I9S Rhexia en 12 livr. et 60 pi. color. Le prix de chaque liv. 
est de 36 fr. pour les personnes qui désirent se compléter. 

V". Nova GeHe^a et Specifs Plahtakum, qnas m ^regriua-^ 
tione ad plagam aequinoctialem orbis novi coUegerunt^ des«- 

X cripserunt , pat'tim adumbraverunt A. Bonplakd et Alex, de 
HuMBOLOT, è schedis autographis Amati Bonplandi in ordi- 
nem digessit C. S. Kunth. Il en a paru 5 vol. ( 23 liv. ) in-^foL., 
papier gr. jésus vélin, avec 4z2 pL en noir, pour faire suite 
aux plantes équinoxiales. Prix , 2240 fr. Les méroes .5 ycL 
av. fig. color., pour faire suite aux mélastomes. Pri^,.4osio ir. 
Les 24'* et 25*. liv. qui font partie du tom. Vif. et dernier 
sont publjées. Chaque liv., fig. noires ,100 fr. et en couleurs 
180 fr. L'exemplaire sur papier gr. colombier v^in« fig. col* 
avec le plus grand soin , les 25 liv. 444o. Les livraisons 26', 
27, 28 et dernière pjgraitront incessamment. 

4®. MiMOSES et autres plantes légumineuses d>^ Nouveau Conti> 
nent , rédigées par C. S. Kunth , 1 vol. in-fol., fig. color. U 
en a paru les liv. i à 11, à 48 fr. la livr. Prix^ 528 fr, Lfiê 
i2«., i3*. , i4*' et dernière liv. sous presse pour paraître in- 
cessamment. Les mêmes sur papier gr. colombier vélin , fig. 
color. avec grand soin. 660 fr. 

N. B. La partie botanique in-fol. n'existe que sur pap. vélin. 
Prix total d'un exemplaire de ce qui a paru jusqu'à ce Jour : 
Papier fin. 5o63 fr. Papier vélin. 8018. 
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tt4* ^ Société d'agricaltare de Wurtembetg , dans le n; de 
«on jonmal d'avril denûer, isTiU tous les botanistes du royaume 
à kii transmettre lu catalogme des plantes de leurs environs , 
ftYec one ifidicaiioa des sites ctk elles croissent, de leurs noms 
vulgaires, et de l'époque -de leur floraison. La Société est occu- 
pée à cofloposer un Herbarium oa Flore de Wurtemberg , 'et 
elle possède d^ i4oo espèces. Ro. 
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il 5. AiHrAZ.Bs »Bs scicuces HATOfiBU»Ks; pidili^s par une So- 
ciété de naturalistes. (Prospectus.) Un n^, le l«^ de chaque 
mois , à dater de janvier 1*824 « Chaque no. de 7 f. in-8. 4 n"*. 
formant z yoI.,, terminé par une table, avec un atlas de 5o 
pi. au moins par an. Prix par an, pour Paris, 36 fr,; pour 
les départ. , ir. de port ,40 fr. ^ pour l'étranger, 44 fr. A 
Paris , chez Bêche t jeune. 

Un recueil périodique pour les sciences naturelles, et la géo- 
logie manquait en France ; et en général il en existe compara- 
tivement peu en Europe. Nous avons, à la vérité, les Mémoires 
du Muséum d'histoire naturelle , mais son format qui en élève 
le prix , son caractère particalier qui doit être de recueillir les 
mémoires des professeurs de cet établissement, et surtout le peu 
de régularité dans la publication des cahiers rendaient néces- 
saire un recueil mo.ins cher et qui parût chaque mois , afin de 
réunir les travaux habituels des naturalistes français. Ce que 
nous disons des mémoires du Muséum, s'applique à ceux 
de la Société d* histoire naturelle de Paris , qui auraient pu , à 
ce qu'il nous semble , remplir le but des Annales que nous an- 
nonçons, s'ils eussent été publiés par cahiers mensuels. 

Les auteurs des Annales ont pris pour modèle et pour guide, 
les Annales de chimie et de phjsique , de MM. Gay-Lussac et 
Arago, tant pour le caractère et le format , que pour la distri- 
bution des matières. Des» planches, format in-4*9 ^u nombre 
d'au moins 5o par an , composent un atlas séparé du texte. 

Lies Annales des sciences naturelles cpmprendrcHit la Phy- 
siologie générale , VAnatdmie comparée des deux règnes , la 
Zoologie f la Botanique ^ la Minéralogie et la Géologie, 
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Lcft cahiers menfiiels seront distriboét d'une manière déter- . 
minée* Ils renfermeiont 7 feuilles , dont les 6 premières seront 
toujours consacrées à des mémoires considérables , le plus son* 
vent nouTcanx, et quelquefois traduits des recueils académiques 
étrangers , si leur importance parait Texiger. 

La dernière feuille des Annales sera consacrée à l'anaylse im- 
partiale et raisonnée des productions scientifiques les ' plus im- 
portantes de la France et de l'étranger. 

La nouYcUe théorie de la génération que MM. Prévost et 
Dumas viennent de soumettre au jugement de l'Académie des 
sciences y sera comprise dans les i^*. vol. de la série. 

116. ZooLOGicAL iLX.usTB.A'TioMs, ctc; par W. SwAiifsoir ; n^, 36 

et 37. (Voy. les Bulletins de i8a3.) 

Ces deux nouvelles livraisons ne le cèdent point aux précé- 
dentes; le n®. 36 oflfre !<>. une beUe variété, maïs douteuse , du 
Gallinula ruficollis de La th.» envoyée du Brésil par M. de Langs- 
dorf. ao. Ampullaria leucostoma^ qui n'est autre que VAmp» 
urcea des auteurs.* 3o. Turbinellus spirillusy Murex., Gmelin ; 
{Pyruta spirUlus y Lam.) Coquille intéressante comme étant l'a- 
nalogue vivant de l'espèce fossile des environs de Bordeaux. 4^* Le 
Buceros coronatus^ Mas. Calao couronné, Le Vaillant. 5o. Mus- 
cipeta lahrosa , espèce nouvelle qui vient des rives de la grande 
rivière desPoiteons en Afrique.-» Le no. 37 contient 10. Turdus 
vocijeransy le Réclameur de Le Vaillant, ( Ois. d'Af. to. 3, pi. 
104). ao la Voluta Pusio^ Sw. TillocKs ph* Mag, vol. 61 , pag. 
378. (Voy. le to, 3 du Bulletin de i8a3y no. 61.) Belle et nou- 
velle coquille. 3». Cj-prœaspadiceaySw. id. !N. Sp. et C. sanguin 
nolentay Gmelin. Ce n°. contient en outre les titres, une dédi- 
cace, une préface et des tables. F. 

117. Natcralist's repositort , etc. Le Répertoire du Natura- 
liste, par M. E. Donovan. (Voy. les Bulletins de 1823, nos. 
XVI, XVII, XVIII et XIX.) 

Le no. 16 de ce recueil contient 10. Voluta scapha^ Lin.^ 
vulgAe Pied de biche \ grande et belle coquille bien connue, ao.. 
Papilio phalaris et arethusus^ Fabr. 3o. Pipra Monacus\ Lin., 
petit oiseau du Brésil. 

Le no. 17 ofiFre lo.deux variétés de V Hélix perversa^ Lin. Cet- 
te coquille est toujours recherchée, ao. Papilio Lesbia , Fabr* 
3^. Sirombus latissimus^ Lin.; très-bel individu. 

/ 
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Le n^. 18 présente %^ la coquille précédente Toe du o6té de 
la bondke. %q. PapiHo Bhrea , Pintkous et Poppea , Fabr. ; 
eelte dernière espèce est fort belle. 

Le no. 19 présence: Iq* PapiHo DilUolus f¥ahTé\ ao. nneplaiH 
che intéressante où sont figurées deux espèces de Térâiratuks, 
les T, cruenta et ri/6ici/»<#0^ décrites sous ces noms dans le ma- 
nuscrit de Solander. Nous avons obsenré, tome 3 du Bulletin, 
no. 84 , à propos de la 7*. sanguinea de M. Donoyan , cpi'dle 
différait beaucoup de celle donnée sous of nom par M. Sower- 
bj. Nous allons rétablir ici la yéritable synonymie de la Tere^ 
bnUttla sanguinea que M. Donovan reproduit sous le nom de 
cruenta. L^autenr du nom est Cbemnitz qui, ayant le premier frit 
connaître an pubKc cette coquille, doit avoir la priorité ( car un 
ouvrage manuscrit ne peut prévaloir à ce sujet). {Conch* to. 8, tab* 
^89 fig. 706) ; Gmelin, SysL nat.^ 3347> ^^ nommée sanguinoleniam 
Dillv^n est exact dans la synonymie qu'il lui rapporte en réta- 
blissant le nom de Chenmitz. {Descript. Cat, , p. agB) , et il pa- 
rait que M. Donovau n'a pas reconnu que sa T. cruenta était la 
véritable T, sanguinea y car il a donné ce nom^à une autre co- 
quille ainsi que nous l'avons dit. Il résulte de l'examen des di- 
verses coquilles ainsi nommées, qu'outre la véritable T. sanguinea ^ 
on doit distinguer lo. la T, sanguinea de Sowerby ; a», les T. san- 
guincayl^esLchy Lamarck et Donovao, si ce sont bienles mêmes ; 3^« 
la T. capensisy Gmelin^ et Dillwyn; 4^1a T, rubicundoy Donovan^ 
rapprochée de la précédente et peut- être la même. Reste à 
savoir actuellement si la T. sanguinea de Solander Mas. rap- 
portée par Dillvryn à sa ?*• cruenta , n'est pas aussi la véritable 
sanguinea , et si la cruenta de- M. Solander est bien celle ainsi 
nommée par M. Donovan.Il ne me parait pas impossible qu'il 
y ait encore équivoque à ce sujet , et que M. Solander n'ait pas 
été bien compris ; quoi qu'il en soit , il est évident qu'il règne 
nne grande confusion dans toute cette synonymie. 

y* Le no. que nous annonçons, contient en outre la descrip- 
tion et les figures de deux Orang-Outangs, Simia Satyrus^ Lin. F. 

118. AcçOnlTT or AN EXPEDITION FROM PiTTSBURG TO THE 

EOCXT MQUNTAiNS. Expédition de Pittsburgh aux montagnes 
rocheuses I pendant les années 18 19 et 1820, comn^andée 
par le Major Stephen H. Long, a vol. et un atlas. 

Mammifères. Les expéditions des Américains au travers du 
B. Tome I. 5 
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TAstc continent dé l' Amérique Septentrionale , nous «Tâient déji 
Élit connattre qaelqaes-nns des mammifères qai peuplent cette 
partie encore bien inconnue du NouTean-Monde. On y ayait 
découTcrt le MonfHon des montagnes ( (hû montana)^ TAnti- 
lope à cornes bifurquëes ( dntUocapra Ord«), l'Ours terrible, etc. 
Celle que Tient d'exécuter M. le major Long ajoutera -de nom- 
breuses connaissances. aux premières, a;râces à M. Say, natura- 
liste fort instruit, qui en faisait partie. Toutes les observations 
d'histoire naturelle qui ont été faites par ce dernier, forment 
des notes très-intéressantes de la relation qui yient de nous é^re 
donnée de ce^te expédition* Ces notes ne contiennent pas seu- 
lement les noms des mammifères , et ce qui aurait pu être re- 
connu de leurs mœurs ; elles renferment en outre àes descrip- 
tion, pour la plupart très-complètes et qui ne pouvaient être 
faites que par un homme familiarisé avec les travaux les plus, 
modernes. Nous ne pouvons entrer dans les^ détails qui seraient 
nécessaires pour faire connaître ces animaux; nous en donne- 
rons du moins une notice succincte. 

On y trouve quatre nouvelles espèces de chauves-souris, que 
M. Say nomme noveboracensis , subulatus , pruinosus et û/-- 
cuatus; rindication d*une loutre du MLssouri; trois espèces du 
genre chien qui nous paraissent être également nouvelles, le 
Canis nubilus^ le C. latrans^ et le C velox; trois espèces d e- 
cureuils qui n'ont jamais été décrites, et qui sont désignées par 
les noms de macrourus^ quadrivittatus et grammurus ; des dé- 
tails sur le Mus hursarius dont M. Say fait un genre nouveau 
sous le nom de Pseudostoma^ et qui nous montrent que cet 
animal appartient à la division des rongeurs herbivores qui 
ont des dents sans racine distincte de la couronne. On y trouve 
encore des observations sur les castors, qui sembleraient an- 
noncer une espèce nouvelle ; et la description , d'un cerf qui a 
quelques rapports avec le cerf de Virginie, mais qui en est fort 
différent et que M. Say nomme macrotis. Parmi, les espèces 
déjà connues, mais sur lesquelles on désirait de plus amples ren- 
seignemens, on trouve le Blaireau américain dont l'existence 
avait paru douteuse, et qui ne peut plus l'être aujourd'hui que 
le Muséum d'histoire naturelle en possède un ; la Gerboise du 
/ Canada de Barton, le Loir xanthognathe de M. le D^ Leach; la 
Marmotte de la Louisiane, et le Rat de la Floride dont on devait 
la connabsance ii M. Ord, etc. 
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"Pat cette simple nomenclalare, dans laquelle nous n'avons pas 
fait entrer les espèces connues pins anciennement comme pro- 
pres à TAmérique Septentrionale, onpentjager non-seulement 
tout ce que l'histoire naturelle peut tirer de l'ouvrage d'où 
nous l'avons extraite , mais encore ce qu'elle peut espérer d'une 
connaissance plus exacte des contrées parcourues par le major' 
Long, et du 2èle éclairé du savant naturaliste qui les a explorées 
de concert avec lui. F. C. 

119. SiT&.lS irOMBEK DES ESPiCES d'aHIMAUX CONNUES JUSQU'à 

paisENT EN SuinE. {^Aorsberattelser etc.» Stockholm, idia» 

p. 184.) 

Il est à peu près impossible, dit le rédacteur, de déterminer 
dès à présent le npmbre de ces espèces. On compte déjà 70 mam- 
mifères, a6o oiseaux, 2a amphibies, et environ i3o poissons; 
ce qui donne au total 48a espèces d'animaux vertébrés. H est 
probable que des recherches ultérieures feront connaître beau- 
coup plus d'espèces de poissons ; mais peut-être des observa^ 
tions plus exactes feront au contraire réduire le nombre de 
celles des amphibies. Quant aux vers et aux insectes, Linné, 
dans sa Fauna suecica^ indique environ aoo des premiers, et 
1700 des seconds. La classe des vers a été peu étudiée depuis 
lepoque ou parut cet ouvrage, et le nombre des espèces ob-^ 
servées en Suède s'est fort peu augmenté; au contraire la classe 
des insectes a reçu un accroissement fort supérieur à celui de 
toutes les autres; par exemple, l'ordre des coléoptères, le «eul 
dont les naturalistes Suédois des derniers temps se soient occu- 
pés spécialement , au lien de 5oo espèces que Linné indiquait 
en Suède, en offre maintenant 1700, c'estrà-dire autant qu'il 
y avait alors d'espèces d'insectes en général connues dans . ce 
pays. La même proportion doit exister relativement aux autres 
ordres , et en effet, pour ne parler que des orthoptères et des 
lépidoptères , ce qu'on en voit dans les cabinets de Suède en es- 
pèces nouvelles , et non encore déterminées , surpasse souvent 
le nombre de celles qui ont été décrites. On ne doit pas s'éton- 
ner d'après cela que les articles d'entomologie soient si nom- 
breux dans les journai^x consacrés à la zoologie. CM; 

lao.Du GEHEE PARADoxvaE, ct dc dcux cspècfs nouvelles qui s'y 
rapportent; par M, F. Guviee. (Mém. du Mus»^ S«. année, 
i*''. cahier. ) 
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M. F. Cuvier aborde son sujet ea fabant remaicquer que lies 
réuiûons génériques de quadrupèdes,, fondées par Linaé^doa- 
nent une preuve irrécusable de la sagacité de cet jilu^tjCQ uatmra- 
liste et que si beaucoup, dp genres fondés par lui ont, été jsubdir 
visés depuis en plusieurs a^tre5 ; ceuxrci, n'ont presque,, jaipais 
été écarlés entre eux,, et que réunis, au coptair^^ iUont fovmé 
des familles correspondantes au g(çnre liapéen, d'où ils dérivaient. 

Le £tenre Fiverra est particulièrement celui qu'il cite dam cette 
occasion. Bien éubli par linné, il n'a pas été compris par Gme- 
ttn et Erxleben qui y ont introduit une foule dq petites espèces 
de carnassiers trop peu connues pour être rapportées & d'au* 

très genres. 

Left'^'Wrr^ coBftposaiit maintenant une fiimille, sont divisés de- 
puis tfael(pt«s aimées en plusieurs genres, auxquels on a donné 
les iMms français à» Civette, de Mangouste et de Suricate. Dans 
ces derniers temps M. G. Guviera reconnu aussi le genre Genêt- 
te. Enfin deux ont été fondés très-récemment sur des espèces 
to«t-à-fait inconnues jusqu'alors; ces genres sont ceux qu'on 
«ppeite Ictide et Paradoxure. 

Ce decnicr , créé par M. Frédéric Cuvier, est l'objet principal 
du mémoire que nous analysons. Il présente les caractères suivans : 

Pi.»ADOxuax* Faradoxurus. Le système dentaire est très- 
analogue à celui des genres que nous avons nommés, et princi- 
palement à celui des civettes et des genettes ; ses caractères 
généraux le rapprocben* même davantage de ces dernières. 

Le plus remai'quable des- caractères des panaddxures consiste 
dons la fcicullé qu« possède leur queue de s'enrouler de dessus 
en. dessous jusqu'à s^ base , sans néanmoins être prenante. Ils 
sont plantigrades, ce qui est une anomalie dans la famille où ils 
sont placés \ le«fS doigts S(9Ut au nombre de cinq partout, réunis 
à leur base par une membrane, et presque palmés ; leurs ongles 
^ont à demi rétractiles; leurs pupilles se contractent longitudina- 
lement wwnme oelks du cbat; ils n'ont point de poche près de 
l'anus. Lewp pelage a de l'analogie avec celui des genettes par la 
distributiofii d«s coute^ps, etc. 

La première espèce est le Pougounié ou Marte des palmiers 
de l'Inde dontBuffou a fisiit représenter un individu ( Supplém. , 
tom 7 pu ^ } ^^ ^ dénomination fautive de GencUe de 
France» Cîest le Paradoxu^rus T/pifS de M. F. Cuvier. Animal de 
la grandeur de la mangouste , à pelage d'un jaune mêlé de noi- 
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fAtrcy dyatit U Hgtie domley le bout de la qlieoe, les pâtes, 
deux lignes allonfpées de taches près du dos , et beaucoup de p^ 
tkes taches ô^MoalÂkes, )ioî|ies sur di'aque ftaiie. 

La seconde espèce est le Paradoxure Benturong^, fitradoxuTtts 
aihtfhonê. Fréd. Cuv., décrit aussi par M. lUfAés «ons le nonr de 
Binturong dates 4es Traniaet. Knn. ^ tom. i3. Sùh pelage est 
forme de longues sbies noires et blanches, excepté sur la tête et 
ks menibfies où elles sont courtes'; son front et 3on musedu sont 
presque blancs; sa queue et ses pâtes noirfttres; ses jeuxisont 
pkieés d6ns ttte tftcbe aOilreMqin s'étend jusqtie ^efs l 'Cyrille en 
pwnaiit Hkiasance sur les t^és ^du museati. Dtr continent 
de Hnâe. 

Une ti-oîSièÉne esf le PaMddxure dbré , 'Ppuadùâsttfus entrent 
F.'CixT. Celle-ci, 'moins ^ ééît &î to^e ^ue tés deni premières, a le 
pekge dNîn béim Atute-^loré, tt aifoj^ttïe , <}ofaipo^é de poîis très- 
longs ; sa patrie est kiconnue. 

Depuis hi piiblicatîôti'de ce mémoire , M. Desmarest , dans^aa 
Mmmnakigie , la prdposé (l'agcteter à ce genre la Chette préhenn-- 
/é'dn'liengaie, qd'fi fet décrite soflis le »o. 3i5. Cet liiiâmara dlins 
la distribution At ses taches e% bandes noiivs béauccHip de ittH 
senâiSsmce btec lePoUgotmîé; mais son podest plus'co^rt'et le 
fond de sen p^age est d'un jattoe Térdfttre /nisez'pur. Hest 
du Bengale. El^sM. 

lai. CoflrsinxaArriofis &ub. les cakactse]» oivûiQUEs de cihi*^ 
TAINE& FAiixu^BS DE ^AKKiFi&xs, appliquées aux Jtfamsott^ 
(jérctai^s Marmotta et Aroiomjs Etnp€tra\^ et eu Soiulik 
{Jrctomjrs Càiliusyy et Ibrination du genre Sper^iQphile^imK 
M. F. CmriEa. {Mém du Mus^ ^ 5^ année; « 4^ cahier.) 

Dans son ipSreiBier •IraTall dur les dents ^des m«tttinîii0és, l'au- 
teur de eeménoîsé avdit établi «parles eapèisea dont knmtA^àam» 
(Méraienit , doraio^t forBM&r<deS' genres âi£féreBs.d8pQis ,. il*0f«to 
cherché à prouver cette autre prc^e»ition, «lEt fiesiilc;<dfa>- 
bond dériver de la fSrendère; qtie toutes lea espèees pow»* 
vues des mènies de^s «ktaîent ^enCrw dans le «léitie genre : 
uNtts des laits «ssce noBHJNreux scmblaîem en restrefaidre k géné^ 
ralité. Aujourd'hui il reconnaît 4[«e «ks sjwtèiiies «de -dentition , 
loin, de se bosner k servir à la distinciieai des -genres», tendeiit , 
dans ]^sienis cas , à ^S''élever j^iisqu'à caracték'is^r des groupes 
d'un rang supérkur» tek ^e 'des sous-ordres et ,des faniijLle& IL 
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citt jfont exemple la iiumlle des Cariuttsiera, qiii ren fer me les 
genres Civette, Genette, Mangouste ^^ Paradoxureji Suricate et 
loti de; et encore l'ordre entier des Knmînans , ainsi que la fa^ 
mille des Rongeurs omniyores. 

. Dans les groupes composés d'après les différences des denta» 
les subdivisions en genres naturels ou en sous-genres ne peuyeut 
être basées que sur la considération d'organes d'un ordre infé- 
rieur à celuJL des molaires^ tels que ceux dumouvemeat, ceux 
des sens, ceux de la génération, etc. 

Faisant uae application particulière de ces principes aux mar- 
mottes , |if • Fr. Guvier démontne la nécessité déformer un genre 
nouveau du Souslik, qui a été rapporté jusqu'ici à celui qui com* 
prend ces animaux et qui en présente le système dentaire* 
. Ce genre , qu'il nomme SpxaHOPBU.B, est caractérisé, lo. par 
dies molaires étroites au câté int^ne > mais du reste fort sembla- 
bles à celles des marmottes , qui sont à peu près circulaires sur 
leur coupe transyersiale ; %^, par la présence d'un hélix qui borde 
entièrement l'oreille ; 3^. par la pupille , qui prend une forme 
ovale en se rétrécissant; 4^- F^r la présence de très-grandes 
abajoues.; 5°. par les doigts des pieds étroits, allongés et libres s 
6f. par la dénudatiou simple des doigts des pieds de derrière ea 
dessous, et 4^^ tubjsrcules qui sont à leur base,, tandis qu^ le 
talon est couvert de poils. 

L'examen de la tête osseuse , considérée comme réceptacle des. 
sens spéciaux, offre aussi des caractères que M. F. Cuvier appré^ 
cie j et qui consistent principalement dans la courbure uniforme 
et très-sentie du profil du crâne, depuis l'occiput jusqu'à l'ex- 
trémité des os propres dii nez , dans la grandeur des fosses or- 
bitaires, la petitesse des fosses temporales, etc. 

Les Biarinottes, au contraire, ont les oreilles plates et pour- 
vues, d'apparence d'hélix, seulement aux bords antérieur et pos-^ 
teneur; leurs yeux ont la pupille ronde ; elles n'ont point d'aba- 
joues; leurs doigts sont gros, courts , charnus, répinis à leur base 
par une petite membrane; elles ont la plante des pieds de der- 
rière très^ large, dénudée en entier; leur crâne présente un apla- 
tissement en dessus , avec les fosses temporales grandes et à peu 
près égales aux fosses orbitaires , etc. 

, Sous le rapport dés moeurs , les Spermophiles ont cela de par- 
ticulier , qu'ils vivent isolés, qu'ils se nourrissent de graines, 
dont ils f(>nt des provisions pour l'hiver, tandis que les M[ar-« 
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mottes se réunissent en troupes et mangent principalement de 
llierbe. 

M.,Fr. Curier considère les Spermophiles comme très-^rappro- 
chës des TamLis ^ et comme servant e!n quelque sorte d'intermé- 
diaire aux Marmottes et à ces Écureuils de terre. 

Tfous soupçonnons que les trois Marmottes décrites dans le 
Toyage de Franklin (Voyez le n*. 614 du To. 3 dnJ?////.), doi- 
vent être rapportées à ce genre noureau. Dbsk. 

laa. Examen des espaces du genre Poec-Épic , et formation des 
genres on sous-genres Acanthion^ Éréthizon^ Sinethèrc et 
Sphiggure\ par M. Fr. Cuvise. {Mém, du Mus,^ 5«. année, 
6*. cahier.) 

Ce mémoire peut être considéré comme un développement 
et une application des principes admis dans le précédent. II a 
pour objet les Porcs-Épics de Linné , que les anciens réunis- 
saient à tort aux Hérissons, et dont on n'a encore séparé qu'une 
seule espèce sous le nom générique de Coè'ndoa. 

M.Frédéric Cuvier fait d'abord remarquer que, dans ce groupe 
de rongeurs épineux appelés Porcs-Épics, on observe des formes de 
dents de deux sortes. Ceux de l'ancien continent ont les molaires 
à coupe arrondie, et leur table, selon le degré d'usure, offre des replis 
émailleux , ou des ellipses plus ou moins nombreuses. Les Porcs- 
Épics du nouveau continent ont plus de simplicité dans les cir- 
convolutions de l'émail; leur coupe est moins ronde que celle des 
molaires des espèces de l'ancien continent , et toutes ces dents , 
durant la plus grande partie de la vie de l'animal, présentent deux 
échancrures, une à leur face interne, l'autre à leur face externe,, 
et deux ellipses d'émail. 

Il compare ensuite les tètes osseuses de ces animaux, et fait 
voir qu'elles présentent d'énormes différences. ' 

Les trois premiers genres ont la queue non- prenante, médîo* 
cre ou fort courte. 

Le genre Poec-Épig, proprement dit, Hystrùv, est bien carac- 
térisé par la tète dont toute la partie antérieure est très-bombée 
en raison du grand développement des parties qui dépendent de 
l'organe de l'odorat; par les os du nez très-étendos , qui forment 
avec ceux du front et les pariétaux un arc de cercle ; par les fasses 
temporales et orbitaires qui sont très-petites, les os de l'oreille qui 
sont dans un état très-réduit, les cornets du nez occupant un es^ 
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paoe au moins double de celui du cerveau , qui ne fait tout au 
plus que le tiers de la longueur delà tète. Les pariétaux sont dé*- 
primés f et les crêtes occipitales et sagittales très-saillantes ; 
les organes «du mouvement sont ceux d'un animal fouisseur ; la 
queue est très-courte; les pieds sont plantigrades» ceux de de- 
vant tétradactyles, avec un rudiment de pouce, et ceux de der- 
rière jk cinq doigts complets. 

Le Pon>Epic dltalîe, Wfstrix cristata^ est la seule espèce bien 
connue de ce genre. M. F. Cuvier y joint le Porc-Épîc du Séné- 
gal y Hystrix senegalica y et un autre envoyé de Cay enne^ qui ne 
diffère de celui d'Italie que par les couleurs. 

Le genre Acan thiov a le sommet delà tète élevé, mais bien moins 
que le Porc-Épic ; aussi l'organe de l'odorat est- il bien moins 
développé chez lui. La courbe du profil de son front appartient 
a un cercle beaucoup plus grand; les os du nez, quoique longs, 
le sont bien moins que dans les Porc-Ëpics-; les cornets , assez 
simples, sont placés dans un espace étroit; les pariétaux, sans dé- 
pression, occupent presque le tiers de la longueur de la tète» et 
le cerTeau ne tient que la moitié de son étendue ; les crêtes sont 
très-médiocrement développées. Il paraît que les organes du 
mouyement sont semblables à ceux du Porc-Epic. 

lo. Le Porc-Épic de Java , AcantJUonjavanicumy est le type 
de ce genre; 20. M. F. Cuvier y joint l'Aèantkion de Daubenton^ 
AcanthioH Daubentoniiy d'origine inconnue, qnoiiqne probable-^ 
ment d'Afrique, et dilféranft de la première espèce pat son mu- 
seau moins effilé. 

Le genre ÉaÉtHizov , Erethêzon^ a pour type l'Ursoh de l'A- 
mérique du nord. La tête de cet animal.. Vue de profil^ au lieu 
de présenter, dans sa partie supëricfure^ un cercle comme celle 
des précédens , -offre une ligne presque droite, interrompue pa^ 
releva tion des crêtes orbitaires du frontal; les parties de l'organe 
olfactif se partagent avec le cerveau, à peu près également la lon- 
gueur de la tête , mais les naseaux sont courts et parallèlogram- 
roiques; les cornets sont simples, les frontaux p)ats, garnis 
d'assez, fortes crêtes ; la crête sagittale est très > saillante; les 
fosses orbitaires et temporales sont très-grandes , comparati- 
vement à celles des Potcs-Épies. Les doigts sont an nombre de 
quatre aux pieds de devént, avec un rudiiAent de pouce, et de 
cinq anx pieds de derrière f la queue ilioyemiement longue , sert 
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de support à ranimai^ lorsqp'il descend des arbres anxcpiels il 
monte à Taide de ses ongles. 

Ce genre renferme , 1°. TUrson, Erethizon dorsatum; 2% le 
Coëndon de Buffon, tome la, pi. 54 > Eretkizon Bt{ffbnu. 

Les deux derniers genres sont pourvus d'une queue prenante* 
Ils n'ont que quatre doigts aux pieds de derrière. 

Le genre Sizci&THi&B , Sinethere^ comparé aux autres, se fait 
stnrtout remarquer par la proéminence et l« grand dé^ioppe- 
ment de ses frontaux, qui «ntratnent les os du fiet ^t les fbrtefit à 
suivre leur cotirburc , et à relever leur tnoHié postérieute. Ces 
os du nez né font qu'un peu phis des deUx cinquièmes de la çour« 
bure de la tète , et sont à peu près aussi larges que Ibn^s; les 
stiiBs frontaux» très-dévdoppés, sont k cause "de la «aiUie du 
front ( les cofmets paraissent n^ consister q«'en deux iamvs assez 
mînc«À; les partîtes qui dépendent de l'oralle ofttun grand dé^ 
veloppement; les fosses orbtlair es et ten^orallBBréniitvs M»iit très- 
g^ndes. 

.. Ce genre avait été fondé par M« de Lac^pède sous le aorn de 
Coëndon^ Càëndtt, M. Cnvier n'y piaee que le Coëndou è loMgiie 
quene dé Bulbn^ sous le nom de Sinethere préhânsilis. 

Le gebre Spuigouas , Spkiggttnis , a« lieu d'avoir les «n du 
front proéminens , comme ceux du Sinethère , les a déprimés , ce 
qui réduit l'espace que les organes ol&etifs ^ecnpent ssns dimi- 
nuer la capacité du cerveau , q«L«st la nvéme. Dans ce genre , 
ainsi que dans le précédent, le pouce des pttds de derrière ^len- 
tièremait caché sotfs la peau, et dépourvu d'ongle, sert de sup- 
port à an fort t^sibereikle mobile ^^ élargit là |)iaiite , et qui lest 
revêtu d'une peau très-papiilensè. Ce tubercule est oppcsable 
aux «utres doigts^ et c'«st par son moyeu seul que les Siuetkères 
et les Spbiggures peuvent se tenir en équilibre sur des ;sQf&oe5 
très^élroites. 

Le Couî d'Azara^ Sphiggurus jpinosàS), est (la f^remière'edpèce 
de spfaiggture. Sob «orps a un pied de loag et sa queue 10 |^ou- 
ces. Il est couvert d'épines longues de 18 ligues à a pouoes 
an plus^ d'im<militou clair à leur pointe sur la tète , le cou et le 
dos, et noires sur la croupe et la queue. On ne trouve entre ces 
épines que i^piiel^ues poils longs , fins , mais très*>rares$.la queue 
est nue en dessous dans ksdeux derniers pouces de sa longueur. 
IL est du Paragttay« ■ 

La seconde est nouvelle; ^rest l'Orico du Brésil, Spèïggums 
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ff/Zo/K/, rapporté par M. Auguste' Saint-Hitaire. Cet animal a 14 
ponces, et sa queue est égale en longueur; il diffère surtout du 
précédent par ses poils très-longs et très-épais , d'un marron très- 
clair à leur extrémité , qui se recoururent extérieurement, et sous 
lesqueb ses épines sont tout -à-fait cachées. Sa queue , de couleur 
marron à la base, est noire au bout. Desm. 

193. Bjechebches sur les rapports qui existent entre les 
ANIMAUX DE LA FAMILLE DES ECUREUILS; c'est-à-dîre, les Ta- 
mias , les Macrùxus , les Écureuils , les Sciuroptères et les 
Ptéromfs ; par M. F. Cuvier. ( Mém» du Mus,^ $«• année, 
8«. cahier.) 

M. Fr. Cuvier, après avoir rapidement retracé les princîpes>de 
classification qu'il a développés dans ses précédens mémoires , 
s'occupe dans celui-ci d'en faire une nouvelle application au 
groupe des mammifères qu'on a noitomés écureuils. 

Il divise les écureuils en cinq genres, dont quatre avaient déjà 
été formés ou indiqués par divers auteurs, et il en propose un 
cinquième sous le nom de sciuroptère, pour placer les Écureuils 
volans du nord. Il donne aussi le nom nouveau def Macroxus^ 
au genre dont la formation avait été proposée sous celui de Guer- 
linguèt. I 

Passant en revue les caractères déjà reconnus à ces genres , il 
les confirme par des caractères nouveaux, et il montre les rap- 
ports que ces derniers semblent établir. 

Parmi les Écureuils à membres libres, il admet trois genres. 

Tamia. 7l!z/7tia.Illig.La tête osseuse, vue de profil danscegenre^ 
présente une ligne courbe, uniforme à sa partie supérieure; et, 
vue en dessus , elle montre toutes ses parties antérieures très- 
effilées; la boîte cérébrale peu étendue ne s'avance pas à beau* 
coup près jusqu'à la moitié de la tète. 

Cette conformation a les plus grands rapports avec celle des 
Spermophiles, qui, ainsi que les Tamias, sont pouvus d'abajoues 
et sont des animaux fouisseurs; aussi les uns et les autres ibrment- 
ils très «bien le passage entre la famille des Marmottes et celle 
des Écureuiis. 

Parla forqie de sa téte^ l'Écureuil palmiste se rapproche sur- 
tout du geni'e des Tamias, quoique cependant cette tète présente 
plusieurs différences, telles qu'une courbure un peu moins grande 
dans la partie antérieure de la ligne de profil , une saillie moin- 
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dire des arcades zyg^atiqnes , etc. Il sen possible qu'il devienne 
un jonr le type d'nn g^nre particulier, ce qne semble indiquer 
d'ailleurs la différence notable de ses moeurs comparées à celles 
des écureuils proprement dits. Dans l'Inde , suivant M. Lesche- 
nanlt, ce petit animal ne se tient guère qu'auprès des habitations ; 
il se' pkdt sur les toits y les murailles, dans les trous desquels sa 
femelle dépose seis petits ; il cause de nombreux dégâts dans les 
•vergers dont il détruit tous les fruits; il est d'un naturel si humi- 
lier qu'il vient jusque dans les appartemens ramasser le miettes 
qui tombent des tables , etc. 

GuERLiNGUET. MacToxus, Fr* Cuv. Ce genre est bien caracté- 
risé par une profonde dépression des frontaux dans leur partie 
moyenne, d'où il suit que la ligne de profil est très-arquée pour 
la portion du crâne proprement dit, et presque droite pour la 
partie antérieure de la face , et qu'entre ces deux parties on re- 
marque une sinuosité bien sentie. Les naseaux sont, comme ceux 
des Écureuils, bien moins allongés que ceux des Tamias. Le cer- 
veau occupe près des deux tiers de la longueur de la tète. Les 
Gaerlinguets sont encore caractérisés par leur queue ronde et 
pon distique, et par le manque d'abajoues. 

M. F. Cuvier rapporte à ce genre récureuil. de l'Inde connu 
sous les noms de Toupe, Toupaie ou Toupaya. 

Écureuil. ^c/uru^. Linn.Ce genre, qui comprend un assez grand 
nombre d'espèces, est caractérisé sur le profil de la tête osseuse, 
par une ligne qui est à peu près droite pour la partie de la face , 
et qui commence à prendre une légère courbure à la partie 
moyenne des frontaux ; courbure qui s'accroit tout à coup pour 
descendre à la région occipitale ; le cerveau occupé les deux 
tiers de la longueur de la tête. On ne trouve plus ici la dépres- 
sion bien marquée du milieu des frontaux et la saillie posiérîenre 
de ces os , qu'on observe dans les Onerlinguets. Us manquent 
d'abajoues et ont la queue distique. 

Les espèces d'Amérique sont distinguées de celles de l'ancien ' 
continent par des formes de tète plus ramassées et plus trapues. 

Les Écureuils dont les membres sont liés par une extensioh de 
la peau des flancs composent deux genres. 

PT]ÉiioMYS.P/tf/Y>/72)^.v. G. Cqv. Cc gcnrc, qui renferme les écu- 
reuils volans du midi de l'Asie, a pour caractères :1a partie posté- 
rieure des os nasaux un peu bombée ; les frontaux fortement dé- 
primés dans leurmilieu et se relevant ensuite légèrement; les partie» 
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postëcienres de la tête ne c<iaiinença9t k se courber en bas d'uae 
manière sensible qu'à, partir^ du milieu deafi^iélanx; les firon- 
taux , ayant le rapport de leur 'largeur â leni' longuenr comme 
deox sont à trois ; la capacité cérébrale petite, ne xea^Ussant 
guère que la moitié de la longoenr de la léte,'etc. 

ScrjrBJ09TÈMM,Sciaropterus. F.CaT.Ce genrte lormédes écnrenils 
Tolana dn/ nord de f Asie et de FAmélriqafeyest partiddièremeot 
rapproché de celai des éenrenik.pvoprement dits, par tes fomes 
des dents «t de la tète. Il s'éloi^e sortcftit de oelmdes Pléromys 
en ce que toute la partie antérieure de la ligne de profil de la 
tète est droite jusqu'au mflîru des frontaux , oà^lle prend une 
direction courbe très-arquée sans défAtesion intermédiaire^ ea 
ce que l'occiput «st bien- saîlant, et que les frontaux sont allon- 
gés, ayantie rapport de lélir>lacgeur à leur longueur comme 
un est à deux ; ^etAn , en «e quek capacité du orène «miplit ks 
troi^ cinquièmes de la longueur de la tète. Dim. 

Il4* MteOIEE SÛftLA^Al'RIEniT GnAttBÀUAUNEBOSSEyét ^Ur l'^O- 

que de son introduction en Afrique, arec des notes de M. "St,- 
Mautiit, membre de l'institut; lu à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres , le 28 juin 1823, par A, Desmoulivs; in-4<*. 
de 2 feailles {. (ilfe/w. du Mus. eThist. natUr. To. 10. ) 

M. DesmouKns -a présenté à llnstitut, &a. février 1S22, un 
mémoire général sur la distribution géographique de^ animaux 
vertébrés moins les oiseaux. Ce mémoire, «dont il a été fût un 
court extrait à.la page 318 x duTb. 1 du Bulletin, donne l'expres- 
sion fort générale 'des £»ts de statistique zoologique ^kalés par 
l'auteur ; il est terminé par l'cKpression abrégée de quelques 
règles ou lois déduites des .ra^pports.des £aits^en questioea, I^es 
détails ne pouvaient entrer dans ce travail. L'auteur lesdom^e 
successivement dans l'histoire des Mammifères du Dict, -Ciaisif, 
d*Hist, Nat, Ces détails ne comprennent pas seulement les faiti» 
physiques de zoologie proprement dite.; la question delà généa- 
logie des espèces actuelles , de leur patrie primitive , de leurs 
migrations y est discutée par toutes les traditions historiques 
qne l'auteur a pu recueillir chez les historiens j chez les philo- 
sophes^ et même chez les poètes de l'antiquité et du moyen âge. 

Comme l'examen de cet ordre çle ûdts où l'auteur n'avait 
qu'un, seul bon mpdèie à suivre , VL Cuyier , lui a fait décou- 
vrir plusieurs résultats entièrement neufs , et comme ces résul- 
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talB a'opt été. consigna qoe dans k Dktioim&ire précité^ genre 
d'ouvrage où Ton ne trouTeordinAÎiceBMiitquedes oompSattonty 
noas allons en donner ici l'extrait. 

lo. Détermination de texistence , jusqu'au i5«. et 16®. xie- 
cles y de la souche sauvage de nos bœufs domestiques. 

M* CHyier,t. 4 Des Ouemens fossUles ^ i**. édit. (Le 4*« ▼ol. 
delà a», édit. n'étant pib$ encore publié I0K& du travail de M. De»- 
moulina}» oon^dérait avec Pallas le Thiv*- des écriiraiiis polonais 
oonune étant leméme que le Buffle^ et, eomme d'après les mêmes 
écnvains il reconnaissiât l'existencety à eette époque, de deux 
espaces sanir^ges encore vÎTantes , l|ime le Bison et l'autre l'Unis 
précité ( le Tbur) , il pensait que l'espèce dont on trowre les grands 
cr^es fossiles , était l'une des deux. Mais , comme ii rapportait le 
Thnrdes Polonaia, rUrnsdes Attemands el des écrivains latins 
de cette époque au Buffle , ks grands crânes fossiles auraient 
donc appartenu an Bison. 

Or 9 d'après la discussion d'un grand nombre de passages 
d'écrivains polonais surtout ( Collect, sciptorum rer» Polonicar, 
PisforiOf ior£^. ), du médecin Mathias de Micbow , de Martin 
Cromer évéque de Warmia ', et du Croate Herberstein , etd, M. 
DesmouJins a démontré que : i**. le Tbur n'est pas le Buffle , car 
le Tbur était beaucoup plus grand que les bœufs de Hongrie , et 
le buiOfe en Europe ne devient- pas aussi grand que le bœuf, et 
ses cornes étaient dirigées en avant au contrake de celles du buffle. 
£nsuj|;e tous ces auteurs, qui connaissaient bien le buffle puis- 
que tous avaient long-^temps résidé en Italie ou en Grèce , disent 
que le Tbmr ne différait du bœuf que par sa plus grande taille. 
%°*> Que le Tbur est I'Utus des Germains et des écrivains latins 
du moyen âge ; que cette espèce existait encore en Pologne an 
i6«. sfeècle où les auteurs précités l'avaient tous vu ; et que le 
Tbur e^ le^ même que l'espèce aux grands crânes terminés der- 
rière les cornes par un plan vertical comme cbez nos bœufs. 

Dans le 4«* volume de la nouvelle édition des Fossiles , M.Cu- 
vîer , par la discussion des mêmes passages que. M. Desmoulins, 
est aussi parvenu à la même détermination. 
. M. Desmoulins a aussi démontré que l'Aurocbs n'était pas 
rUrus, comme on Fa étabU à tort dans les nomenclatures et les 
synonymies, maisbienleBisonQu Wisen des Germains, le Zubrdes 
Slaves Polonais. Ainsi, pour éviter un contre-sens, le nom de £vs 
/em/f devrait être donné a la grande espèce fossile que M. Cu- 
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yier a si bien fait contlaitrej et lé nonl de Bos bisons à l'Aiirôcti^i 
puisque le Bison américain porte le nom de Bos amencanus, 

»o. Détermination de la souche unique ou multiple des chiens 

domestiques, j 

Considérant, avec Pallas, qne la soucie sauvage de tou3 nos 
anciens herbivores existe encore , nonobstant leurs fkibles moyens 
de défense et de conservation, et leur multiplication moindre que 
celle des espèces du genre Chien ^ nonobstant enfin leur étroite 
circonscription dans plusieurs Iles, le Mouflon en Corse , l'Œga- 
gre en Sardaigne et en Crète, etCé ; M. Desraoulins avait prouvé 
que l'espèce du bœuf n'est pas une exception , puisqu'elle existait 
encore en Pologne , il y a moins de trois siècles ; que les chiens 
domestiques redevenus sauvages, chiens marons, ne peuvent 
être détruits, et qu'une espèce qui n'aurait pas encore été asser- 
vie, possède encore plus de moyens de se maintenir indépen- 
dante ; qu'aucun témoignage historique ne dépose de l'extermi- 
nation dans aucun pays de quelque animal sauvage analogue au 
chien ; que toutes les espèces actuelles de ce genre sont mention" 
nées par les auteurs anciens dans les pays qu'ils connaissaient ; 
qu'il existait des chiens dans les deux Amériques avant l'arrivée 
de Colomb ; que, d'après Pierre Martyr et Oviédo ( àjàniRamù- 
sio)f il existait soit dans les Antilles, soit sur la Terre-Ferme, 
des chiens de toute nature et couleur de poil ; que les chiens do-^ 
mestiques des Antiljes n'y étaient pas indigènes et y avaient été 
importés de la Terre-Fermé; car au temps d'Oviédo, qui les avait 
vus en très-grand nombre sur le continent, ils n'existaient plu» 
à Saint - Domingue , où dans une disette , pendant le second 
voyage de Colomb , ils avaient été détruits pour nourrir la po^ 
pulation; que les Caraïbes, à cette époque, étant la puissance 
prépondérante de l'est du continent et de toutes les iles, ils 
avaient dû y introduire leurs chiens, qui étaient si nombreux sur 
le continent, d'après Oviédo, qu'aujourd'hui dans les mêmes 
contrées les indigènes dressent à la chasse le chien des bois de 
Cayenne '( Canis thous , Lin. ) ; qu'il n'y a aucune preuve que 
les Caraïbes aient jamais eu rien de commun par leur origine ou 
leurs relations avec l'ancien continent ; que leurs chiens domes- 
tiques provenaient donc d'une espèce sauvage indigène dans leur 
pays, et que cette espèce est nécessairement ou le loup gris du Para- 
guay, Guaracha du Brésil, ou le chien des bois de Cayenne que 
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Toti apprivoise aajourdlmiy et que l'ou croise aisément avec 
tontes les espèces de chiens domestiques; qne cbez les Papous et 
dans TAustralasie 9 il existe une espèce sauyage ( le chien Papou) 
dont la 'ressemblance des crânes avec ceux de i^os matins, n'est 
pas décisive pour l'unité de l'espèce , puisque des ressemblances 
aussi grandes sont fort nombreuses parmi beaucoup d'espèces 
certainement bien séparées de mammifères , ainsi que l'établit si 
souvent M. Cuvier dans ses os fossiles; admettant les preuves 
déjà exposées par Guldenstsedt ( Nov. comm. Petrop. , t ao ) , 
sur la descendance des chiens domestiques , relativement au cha- 
cal ; mais considérant qu'il est impossible de dériver du chacal, ni 
ces chiens qui existaient avant la découverte dans les deux Amé> 
riques et aux Antilles, ni le chienPapou, les chiens eskimaux lai- 
neux, etc. ; que Buffon a lui-même (Sqpp. 7. ) prouvé la fé- 
condité des alliances du chien domestique avec le loup , que par 
conséquent le sang du loup a dû former beaucoup de nos grandes 
races ^ que celui du renard, y est aussi mélangé, comme le savait 
déjà Aristote ; qu'ainsi, y compris le chacal , voilà trois espèces 
sauvages en Europe -et dans l'ouest de l'Asie , qui ont contribué 
à former des races de chiens domestiques : 

M. Desmoulins en conclut, que les variétés si nombreuses de 
chiens domestiques doivent être rapportées chacune dans sa con- 
trée à diverses espèces sauvages; que néanmoins les émigrations à 
la suite de l'homme, de chacun e^^ ces espèces de chiens devenus 
domestiques, auront amené des croisemens d'une espèce domesti- 
que à l'autre, et des races qui en étaient résultées, tantôt avec une 
autre, tantôt avec une ou plusieurs des espèces sauvages. Or, l'on voit 
que la combinaison des 5 espèces sauvages indiquées, avec toutes 
les races domestiques, peut facilement donner encore plus de 
races distinctes que les cinquante ou soixante aujourd'hui connues. 

Il n'est plus donc possible, ni logique d'admettre une espèce 
primitive unique de chien, et actuellement anéantie, d'où seraient 
sortis , en se transformant par la seule influence des climats et 
de la domesticité , tous les chiens domestiques connus. 

3". Patrie du chameau à une bosse y et époque de son introduc- 
tion en Jfrique. 

Dans le mémoire qu'il a lu à l'Acad. des inscrip. et bel.-let. de 
l'institut, M. Desmoulins a démontré que, dès la plus haute an- 
tiquité , le chameau à une bosse ne cessa d'être employé auser- 
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▼iee domestiqae et militaire des peuples asiatiques ; qae depuis 
Hérodote tous les écrivains grec» et latins , dans leurs récits sur 
l'Afrique à l'occasion des guerres ou des voyages dont ils font 
l'histoire ) des descriptions géographiques ou physiques qu'ils 
donnent deeette contrée , des raretés et singularités naturelles 
qu'il} lui Mtribuent, enfin des énumérations qu'ils font de ses 
animaux, ne nomment pas une seule fois le chameau, lors méhie 
que la mention de cet animal devenait une nécessité de leur su- 
jet, s*il eût exbté alors sur le continent ; qu'au contraire tous en 
parlent même incidânment et à plus forte raison dans le cas de 
la nécessité du sujet , lorsqu'il s'agit , sous tous les rapports pré- 
cités, de i-Asie ou de l'Arabie; qu'aucun autre monument égyp- 
tien que le Memnonium n'en présente de figure, et que dans ce 
cas unique le chameau appartient , d'après tous les indices du 
sujet représenté , à l'Asie orientale ; qu'à la vérité , depuis Pli- 
ne jusqu'à Ammten Marcellin , les tribus Arabes qui occu- 
pent la bande de l'Egypte entre la chaîne du Moqattam et la 
mer Roujge possédèrent toujours des chameaux; mais que ces 
Arabes furent toujours contenus à l'Est du IVil jusqu'à la déca- 
dence de l'empire ; qUe les chameaux ne se montrèrent pour la 
première fois à Touest du Nil qu'au temps de Jostjfnien , lors de 
la révolte des Vandales et des Maures après le départ de Bélisaire 
pour aller reconquérir l'Italie ; que c'est dans l'intervalle des 
deux siècles précédens que le^ chameaux se sont propagés et 
multipliés dans le Sahara à mesure que les tribus arabes , ces- 
sant d'être contenues piar les forces militaires de Fempire, s'y 
débordaient ; que la rapidité de leur multiplication n'a rien d'é- 
tonnant en la comparant à celle des chevaux et des boeufs deve- 
nus sauvages dans les^Llanos de l'Apure et les Pampas de Bue- 
nos- Ayres pendant une période plus courte ; que le chameau à 
une bosse existait encore à l'état sauvage en Arabie au temps 
d'Artemidère , et qu'à cette même époque le chameau à deux 
bosses ( pityles des Grecs ) , existait aussi en Arabie. 

125. Histoire naturelle de l'Isatis, nu Chacal du Caucase 
ET DU CoRSAc; par le D'". Til^sius , avec 3 pi. ( Nova acta 
physio-medic. Acad.NaU Ct^r, Bonnae i823 ; tom. ii, a^ part, 
pag. 375. ) 

M. Tilésius donne dans cet ouvrage l'histoire naturelle de l'I- 
sa tis [Canis lagopulus , Linn.) , du Ciiacal du Caiicase et dû Cor- 
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sac (Canis Corsac , PaU.). Il entre dans de trés-grandai détails sur 
les noms différens que portent ces animaux chez les tribus nom- 
breuses qui habitent la Sibérie et les environs de la mer Cas- 
pienne ; sur les contrées, qu'ils habitent y leurs changemens de 
pelage , la manière dont on les chasse , le commerce de pelleterie 
dont lei^rs différentes variétés sont l'objet , et sur les moeurs 
ainsi que le caractère qui sont propres a chacun d'eux. On con- 
naissait déjà par ce qu'en avaient dit Pallas, Linné « Steller, 
et surtout Gmelin le jeune, l'existence de llsatis , sa hardiesse , 
son penchant à la rapine, sa ruse, et son organisation. Cepen- 
dant M. Tilésius ajoute encore d'intéressans détails à ceux qui 
nous avaient été donnés par ses illustres prédécesseurs; et il dit 
quelques mots du Karagan de Pallas pour le faire distinguer de 
risatis. Il est à regretter qu'il ne se soit pas étendu davantage 
sur cet animal si peu connu qu'il n'a pu être encore admis dans 
les catalogues méthodiques- 
Tout ce qu'il rapporte du Chacal du Caucase doit avoir aussi 
beaucoup d'importance pour les naturalistes. croit , ainsi que 
Pallas et Gttldçnstaedt , que cet animal est la souche du Chien 
domestique ; il serait intéressant de savoir jusqu'à quel point ce 
Chacal ressemble à celui de l'Inde, qui , comme on suit , est dif- 
férent de celui du Sénégal. Tout ce que rapporte M. Tilésius 
donne lieu de penser qu'il en diffère aussi , et il est en effet bien 
vraisemblable qu'on a réuni sous le nom d<e Canis aureus plu- 
sieurs espèces de Chiens. 

Ce qu'il nous apprend du Corsac , d'après lui et d'après Habit- 
uel , ajoute aussi beaucoup au peu qu'on en connaissait , quoique 
plusieurs de ses assertions soient de nature à faire naître des 
doutes. L'on peut dire en un mot qu'à plusieurs égards, les trois 
animaux dont il donne l'histoire sont à présent aussi connus que 
les pbis communs de nos contrées. 

U est toutefois fâcheux que ce savant observateur ne soit pas 
entré dans plus de détails sur les formes singulières d^ la tète des 
Isatis, et ne nous ait pas appris s'il existe quelque difà^rence en- 
tre le système de dentition de ces animaux et celui des autres 
espèces du ^nre auquel on le rapporte et dont il seml)ie s'écar- 
ter un peu. U aurait également pu nqus apprendre si les Isatis et 
les Corsacs avaient une pupille ronde seijablable à celle des Chiens, 
ou une pupille allongée comme celle des Renards^ pai^à, nous 
saurions s'ils, sont, des animam^ diurnes ou noctames et auquel 
B. Tome I. 6 
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Blés délit grbti^eft qne forment les espacés da gedre Cànis^ ils ap- 
jMrtléimént; cari pour son Chacal, les analogies qa*îl montre 
'areb celui de Tlndle et cehii du Sénégal , j^érmeteènt Hé prësa- 
mer qu'il appartiétit ia groupe Ses Chiens diurnes. 

£n terminant sou travail M. Tifésiûs nous apprend encore 
l'existence en Ktissie du Aehard commiin ( Canis Vulpes ) , du 
"Renard charbonnier {Cariis Alopex^ Linh.)|'ét d'un Renard noir 
qu'il croit être l6 Canis Ljrcààn y lÀnh. , ihais qui pourrait être, 
coiiime lie pensait Fallas, une Variété du Renard coihmuh, ou, ce 
qui est lehcor'e plus vrabémblablè , unie espèce pârtîcûrièré. 

Je tie dbiîi pà» né^lijger , en teribihant cet'krtîcle, dé rappeler 
aVéb réditeur de ces mémoires que c*ëst'iÎM[. de Démidbffqu'oa 
'doit presque tout ce qui était connu jiiifqu'à jpr^sént sur le Cor- 
SâC, et que la figure que donne fiùffbn sdus lé liôm d*IsatÎ8, 
( Sup);)., tom. 3) pL 17 ) est céfie d'un Comc. "En effets M. de 
DëmidofiF la lui avait' envoyée sous ce noiU par llntérmédi^è 
de Collinson, et c'e^t par erréUr qu'il' crût -y réébhnaitfe celle 
d'un Isatis. F.'C. 

126. FiGuaES DB QVADRUPiDBS CAEiTASsiSES. Un habile gra- 
veur anglais I M. Thomas Landseeri a publié 20 planches d'ani- 
maux féroces, d'après Rubens, Riedingeret autres grands mai* 
très, accompagnées d'un te:Lte descrijptif. Voici le titre de cet 
ouvrage : Ttventy enerawings cf lions , tigers , panthers and leo^ 
pards.tjt journal hollandais Letterhode de Harlem (sept. iS%^)f 
en annonçant cet ouvrage dont il n'indique pas le prix , cite 
entre autres avec éloge la ptanche o®. représentant des lions d'a- 
près Rttbens: la o*'. représentant Un coinbat d'animaux d'après le 
dessin de M. Landseer lui-même; enfin la -I0^,. où l'on voit un 
tigre femelle, dessiné d'après nature. C. M. 

117 Su& l'ahatomib de l'Oevithoetscsvs »A»ADox«s;*par lé 

Il é aé àdréïsé^ dépuiSM^ttël^teff Uioîsf , <ittàb^¥nétôdb'è^ sût 
la stmctUi^ aufltomique ôxiV^Ôyhithoiyiichkr phMdùkài ^ au'S^e^ 
créta&re de la SociéiêWemériemey aveé dès détins rép^ësé^taiit 
rëpérou , la glande tqui séorète le venin , la sihialibh <^s Viscère^ 
de l^abdomen, les Organes de la-géhératîdn , ^ètd, ete. 

La Société doit publier ces méîtaoities daUs le voltitire'lffibiéhaia 
de ses Ttansactibns. On a cru, en atténdaiit cétHe p'tAfliéatidn, 
^'il-^éi'ait a^éible au Ipttblic d'avoir nu apér^ dés décou- 
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* certes l«»pliiB importeiiUt du D^. Kaox. V^mut^àâkù, 4f fOrai» 
thorhi^nque qui a Mrvi À cts descriptiont «iPAit ^té tUToyë par 
le^gouveraenr général de la Nouyelle-Galles du tud. Sic Tho- 
mas Brbbaiie, au Musée de Tuuiveraité d^Jàdinbouiy» et M« le 
proiÎQSieur Jameson le donna à M. Rnox pour )e diaséquet. 
La plupart des organes sont conservés, et le eqnelette de 
ranimai se trouve dans ce musée. Le premier mémoire don- 
cerne Jes Or^nes sensoriauof et Vanato$me de ,la glande 
ei de V^éperon, L'auteur fait ^isewer qi& PQmitborhynque 
a été examiné déjà par plusleuns anatenû&tes anglais» fra»- 
ctais et ftllemands; que Ja plus grande p«rtie de ee qui « été 
publié sur les otganes lextérieurs, les dents, le» muscles de k 
déglutition , était très^exacte ^ bims que d'autres parties de l'ani- 
mal, par eacem^ les os, étaient traitée* superficiellement, tandis 
^e le syst«monery«ux avait été entièrement négligé; que d'an- 
tres organes ou connexions d'organes, par exem]^ la glande 
qui sécrète le' vetûn et l'éperon, n'avaient pas du tout été com- 
pris, et que les erreurs les plus grandes régnaient sur ces pair- 
ties. Le ly. Kjiax attribue ces erreurs à l'état de mutilation où 
se sont trouvés .probablement les esamplakee soumis à la &- 
section. L'auteur a étudié et décrit les Organes des sems autant 
qu'il lui a été possible de, le fiiire sans détraire le squelette qu'il 
fellait conserver. Les tégumens généraux aont forts et solidea. 
Les poils dont l'animal est rouvert sont ée deux espeees, les uns 
«ontfinsét soyeux, les autres.forts,*etires8emblent plusà des 

-laoies qu'à des poils. Ces derniers se trouvent surtout sur la 

k^eue de l'anîroal' qu'on peut comparer à celle d'un castw 

ik établissent ainsi nae sorbe de ressemblance entre lesQmitho- 

•rbynques et les Ëcbidnés. La force et le développement, du î/w|- 

mcule ekarnu ajoutent encore à cette analogie. Le beo^ cette par- 

-liculatftéreaiarfiHiable de l'Ornitborhynqne, est oooiaîdéré coi^me 
un organe du toucher, au nsoyen, duquel ranimAL dierefae . sa 

•nourriture. Le givind nombre de nerfs qui s'yreiident, pcove- 
natïtde la cinquième pairey.efit ^tonn^nt L'auteur dierehe« 
élabèir, let avec vraisemblance, que ce n'est pas un organe du 
goût. Les replis latéraux de la peau du he^i^ n^augmentent pas 
autant qu'on le croyait l'étendue de' la .soiflîice sensible^ 

€e mémmre contient surtout beaucoup dte détails sur.l'orgaiie 
de Tooie. Il paratt quel'a^iimaline ^nenque pafs tOut-»à-fait d'o- 
reille externe, comme quelques anatomistes l'avacent dit; mais 
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que rezpatttion cartilagineuse du conduit auditif externe, qnî 
formé une ▼ëritabie conque, ^e trouve immëcliateRient aous les 
tégumens généraux , et est si lâchement unie à ceux-<ïi , qu*el]e 
est' cajpable de produire des mouvemens considérables a l'aide 
de muscles qu'y envoie le panicule charnu. La cavité du tym- 
pan est décrite très-exactement : l'étrier ressemble parfaitement 
à l'os analogue chez les oiseaux , mais le marteau a une certaine 
analogie avec le même os de certains mammifères. 

L'enclume n'existe qu'a son état rndim en taire , c'est-à-dire 
qu'elle n'est pas complète , mais seulement distincte. Il résulte de 
ces faits que l'analogie qu'on avait admise entre -cet animal et les 
oiseaux , ou les reptiles , n'est pas aussi grande qu'on le croyait. 
Nous ferons voir tout à l'heure que les autres détails anatomi- 
qnes contribuent aussi considérablement & annihiler ces passages 
admi^, et à ramener. l'Ornithorhynque mâle aux caractères des 
mammifères. 

Rien n'est aussi singulier dans Tanatomie de l'Omithorhynqiie 
paradoxal, que la structure de la grande qui sécrète le venin, et que 
l'éperon; ces organes, qui n'étaient pas bien connus, ont été étu- 
diés avec soin par Bif. Knoz. Il a démontré qu'il était facile de les 
disséquer. 

La glande à venin, qui est grande , est située presqu'immédia- 
témént sous les tégumens et près de l'articulation de la cuisse 
avec le bassin; ilen part un canal qui descend derrière la cuisse 
et la jambe, pour se terminer dans un petit sac, situé dans la pro- 
fondeur de l'excavation du pied. De ce sac par t un autre canal mem- 
. bffaneux qui va presque dans l'éperon,. et même jusqu'à sa pointe 
qui' est/ ouverte, pour laisser passer le fluide venimeux sécrété 
par la > glande, et le verser dans les plaies que rOmithorhynque 
fait à d'autres animaux. Toute cette série d'organes ressemble à 
L'appareil Venimeux et particulier aux dents de quelques ophi- 
diens. La glande à venin a près d'un pouce de Jonjg; sur 7 ponce 
de large. C'est une glande conglomérée, c'est-à-dtre qu'elle est 
composée de plusieurs petites glandesquisontsiluées dans un tissu 
d'une texture différente, sans doute dans du tissu cellnlaire. 
Elle est située en long par rapport au rachift;. elle recouvre plu- 
sieurs muscles rotateurs de la cuisse, \e panicule charnu et une 
petite quantité de. tissu ceUulaire lâche, recouvrant l'os inno- 
m'iné , et l'articulation coxflle. Le mémoire est accompagné d'un 
excellent dessin de M^ Lizar. 
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Le deuxième mémoire renferme des obserYationt sur les or« 
ganes digestifs et lears appendices , ainsi que sur les organes de 
la respiration et sur la circulation. L'auteur trouTe la descriptioa 
de ces parties donnée par d'autres anatomistes, surtout par 
M. Cuvier , si exacte ^ qu'il regarde comme très-difficile, et nié» 
me comme impossible d'y ajouter quelque chose de nouveau. H 
croit qa'on a perdu de vue jusqu'ici . certains rudimens de dents 
molaires, qui sont situés au devant de celles qu'on connaît. Il croit 
avoir découvert une petite glande parolide, qui communique-* 
rait immédiatement avec les sacs des joues; les glandes sous- 
maxillaires sont très-distinctes , et leur canal excréteur «qui s'ou- 
vre immédiatement sous la langue, est facile i injecter avec du 
mercure. Toutes ces glandes salivaires sont volumineuses. 

L'anatonîie des autres organes offre une analogie décidée avee 
la structure des mammifères. Le cœur présente peut-être quelque 
chose du caractère ornithologique; les valvules, qui sont situées 
à l'entrée de la veine cave dans l'oreillette droite , paraissent être 
mosculeuses dans leur plus grande étendue, et la valvule auriculo* 
ventricolaire droite est plutôt musculeuse que simplement mem«» 
braneuse. 

Le troisième mémoire est une description détaillée des orga-« 
nés de la génération. Après la glande qui sécrète le venin et 
réperon , ce sont les organes de la génération sur lesquels les 
anatomistes ont émis les opinions les plus divergentes et souvent 
les plus'erf onées. M. Knox a démontré l'existence d'un canal ex- 
créténr du sperme, séparé de l'urètre proprement dit ; le sperme^ 
aprè% avoir été versé dans l'urètre par les vaisseaux déférens, 
est transmis de là, par une petite ouverture arrondie, dans 
une cavité où se terminent les canaux excréteurs des glandes de 
Cowper, et de cette cavité commune part le véritable canal sémi- 
nal, qui est situé dans l'épaisseur du corps du pénis et se termine 
en avant par huit mammelons coniques , pourvus d'x)uvertures. 
La plupart de ces faits avaient été indiqués par sir Everhard Home, 
dans les Philasophical Transactions^ mais ils avaient été négligés 
par les anatomistes du continent. Nous voyons donc qu'une seule 
dissection exacte renverse toutes les spéculations, qui étaient 
nées de l'admission des particularités des organes de la généra- 
tion; particularités qu'on regardaient comme suffisantes pour 
placer TOniithorhynque parmi des animaux d'une structure en- 
tièrement opposée. 
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h^ quatrièno méuiowe, qiû a pour ob^et les aystèmes esseux y 
mnseiilftire et nerfwix, contient des reckerches détaillées sur le 
caractère des os qtà foimest l'épaule et le sternum y pour lesquels 
l'auteur n'a pas pu trouver les analogues chez les mammifères* 
Cest en cela que la structure de rOraitlioriiynqtte présente le plus 
d'anomalies et se rapproche le plus de la structure des reptiles* 
Le système nerveux est représenté comme absolument semblable 
à celui des mammifères, de manière que le;s analogies d'après 
lesquelles on cherchait à rapprocher l'Ornithorhjnque des oi- 
seaux, se montrent nbsolument fcMrcées et inexactes. L'auteur n'a 
pas encore en l'occasion de disséquer un Omitfaorhynque femelle* 

BnSSGHRT. 

xa$- Sua L'iTAT ACTnai« ni iros coirNAissAir«KS relativement à 
l'ornithologie du Groenland ; par le prof. Rsinka&dt. ( Tid- 
shrififor nau vidensk. (Copenhague ; z8)3 \ N^ 7, p. 5a. ) 

L'auteur de cet article commence par énumérer les cin- 
quante espèces d'oiseaux indiquées par Otto Fahricius, dans sa 
Fauna Groënlandica^ en écartant les doubles emplois occasionéa 
par l'âge et le sexe, et en ajoutant les noms adoptés postérieu- 
rement. Il décrit ensuite les espèces découvertes dans le même 
pays, depuis la publication de cet ouvrage, au nombre de dix en- 
viron , et dbcute les espèces indiquées par le capit, Sabine dans 
ftss 'DranSé îdnn. Il termine cet article par des considérations re- 
latives à la zoologie géographique. Les oiseaux de l'Islande ont 
en général beaucoup de rapport avec ceux du Groenland , mais 
cette ile en a 87 espèces , et le Groenland n'en a qu'envirozr 60. 
La plus grande différence qu'il y ait , sur ce point, entre ces deux 
pays, vient de ce que l'Islande n'offre point de formes propre- 
ment américaines, tandis que, dans le Groenland, la nature 
participe de l'Apiériquè et de r£urope. 

Un fait remarquable, c'est que, quelques oiseaux qui s'élèvent 
fort au nord en Europe et en Islande, ne se trouvent pas^ ou 
du moins n'ont pas encore été trouvés au Groenland. Tels sont 
les oiseaux du genre PodicepSj le Qrcnus musicusy le Turdus ilia-^ 
ûuSf et beaucoup d'espèces de Canards. Parmi les oiseaux du Groen- 
land propres à la région arctique , e'e^-à-dire , dont au plus un 
petit nombre d'individus s'avancent au sud jusque vers le 54** lat. 
T7. , l'auteur cite les espèces suivantes ; Ft^leo ùlamUcus^ Strùp 
Nyctea, Emberiza lapponicOf Tetraç Lagopus^ LarmdlmrneuSr 
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X. ieucopterus^et en qnelqae sorte L. gUmcus; Alca impennis, 
Uria Brûnnichii^ Cai^o crîstatus, Anas spectahUis^ A. mollissi^ 
ma » A. glacialisy A, histrionica» Outre une quarantaine d'oiseauX| 
qui sont communs à l'Europe et à rAmériqae , le Groenland en a 
qu'on peut regarder comme appartenant plus particulièrement 
à l'Europe 9 tels que les Carbo cormoranAj C. cristatus^ Colym- 
bus septentrionalis , Saxieola Œnante, Tnhga maritima; et 
d'autres qui sont absolument américains^ savoir : les Falc'o leucp^ 
cephaltts^ Strix Asioy une espèce voisine du Sjrlvia Troglçdytes, 
Larus bicolor, et Larus Sabini^ peut-être attssi XAnas kjrper- 
borea, C M. 

• \ 

1%^ Kouv^AU ^«cuBu BK «LAVCVJB^ coi*o|ix4i» d'oisxàh^» pour 
sforrir de suite aui: phnches enlimiînées 4e Qufibn , piur MM* 
TEIIMI9CX. et L^VQijQa. ?f^, 4^ «^qufs liv.| ou de 6 ptanc^ies 
impcimées en cocileur, iK Qr. P^ri^. et Ajnsterdanii Hafoor et 
£d. D -Ocagi^e. 

Dans l'un des derniers cahiers du Bulletin pour x8)3, nous 
aTOBs fait connaître la beUe entteprî$ede MM. Temminck et Lau- 
gier> et donné la table des quatre prémices livraisons qui coonnài* 
cent ce recueil 9 lequel n'a (prouvé aucune interruption, et dont 
chaque mois voit exactement paraître une livraison , composée de 
six planches et d'environ une vingtaine de pages de texte. 

Les espèces comprises dans les onze livraisons que nous allons 
examiner, sont au nombre 4^ 90 , savoir : 

Dan$ la ¥«. Uvraison : CL 25. Buse rousstoe , Faico rutilàns» 
(lichtenstein). Iki BrésiL — PL a6. Vautour indon, FuUur 
indicus» (Lath.) De Tlnde.-— PL^7. Chooettede rpnrai, adulte ; 
Strue undemis. (PaUas.) •— PL a8. Orimpart promerops (i), 
Dendrocolaptes jprocurms, (Temm.) Du Brésil. — • PL 29. Philé- 
don grivelé, MeUphaga macuiata. (Temm.) Nouvelle-HpUande. 
— - Philédon réticulaire , Meiiphagn reiiculéOa, (Temm.) Nou- 
velle-Hollande. — PL 3o. Gobe-mouche à gorge bleue, mâle; 
Muscicapa fyacùuhina» ( Temm.) De Timor. — Id. ib,, fe- 
melle jid. ib. 

yi«. livraison. — PL 3i. Catharte yâutourin, Cathartes vulrr 
imnus. (Temm.) Nouvelle-Californie. —PI.' 32. Aigle k queue 



(1) C'est le Picucule à bec recôar)M$ , dont MM. Quojr et Gaimard ont 
rapporté les deux indindus qui existent au Muséum de Paris. 
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étagée, Falco fucosUs. (Cnyîcr.) Nouvelle-Hollande. — PL 33. 
Aiglehotté y Falcopennatus. (Lath.) D'Europe.— PL 34 . Chouette 
occipitale, Strix occ^italis. (Temm.) Du Sénégal. — PL 35. 
Caille nattée, mâle et femelle; Perdix textilis, (Temm.) Du Ben- 
gale. — PL 36. Tangam à miroir, mâle et femelle; Tanagr0 
specuUfera. (Temm.) — Tangara vert-jaunet,mâle; Tanagra vi~ 
/w/fV.(VieilL) Am. mérid. 

VII«. livraison. — PL 37. Caracara noir, adulte; Falco ater- 
rimus. (Temm.) Du Brésil. — PL 38. Faucon bidenté , adulte ; 
Falco bidentatus. (Lath.) Brésil et Guîane. -— PL 39. "Chouette 
Cabouré , Strix pumila. (Illiger.) Paraguay et BrésiL — PL 40. 
Coracine îgnite , Coradna scutata (Temm.) Du Brésil. — PI. 41. 
Bécasseau Temmine, jeune; TringaTemminckiL (Leisler.) Europe. 

— Bécasseau albane, en hiver; Tringa albescens. (Temm.) Océa- 
nique. — PL 43. Tangara à plastron, Tanagra ihoracina» 
(Temm.) Pérou et Brésil. —Tangara citrin, mâle; Tanagra ci^ 
trinelia, (Temm.) Du Brésil. 

VIIP. livrabon. — PL 43. Autour à collier roux, mâle» 
adulte; Falco Xorquatus, (Cuvier.) Nouvelle-Hollande. —- PL 44<k 
Buse ptilorhjnque, adulte; Falco ptUorkyncTuis. (^emm^ "De 
Java. — PL 45. Faucon cressellicolore , femelle adulte, jFa/ca 
punctatus. (Cuv.) De l'île de France. — PL 46. Chouette Maugé, 
Strix MaugeL (Temm.) Des Antilles. — PL 47* Pluvier à face 
noire, mâle adulte; Charadrius nigrifrons, (Cuv.) Océanique. 
-—Pluvier à face encadrée , mâle adulte; Charadrius ruficapillus^ 
(Temm.) Océanique. — PL 48. Tangara à bandeau, mâle et 
femelle ; Tanagra vittata. (Temm.) Du BrésiL 

IX". livraison. — PL 49* Aigle océanique , adulte; Falco leu- 
cogaster, (Lath.) De la Nouvelle-Hollande. • — PL 5o. Hibou 
africain, adulte; Strix af ricana, (Temm.) Du cap de Bonne-Es- 
pérance. — PL 5i. Averano Guira-punga, mâle adulte; Casmia^ 
rhfnchos variegata, (Temm.) Brésil. — PL 52. Gapga unibande ,, 
mâle; Pterocles arenarius, (Temm.) Espagne et Russie. — PL 53. 
Ganga unibande , femelle; id, (Temm.) Id.^ ib* — PL 54* Manakia 
rubis, mâle et femelle; Pipra strigilata* (Neuwied.) Du BrésiL 

— Manakin à tète rouge, Pipra rubro - capilla, (Brisson,) 
Gttiane. 

X*. livraison. — PL 55. Caracara Urubitinga, jeune; Falco 
Urubitinga. (Lath.) Brésil et Guiane. — PL 56. Buse à ailes lon- 
gue»^ jeune; Fa/co/^fe/vc/ex. (Temm.) Amérique méridionale^ 
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— PI. 57.Hîboaàhoppes courtes, StrùcJscaphaltis,(SaLf,)'Ègypit. 
*-Pl. 58. Pie Acahëe, adahe; CorMtf^î/eaûcx.(Illîg.) Paraguay et 
Brésil. — Pi. 59. Pic vert-doré, mâle; Pieus aurulentus. (Ulig*) 
Du Brésil. — Pic Macé, mâle; Picus MaceL (Cav.) Du Ben- 
gale. — PI. 60. Tuniz Meiffren, mâle ; Hermipodius Meiffrenii, 
(Vieill.) D'Afrique. — Tiimix combattant, mâle; Hemipodius 
pugnax, (Vieil.) Java. 

XI«. livrais. — PI. 61. Cymindis â bec en hameçon, adulte; 
Falcç hamatus. ( Blig. ) Brésil. — Pi. 6a. Hibou à gros bec, 
adulte ; Strix macrorhjnchus, (Temm.) Amérique sept. — PI. 63. 
Bruant commandeur, mâle; Emberiza gubematrix. (Temm.) 
Baénos-Ajres. — PI. 64. Bruant commandeur, femelle; idem, 
( Temm. )Ibid, — PI. 65. Malure galactote; Malurus galactotes. 
( Temm. ) Nouvelle-Hollande. — Malure longibandes ; Malurus 
marginalis, (Reinwardt.) Java. ^ PL 66. Oiseau-mouche Langs- 
dorff^ mâle; Troehilus Langsdorffi. (Vieill.) Du Brésil. — Oi- 
seau-mouche Chalybé ; Troehilus chalyhœus. (Vieill.) du Brésil. 
— Oiseau-mouche à queue singulière, mâle; Troehilus enicu- 
rus. ( VieiU. ) Brésil et Trinité. 

Xlle. livraison. — PI. 67. Autour à bec sinueux, jeune; 
Falco pensjrli^anicus, (Wilson.) Amériq. sept* — PI. 68. Chouette 
brame, adulte; Strix brama. (Temm.) Inde, Pondichéry. — 
PI. 69. Calao à casque sillonné, adulte ; Buceros sulcatus. (Temm.) 
Archipel des Indes. — PI. 70. Drongo azuré, mâle; Edolius 
puellus. (Reinvfardt.) De^ Java. — PI. 71. Turdoîde à épaulettes 
rouges^ Turdus phœnicurus. (Temm.) Afrique. — PI. 7a. Grim- 
par fauvette , Dendrocolaptes sylviellus. (Temm.) Du Brésil. — 
Sittine bibande , Xenops rutilus. (Lichteinst.) Du Brésil. — - Tor- 
chepot voilé, Sitta pelata. (Temm.) De Java. 

XIII®. livraison. — PI. 73. Autour tyran, adulte; Falco Tjr- 
rannus. (Neuw.) Du BrésU. — PL 74- Hibou Ketupa, mâle; 
Strix ceylonensis. (Lath.) Java , Ceylan. — PL 75. Colin Sonnini, 
mâle; Perdix Sonnini. (Temm.) De la Guiane. — »• PL 76. Brève 
thoracique,pâle; Sitta thoracica. (Temm.) Guiane. — PL 77. 
Pie-grièche a casque, mâle et femelle ; Lanius/rontatus. (Lath.) 
rïouvelle- Hollande. — PL 78. Pardalote pointillé, mâle et femelle; 
Pardalotus punctatus. (Vieill.) Nouvelle-Hollande. 

XÎV". livrais. — PL 79* Autour à calotte noire , adulte ; Falco 
utricapillus, (Cuv.) Amérique mérid. — PL 80. Hibou Asio, mâle, 
adulte ; Strix Asio et nœvia. ( Lath. )^ Amériq. septent. — PL 8t 
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P«rroqu0t ^akatoe rosalbi^i ; PMttacuf Co*. (Kohi.) l!9oinr<-HoIl. 

— PI. 8a« CaiUe à ii;eiiire pçrlé, mâlet Perdix striata. (Lath.) 
Mada|;ascar« —rPl. 93» Hirondelle longipenne , Hinmdo longi- 
peanù, (Reinw.) Jara^ — Hirondelle orientale , Mirundo j'ava- 
nica. (Lath.) Moluqnes et Java, — PI. 84*^ Souimanga à long bec, 
Neetarinia longiro^tra. (Reinw. ) Java. — Souimanga modeste , 
Nectarinia inomata. ( Temm. ) Moluqnes. 

XV«» Hyraison. — PI. &5, Milan Riocqur, adulte; Fi;dco Rio~ 
caurii, ( Yieill. ) Sén^al. — PI. 86. Autour à grojs bec^^ jeune ; 
Falco magnirostrùf homotin^s. Brésil. — PI. 87. Autour multi- 
raie, oïlile, adulte; Fafco striola^is. (Temm.) Gruiane* r— PI. 88* 
Cpxxon barbu, niâle; Oiniger barba$us. (Temm.) Afrique. — 
1^1. 89. Barbu souci-col , mâle; Bucco armilUiris. (Temm.) Javu. 

— Bapbu gorge- Meue, mâle; Bucco gularis. (Reinw.) Jav^. — 
PI. 90. Pic tr^pifit mai^ et f^eUe; Picus concretus. (^eiAlffO 
Java. Q.-Y. 

i3o. Histoire iTÂTù&EiiLK des oiseaux de L'ALLEHACirB (nouY. 
édit. en allemand); par J. A. NAUitÀirir ; publiée par livr., form. 
gr. in-8,av. pi. col. Chez Fleischer, à Leipsig. 

II a déjà paru , de cet ouvrage, trois parties contenant 93 pi., 
dont le prix total est de 55 rixthalers , et Ton promet que l'ou- 
vrage sera propptement terminé, l^our en faciliter l'acquisition > 
Féditeur propoSe de le diviser en livraisons du prix de' a à 4 rix- 
thalers, que Ton pourra prendre successivement. ( Gazette littér. 
£f/(en<7, sept» i8a3.) 

x3i. The b&xtisk Waebler^ , coiitainîng six beautifully colou<- 
^éd figurés of thc niost intefesting birds pf passagi; ^ beloiiging 
to the genus Sjlvia; by H-* S^eet. Prix, 7 stu 6 d. (^BibL du 
Mqy. des Puxs^Bas ^ uf®. d'oct. i^aS.) 

Cerecueil, de 6 pi. exécutées avec luxe, est destiné à représenter 
les oiseaux chanteurs de la Grande-Bretagne, qui sont toua de 
passage , et qni appartiennent au genre Sffhiti de Linn. 

182. Description d'une NOirvELLE espèce de Tortue et de trois 
espèces nouvelles de Scinques, rapportées par MM. Quot et 
Gaima&d ; mémoire lu à la Soc. d'hist. nat. de Paris , le 7 nov. 
1823, par M. Gaimard, memb. corresp. de cette Soc, etc. 

Tortue noire. Testudo c£fliforniana y Quoy et Gaim. — Ga- 
ra et. essen, Testudo- tpto corpore nigro; testa gibbà; scutetlis 
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êt^talSbus pf4on poiiniBriquê éievaik) iên içm cunetk margine 
Hriaiis^ iMeribar subcannatiB^ ^- Dùnemsionê* Largeur de la 
earapaoe, i pi. ^ lignes; longnenri i pi. ; oif conférence) % pi. 
5 po.; longuttOF au plastron, 9 po. 1 ligne; largeur, 7 po. 3 
Mgnes. — Pairie. La GaHfomie. Cette tortue fnt doni|ée Tivante 
anx tles Sandwich à M. de Freyoinet, par un capitaine américain* 

Sctnque jaune et noir. Scincus nigro^luteus ; Qooy et Gaira. 
— Caraet. essent. Semcus corpof>e nigro , iuteo varie^ato ; peéÊi- 
hus œquMbus ; digitihus illis hominis 'HmUibiii ; eaudé tereti 
ttpice €!k$m4p i — JXifnensio^s^ Lupgiaeqir da Itont du nwaea^ k 
l'anus 9 9 po. ; longueur de la queoe, $ P<N — Patrie. La Non- 
TeUe-G ailes du sud» au delà des montagnes Bleues* 

Sein que à flancs noirs. Scincus uittatusj^ Quoy et Gaini.-^-Car. 
essent. Scinci^s supra fuscus^ subtus albus; vittà laterali nigrâ; 
digito posteriori penultimo iongiore ; caudâ qUfOdnmguU^tdf 
squammarum duabus seriebus distinctd. — Dimensions. Lon- 
gueur du bout du musçau à l*anus , 3 po. % lignes, -r- Patrie^ La 
Nouvelle-Galles du sud , rade de Sydney. 

Scinque à queue comprin^ée. Scincus Çonipressicaudai Quoy 
et Gaim. — Caraet. essent. Scincus caudâ compressa^ corpore Içn^ 
giore; îineâ^subalbâ longitudinali^ suprà dorsum, duabus nigri- 
cantibus comitatâ. — Dimens. L9ngueur du bout du museai^ à 
l'anus , 3 po. a lignes ; longueur de la queue , 6 po, 9 lignes- — 
Patrie. XjSl Nouvelle-Galles du sud , au-delà des montages 
Bleues. ^ Desm . 

1 33. ^E SBfi asrTiLXa onssavis a %*k MiVAOvais im VtEitiix ; par 
M.FiTzivaza. {Àrch.Jûr Geschichtf etc. Vienne , iSaS, n% 59.) 

Cet établissement possédait dernièrement un grand nond>r6 
de reptiles exotiques vivans , parmi lesquels on cite celui que 
l'anteur de l'article a nommé Caretta virgata^ ( Chefçnia rir^ 
gâta de Daméril) , venant de Saint-Domingue; le Testudq mar» 
ginata de Sc^ôpf , venant d'I^gypte ; le Testudo ma4agascarien» 
siSf GoDimerson; k Testudo Schweigeri de l'au^ur, la plus 
\grande tortue de terre que l'on connaisse ( apportée du Brésil ) ;. 
le Crocodilus acutus , amené de Saint'^Domingue > le Cracodilus 
Sclerops Schn., du Brésil ; le CJiamœleo AJiicanus Laur. d'Egypte 

Mais ce qui est encore plus remarquable, ce sont un J^oa Ja-- 
culus et une Vipera cérastes virana, ven^nl: d'£gypte , qui ont 
sur le cou une longue crinière qu'avec un peu d'atteiiMoA Qa 
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reconnaît aisëmcDi pour être artîfîeieUe.L'autettr ditque cet lo/lea 
de monstres sont l'ouyrage de quelques charlatans égyptiens qui 
greffent sur la tête de ces serpens , soit des dents de rats ou des 
doigts d'oiseaux; soit des épines, soit des crins, etc«; comme 
ailleurs on a implanté des andouillersde chevreuils sur la tête des 
lièyres y et des ergots de coq à la place de la crête de ces oiseaux*. 
On montrait à Vienne^ en mai i8a3y trois Crocodiles viyans de 
l'espèce à bec de brochet nommée Croeodîlus Lucius , qui se 
trouve dans le Mississipî. C* M. 

X34« SiXa LE COBRA CORAL OU CoBRA CORABS DBS BrASIUEVS , par 

le prince Maximilien de Nbuwied. (iVoi^. Acta Acad. Cœs* 
Leop. CaroL Nat, Cur. ; to. X. i'*. part. p. io6 , avec i p!. coL) 

M. le Prince de Neuwied a donné, dans ce mémoire, un échan- 
tillon des objets nouveaux et curieux rapportés de son voyage 
au Brésil, et dont il publie aujourd'hui l'ensemble. Ce mémoh-e 
renferme la description de 4 espèces de serpens qui , par la res- 
semblance de couleur générale d'uU beau rouge de corail , sont 
appelés au Brésil Couleuvre Corail , Cobra coral ou Cobra coraës,. 
Ces 4 espèces sont lo. Elaps coralUnus, rapporté avec doute , 
au Coluber fulvius de Linné , et représenté dans une belle figure 
pi. ly. a®. Elaps Marcgraviiy figuré depuis dans Abbild, zur 
Naturg^ firasiliens. 3e livr. (Voy. le tom. 4 du Bulletià^\%iLZ^ no. 
3a.8.) 3o. Coluber fomiosus y et 4o« Coluber venusiissim us y usu- 
res tous deux dans l'ouvrage cité. (Voy. tom. 3 du Bulletin^ 
i8a3,n«. 399.) ' F» 

v35. Description d'uk squale de Tais-GRANOB dimension , 
pris sue la c6te~de New- Jersey, aux États-Unis, par M. C. A. 
LsspEUR ) avec i pi. ( Joum^ de VJcad. des Se, nat» de Phii, ^ 
nov. iSaa \ tom, a , n". 1 1.) 

£n i8ai , plusieurs poissons de cette espèce furent pris sur lea 
côtes des États-Unis , et montrés sous le nom de Leviathan^ et de 
Serpent de mer étonnant y pourvu de pieds ^ parce qu'on prenait 
pour des membres , les appendices des organes de la génération 
qui existent dans les mâles. 

L'année suivante on a péché un de ces requins dont la longueur 
totale du corps était de 32 pieds 10 pouces anglais , et la cir- 
conférence, dans l'endroit le plus gros , de 18 pieds. On retira 
de son foie seulement , quatre barils d'huile , renfermant chacun 
3a galons. 
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On préjMira ce sqnale pour le conserrer , mais cette opëratioii 
mal faite le déforma visiblement : sa longueur était réduite à us 
pieds 9 et sa circonférence à 9 pieds 7 pouces. 

M. Lesueur en a fait une description assez complète» et un 
dessin; mais il ne dit pas si ce dessin a été pns sur FindÎTidu 
frais où sur le mannequin desséché. 

n croit devoir en former une espèce nouvelle sous le nom de 
Squale Éléphant, Squalus Elepkas. Cette espèce doit être rap- 
portée à la division des squales selackes de M. Cuvier. 

M. Lesueur la caractérise ainsi : dents très-petites , nombreu- 
ses, courbées , bicanaliculées et bifides; cellfss du milieu des sé- 
ries comprimées, celles des extrémités de ces mêmes séries, 
presque coniques et pointues; é vents très- petits; ouvertures 
branchiales très^arges, l'antérieure seulement naissant de Ja par^ 
tie supérieure du cou ; corps fuslforme , plus allongé vers la queue 
que celui du Squalus peregriàus de M. de Blainville; couleur de 
plomb , plus foncée sur le dos que sur le ventre ; seconde dorsale 
à peu près aussi grande que Tanale, et placée plus en avant ; queue 
longue avec une carène longitudinale sur chaque c6té de sa base. 

Par les proportions de son corps et de ses nageoires, ainsi que 
par la position de celles-ci , ce sqnale a les plus grands rapports 
avec le Squalus peregrinus décrit par M. de Blainville dans les 
Annales du Musémn, tom. 18, ^. 89, pi. 6; et s'il y a quelques 
différences ent^e eux , elles paraissent consister principalement 
dans la forme des dents des séries qui garnissent l'un et l'autre 
c6té des mâchoires. M. de Blainville dit que toutes les dents de 
son squale, sans distinction , étaient coniques, recouii>ées en ar- 
rière, et garnies de chaque côté dTune petite carène finement 
dentelée. M. Lesueur trouve que les dents intermédiaires de cita* < 
que cMé des mâchoires, sont différentes de celles des extrémi- 
tés, ainsi que nous l'avons rapporté plus haut. Dssic. 

Z36. RésUMK DES OBSEaVÀTIONS DE M. UL BA^ON CuVIEX SUA 

Lïs ESPÈCES DE CROCODILES FOSSILES. ( Ccttc uote termine le 
travail de M. Cuvier, lu dans la séance du décembre der- 
nier à l'Académie des sciences de l'Institut^ sur les ossemens 
fossiles des reptiles. ) 

On voit d'après les. observations préi^édeates que si les Croco- 
diles encore existans sont plus nombreux qu'on ne l'avait cru , 
les espèces fossiles de ce genre présentent aussi une assez grande 
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yAtiéié ; nooê pouTons en compter tfa noint aix de parfoitemenl 
dUtiotite^y et qui ne diffèrent :paB moins des crocodiles vivans 
qu'elles diffèrept entre elles $ ce sont l'espèce de Manheim , les 
deuK de Hoi^ur et celle de Caen^ qui toutes les. quatre «p- 
partienaent au sou»-genre des' Gavials, et les espèces de Mont^ 
martre et à* Argentouy dont le sous^genre parait ^tre-plntét celui 
des -erocodiles* 

Si nous avions eu des parties- plus considérables des squelettes 
de ce genre qui se solit trouvés â Castelnaudary) à Mimet, k 
Auteuil ; si nous avions pu voir et couiparer les moreeaux d'Al- * 
torf, et eeux de Lombardie, il est assez probable que nous au- 
rions été dans le caà de déterminer encore les caractères de quel- 
que es{>èce. Telles qu'elles sont, nos connaissances sur ce genre ne 
kissent pas que d'avoir un grand intérêt , puisqu'elles nous 
prouvent que les crocodiles ont subi la mé^e loi que leamam* 
mifères, et que leurs espèces n'ont point résisté aux catastrophes 
qui ont bouleversé la croûte extérieure du globe ; mais ce qu'elles 
ont surtout.de bien remarquable» c'est cette vérité dont nous 
apercevons iei le premier indice » que les diverses classes d'a- 
nimaux vertébrés ne datent pas de la même époque, et que les rep- 
tiles en-particulier sont de beaucoup antérieurs -aux mammifères."^ 

rfous avons fait remarquer, en dffet) dans les parties précé- 
dentes de nott« ouirrage, que lesmammileres des genres les 
plus connus (paraissent avoir péri seulement lors* de la dernière 
dévolution de la^ terre s que leurs débris «n remplissent eneoire 
les couches les plus superficielles; que .plusieurs d'entre eux j 
<mt encore laissé de leurs parties moUei^j qu'il y en>a mène ^ue 
l'on a trouvés conservés -en entier par k glace qui les a saisis 
• «Il moment même de teiK 4e$tnibBtion , et dont i{s n'o.nt. jamais 
4Hé d^^arrassé» depiM^. Si l'on remonte plus haut dans les âges» 
ou, en d'a«(tre^ termes ^ si l'on veu^ pénétrer^ plus profondément 
dans les couches, on y découvre des mammifères moins connus , 
'tels que les'^âlaeothériums , lés AnopIbthériUms et les Lophiodons. 
Ils appartiennent à des couches pierreuses formées dans l'eau 
douce , 11 est vrai; mais que recouvrent d'autres couches égale- 
ment pierreuses et d'origine évidemment marine. Avec ces êtres 
singuliers se trouvent aussi quelques espèces des genres subsis- 
tais; inàîs leur nomla^ est petit, et l'ftti 'voitj^'èllés sont loin 
•d'atoir formé le caractère de In population aUfWéle de li^s épo- 
qties recalées. 
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Afant «lies 9 dans te calcaire grossier oa k cérites, oit ne trouYe 
plus que dtés mammifères marins, dauplkînSy pboqtles, lafaian- 
tiiis et aiitres de cette natnre; et an delà il n'y -a pins de resciges - 
de quadrupèdes, ou du moins il n'y en à pltis c]fui 'fuient Hors de 
doute quanta leur origine» 

Je ne regarde pas oomme dès eiEceptions ka Anthr a co tb ér i ums 
et autres mammifères des lignites, mm ^ins que ceux des 
sckistes d'Œningen, par la raison que je suis loin d'avoir arrêté 
mes idées sur la position de ces deux genres de couches , et que 
j'ai tout lieu de^roire que ces schistes et plusieurs des couehes 
de Hgnites ne sont pas d'une antiqiaté aussi gi'ande qu'on^ le 
croit communément. Dans tous les cas, les terrams que l'oii re- 
garde comme les plus anciens des tertiaires, seraient les pre« 
mîers qui auraient enveloppé des restes de mammifères , et , en 
supposant exact ce que Ton dit du petit nombre de lieux où ils 
ofi&ent des débris de ce genre, ils feraient .seulement admettre 
une résolution de plus, c'est-â-dire l'existence de terres habitées 
par des mammifères avant l'invasion de la mer dans laquelle 
s'est formé le calcaire à cérîtes. 

Quoi qu'il en soit , les Crocodiles ne donnent lieu à aucun 
doute de cette nature. On les voit paraître dès les premiers ter^ 
rains secondaires. Les Monitors des schistes cuivreux les précè- 
dent seuls dans le temps ; mais. ils se montrent immédiatement 
après , dans ce liéis des Anglais , ce banc bleu des Normands , 
ou dans cette marne calcaire bleuâtre et pyritense, qui a tant 
d'analogie avec le schiste cuivreux, bepuis lors jusqu'à l'avant-* 
dernière époque, il en subsiste toujours quelques espèces, et en 
assez grande abondance. A ceux des divers bancs de la form»- 
tion du Jura succèdent ceux de la craie. II. y en a au-dessus* de 
la craie dans les hgnites d'Auteuil et de Mimet , et dans les gréa 
du comté de. Kent. Au-dessus du calcaire à oériies, il s'en trouve 
dans la marne d'eau douce d'Argenton, et dans les |;ypses"à 
ossemens des environs de Paris. Enfin il y en aurait même 
dans les couches meubles et superficielles , oit sont enfouis tant 
de cadavres d'éléphans et d'autres .grands quadrupèdes , si du 
moins le petit nombre de firagmens recueillis à Brentfort n'y 
avaient point été apportés d'ailleuirs. On doit avouer néanmoins 
qu'ils sont extrêmement rares dans ces derniers dépôts^ je n'en 
ai vu ni dans ces immenses collections d'os de toutes tailles, faite» 
dans le val d'Arno, ni dans celles d'Allemagne, ni dans aucun de 
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nos dépôts de France, ce qui doit paraître d'autant plus- ex>* 
traordinaire que les crocodiles vivent aujourd'hui dans la Zone 
Torride, avec les éléplians, les hippopotames et tous les autres 
genres qui qnt fourni ces os* CmriEa. 

137. M. Webb de Stamford a pris, près de £aton-Reck 
(Long-Island), un poisson de 4 pieds i ponce de longueur, 
5 pieds a pouces de largeur, z pied d'épaisseur et du poids de 
a6o lÎTres.Ce poisson a été nommé par le docteur Mittchil, Cepha' 
lus ou Head^fish<. 

1 38. Gênera of récent and'fossils shells. Genres des coquilles 
vivanles et fossiles; par J. D. C. Sowbrbt. N<». XVII et 
XVIII. {Voy. les Bulletins de i8a3.) 

Le l«^ de ces deux N®*. renferme la description et la figure 
des genres et espèces suivans: Anomia Ephippium; Corbula 
Nucleus et gallica jteUe-ci fossile. M. Sowerby appelle^ à pro- 
pos de ce genre , l'attention des naturalistes sur le M}'a labiata 
de Maton , coquille du Rio de la Plata et sur les espèces fossDes 
de la formation lacustre de l'ile de Wight qui lut ressemblent, 
n croit que inalgré leurs rapports a^ec les Çorbules il convien- 
dra peut être d*eh faire un genre séparé. — Ricinula hprrida^ 
Lam.; Morus , digitata et tar.; arachnoïdes — Trigonict mar-^ 
garitaceay Lam. et cosiata^ la i^e. vivante, coquille très-rare 
et précieuse, la a*, fossile. — Creusia gregarea, N. Sp. Sow. 
Le genre Creusia a été établi par le D'. Leach dans le SuppL à 
rEncyclùp, britann. Il fait partie des Cirrhipèdes sessiles. M. So- 
werby nous apprend que l'opercule'des Creusia a 4 valves et que 
le Lepas striata de Pennant {^Cr, verruccay Lam.) ne doit point 
faire partie de ce gén^e qui est pourvu d'une base en forme de 
calice ou de tube comme le suivant, et qui> comme lui, habite 
dans les madrépores. — Pyrgoma; les espèces de ce genre 
avaient servi à M. Leach à en établir quatre, savoir: Pyrgoma^ 
Megatrema^ Sa\ngiiium et Adna, M. Sowerby ne croit pas 
pouvoir les distinguer. Leur opercule est formé de deux par- 
ties divisées chacune en deux valves. M. Sowerby en figure 
deux espèces, le P. crenatum i^Savignàtm crenatum^ Leach.), et 
le P* anglicum {Adna anglicay Leach). Nous croypns que le 
genre que nous avons établi soûs le nom de Boscie , se rapporte 
aux ï'yrgdmes de M. Sowerby. ^ F. 
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139. 4e* Suite du Mémoireide M. Cosybeàrk sur la carte 
géologique de l'Europe. f^Ann. of Philos, y sept. 18^3. ) [K. 
le 3^. ToI. du Bulletin de 1823, p. 233.) 

La craie. Cette formatiou s'étend sur un ^'aste espace 1 puis» 
qu'elle va des bords de la Tamise à ceux du Dniester, et méisuBp 
suivant le Dr. Clarke , jusqu'à ceux du Don. On peut du moins 
supposer , par analogie , qu'elle existe dans le centre de l'Europe, 
quoiqu'elle se dérobe à l'observateur dans plusieurs parties » étant 
recouverte soit par des terrains de sédiment pins récens ( comme 
aux environs de Paris ) , soit p^r des sables et antres terrains 
que l'auteur nomme diluviens (comme dans les grandes bruyè- 
res du nord de l'Allemagne ). On connaît sufiSéamment par les 
cartes géologiques de France et d'Angleterre les limites du bassin 
dç craie dans ces deux pays. Sur les bords de la Baltique, cette 
substance, sortant de dessous des terrains d'alluvion, se montre à 
l'île de Moen, voisine de celle de Seelande en Danemark , et 
d|ins le sud de la Scanie , ainw que dans l'île de Rugen qui tient 
à la Poraéranie. Les minéralogistes allemands nous ont fait con- 
naître l'existence de plusieurs lambeaux de craie chloritée verdâ- 
tre , en Westphalie ; et M. Conybeare a reconnu , tout près du 
rocher de gypse de Lunebourg , une carrière qui avait échappé 
jusqu'alors à l'altenlion des observateurs, et où Ton trouve de 
véritable craie, avec la plupart de ses fossiles accoutumés et ses 
rognons de silex en bancs altei^atifs. M. Boue cite aussi des cou- 
ches appartenant à la partie inférieure de cette formation entre 
Goslar, Halberstadt et Quedlinbourg, ainsi qu'à Prentzlow. L'Al- 
lemagne méridionale parait offrir aussi des marnes crétacées et 
de la craie chloritée , le long du pied des Alpes; comme il y en a 
B. Tome T. 7 
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aussi y suivant M. Boue, en plusieurs endroits du bassin de \» 
Bohême, et même. dans la vallée de TElbe, près de Dresde. 

La craie se retrouve en Pologne, où elle forme une suite de 
collines parallèles aux Carpathe$, et se prolonge par Lemberg 
jusque dans la Russie. M. Beudant en a marqué sur sa <;arte, nui 
N. du Dniester , jusqu'au N.-£. de Zaleszjrfy; et ^si Ton en croit 
M. Strangways, cette localité serait la seule bien constatée en 
Russie; ce -que M. Engelhardt appelle de la craie , et qui serait en 
Crimée, étant plutôt un terrain tertiaire. Il est à désirer que-ce» 
points soient mieux constatés , et qu'on nous fasse connaître le» 
limites précises du bassin de craie dans TË. et le N.-£..de 
l'Europe. 

Hors de ce grand bassin central, la craie se trouve encore, 
lo. en Islande, où elle forme la base des basaltes du N.*£. de 
cette lie , et contient les mêmes fossiles que ceux d'Angleterre ; 
a*, dans le S.-O. de la France ; 3'\ en Espagne , près de Ccrvera ^ 
sur la roule de Barcelone à Lérida , du moins si l'on peut comp- 
ter sur les descriptions vagues qu'on en a ; 4^* en Italie , où, ;sous 
le nom de scagUa^ la craie couvre l'extrémité des montagnes du 
Véronais. G. M. 

l4o. Zua IVTELLEXTtJCLLEH VirD SUBSTAKTIELLEIT MoRPHOXO- 

GiE. Introduction à la Morphologie intellectuelle et substan- 
tielle, relativement à l'origine et à la formation de la terre ; 
par W. DE ScHiJTZ. i'«. livr., gr» in-8. Prix, i th. Leipzig r 
1821; BrockUaus. (Leipz, Lin. Zeit,, févr. x8a3, p. 3o5 • 
id.y p« 3i3.-) 

La morphologie est l'étude de la vie comme image ; elle doit 
comprendre non-seulement la vie dans la nature, mais encore ce 
qui se passe dans Tesprit par rapport à la création et à l'origine 
du globe. Cette espèce de définition obscure du titre montre déjà 
assez que c'est une dissertation de cette école philosophique de 
l'Allemagne , qui se plaît malheureusement à obscurcir les idées 
au moyen d'un amalgame singulier de phrases plus baroques les 
unes que les autres* Comme il ne reste rien à l'esprit après avoir 
lu ce verbiage, une analyse devient non-seulement inutile, mais 
même impossible; d'ailleurs le recenseur de la gazette n'y trouve 
que des mots vides d'idées , et n'en loue que l'impression et le 
papier. A. B. 
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i4i- Essai sur la coHyxTunoN o<oovostiqus dss P.T&iifixs • 
par J. DK CHA&PBirTi«& , directeur des mines da canton de 
Yand ; onyrage couronné par llnstitut royal de France ; ay. 
une planche et une carte géognoslique des Pyrénées, i yoI. 
in-d. de 65o p. Prix : i3 fr. Paris; Leyrault 
L'auteur a divisé son ouvrage en trois parties. Il consacre la pre* 
mière à décrire la structure physique extérieure des Pyrénées^ Il 
y réunit un grand nombre d'observations sur la chaîne en gëné*- 
ral et ses différens rameaux, ses vallées, ses principales cimes , 
leurs glaciers, etc. Il fait voir que la direction do faite de la 
chaîne , quoique partout ia même, n'est pas une ligne continue, 
mais qu'elle est formée de deux lignes parallèles entre elles, et se 
joignant par une ligne coudée vers la source de la Garonne* Si, en 
partant de la Méditerranée , on suit la ligne de faite en allant 
vers l'ouest-nord-ouest , et qu'on prolonge cette ligne jusqu'à 
l'Océan, après avoir passé la Garonne, ce prolongement se trou- 
vera assez constamment à une distance de 16,000 toises, au nord- 
nord-est de la ligne de faite , de la partie de la chaîne qui conti- 
nue à l'ouest de la Garonne. 

L'auteur ayant vérifié luUméme tous ces documenssurla struc- 
ture des Pyrénées, les caractères de structure qu'il attribue aux 
Pyrénées mériteront sans doute la confiance des géographes et 
des naturalistes. 

La seconde partie a pour objet de donner un aperçu général 
de la constitution minérale des Pyrénées ; et la troisième , 
une description détaillée des diuers terrains que l'auteur y a 
observés. 

Les terrains des Pyrénées se rapportent en général à. ceux qui 
ont été observés ailleurs ; ils sont disposés par bandes parallèles à 
la direction de la chaîne; la stratification y présente aussi , du 
moins en général, la même direction : ce qui confirme l'observa- 
tion analogue faite dans d'autres montagnes. Mais un ùtii remar- 
quable que présentent les Pyrénées, est que la ligne des terrains 
les plus anciens , ou des granités , n'est pas la ligne du faite, qui 
en est rarement composée. Cette ligne, ou, comme on la dit, cet 
axe granitique, est assez généralement sur la pente septentrionale. 
M. Ramond avait déjà fait connaître cette disposition , et M. de 
Charpentier Ta constatée sur un pliis grand nombre de. points ; 
il l'a très-bien représentée par une planche ,qui est aussi 
destinée à donner une idée des conjectures auxquelles il a été 
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coudait sur les dégradations qui ont pa modifier la fomie origi- 
naire de la cbatne. Elle fait très-bien concevoir l'existence des 
^terrains de transition ^ et même secondaires y qui ont été observés 
en beaucoup de points sur le ftdte même des Pyrénées. 

Nous ne pouvons pas suivre l'auteur dans les détails cpi'il 
donne surchaqu^ terrain. Ses descriptions sont faites avec beau- 
coup d'ordre et de clarté, et tontes renferment des discussions 
plus ou moins importantes qui ne peuvent qu'être très-utiles aux 
progrès de la géologie. A la fin des terrains secondaires, l'auteur 
a consacré un long article a cette rocbè amphibolique que M. Pa- 
lassou a fait connaître sons le nom à*ophite : elle sepré3ente dans 
les Pyrénées avec des caractères de gisement très-remarquables, 
qui ont jeté beaucoup d'incertitude sur la place qu'on doit lui as- 
signer daps la série des terrains. M. de Charpentier parait n'a- 
voir pas adopté à cet égard une Opinion bien déterminée; mais 
le grand nombre de £eiits qu'il a réunis , et les considérations qu'il 
j a ajoutées , contribueront beaucoup à faire résoudre cette 
question. 

Les descriptions de l'auteur sont appuyées d'une carte géolo- 
gique coloriée de toute la chaîne des Pyrénées, sur une échelle 
asse2 grande pour pouvoir y Suivre les différentes formations. On 
y trouvj^ principalement, et presque uniquement, les noms des 
lieux qui sont cités dans l'ouvrage. 

M. de Charpentier a résidé quatre ans dans les Pyrénées , et 
presque tous les faits qu'il rapporte ont été observés, ou au moins 
vérifiés par lui*méme. Nous pensons donc que les géologues lui 
accorderont une grande confiance , et que les voyageurs qui visi- 
teront après lui les Pyrénées le prendront pour guide. Son ou- 
vrage doit surtout intéresser les Français, puisqu'il leur offre la 
description géologique détaillée d'une grande chaîne qui englobe 
fe territcâre de six départemens. Nous ne doutons pas que le té- 
moignage d'approbation que l'Académie royale des sciences lui 
a accordé en iui décernant un prix, ne contribue encore à le fiiire 
rediercfaer. Ba. 

» * 

142. Lettres sua la mikéaalooib ov nipAaTBVBVT d* la 
CREtis£« insérées dans les Annuaires de ce département 
pour i8a3 et 18a 4- 
Ces lettres, signées du nom de Phiiaeide^ sont écrites pa^ un 

homme însttuil qui habite le pays , le conuait bien et l'étudié 

encore. 
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La première kttre renferme ime etqoitie g éognoAtique au 
département , dont le sol est presque entièrement composé de for* 
mations primordiales, et dans leqnd on ne eonnatt d'antres ter- 
rains secondaires que des grès honillers occupant des«spaces peu 
étendus. L'auteur n'y a pas encore reconnu de formations inter- 
médiaires, qui existent peut-être dans les cantons limitrophes 
du département de l'Indre. Il indique sucoessiyement les • forma- 
tions primordiales de gTiamieef qui constitne la presque totalité des 
terrains anciens du dépaitement, de gmeiss^ déroches €imphibo^ 
ligues et de porpkjrre. L'auteur fait remarquer que ce dernier 
terrain parah aToir rempli le fond d'un bassin qui a^refoplé Us 
eaux de la Youise et de la Tarde, de manière à leor faire pFei|- 
dre un cours différent de celni que semblait leur assigner le re- 
lief général de la contrée. Il .£iiît oonnaitre etsnite les terfuins 
houfllers qui reposent sur le granité dans aix loicalités différen- 
tes du département (un seul de ces bassins bouiUers se trouve 
sur la limite des terrains de granité, â'ampfaibole et de por- 
phyre), et indique auprès de Gouaon un passagie du porphyre 
an grès rouge blanchâtre , et probablemeat de celui-ci nu grès 
hoidller. Enfin, par appendice, l'auteur indiqae les fonnalions 
d'alluTion, qui soht en g^éral purement locales et peu éten- 
dues ; il fait setdement mention particulière d'un àépàt argilo- 
siliceux qui contient une terre grasse propie à la fabrication des 
poteries, et d'une brèche ferrugineuse remarquable qui se treuTc 
près de Chàîellus, en blocs isolés dans la terre yégétale. 

La seconde lettre, insérée dans l'Annuaire de i8a4, a pour 
objet les richesses minérales du département, et traite successi- 
▼ement , !<>. des mines de plomb t une seule est .connue et exploi- 
tée à Momat , le filon est très-mince^ mais très-régiilier ; 2^. .d^ 
mines ifemtimoine: on en connait des gite&dansqi^tre iocaliti^, 
dont deux ont été faibiement exploités i un .troisième, celui de 
Villerange , près Lussat , ^ devenir l'objet d'une concession et 
d'une exploitation ; S®, des mines de houUles : on a reconiiu des 
terrains honillers dans les bassins de la £!reuse , du Thorion, dn 
Cher, de la Veraux; mais les seules mines .exploitées sgtpt <;eUes 
du bassin de la grande Creuse, situées entre Ahupi et Aidj^ns^ao; 
ces* mines, qui ne produisent annuellement que 10 à la mille 
quintaux métriques de houille , soi^t susceptible^ d'un grand dé- 
veloppement dans leur ei^ploi^tion ; 40. des indicés 4p mines de 
fer qui se montrent dans quatre localités différentes; 5". des 
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^ kaolins et des pétunzés : ceux-ci sont asses- conmmns^ on n'a 
encore rencontré que des kaolins impurs dans certaines roches 
graniti(^es (les beaux kaolins proviennent de terrains de gneiss et 
d'amphibole); 6*^. des argiles^ qui abondent surtout dans la 
▼allée de la Creuse; 7^. des ^rèf, dont plusieurs paraissent suscep- 
tibles .d*étre débités en meules à aiguiser ; 8^. ies minéraux de con- 
struction y qui sont des granités et des porphyres: plusieurs pourr 
raient être exploités et débités en grosbjocs^ les chaînons gra- 
nitiques les plus élevés fournissent les matériaux les plus tenaces. 
L'auteur indique ensuite comme pinson moins hypothétiques ^ les 
indications qui ont 'été données, sans renseignemens précis , sur 
l'existence dans le département de la Creuse de gttes de cuivre^ 
de pierre à chaux , de gypse, Gardoise. Il termine en appelant 
l'attention des habitans du pay^ sur les recherches de mines et 
de carrières , comme sur un objet de haut intérêt pour la contrée. 
Une troisième lettre > ayant pour objet l'état actuel de l'in- 
dustrie minérale du département , et les moyens de donner à 
cette industrie phis d'activité , est -annoncée pour l'Annuaire 
de 1825. BD. 

143. Drsgriptior nu pont naturel ns L'ÀRnjicnE; par L. A. 
n'HoMBEES-Fi&MAS. {Jour, de Physique, et de Chimie ^ ^tc, 
mars 1823^, p. i38. Nouv, Ann, des Voy», août, p. 208; et 
Bibl, Uniff, , juin. ) * . 

Le pont naturel d'Arc consiste en ' une arche immense tra- 
versant une Anontagne à pic. L'auteur propose d'y faire passer 
la grande route de Barjac à yilleneuve-de*Berg. Il explique 
la formation de ce pont au moyen de la chute d'un immense 
rocher calcaire , dont les fondemens avaient été minés par la 
rivière. Il ajoute que l'on voit enèore l'ancien Ht delà rivière, 
qui était autrefois obligé de faire le tour d'une espèce de pro- 
montoire calcaire. Cette roche est d'ailleurs fort caverneuse dans, 
les environs , et a dû ainsi se laisser facilement miner. De sembla- 
bles trous se trouvent non loin du pont et au hameau de Saint- 
Martin-d'Arc. La longueur de la voûte est de 78 pieds, la hau- 
teur sous le ceintre de io3 pieds, la largeur au niveau de l'eau a 
169 pieds, et l'épaisseur du massif du pont 98 pieds 4- A. B. 

i44* Nouvelles oaseevations sur le terrain qui contient, en 
Normandie ( départ, de l'Orne ), le bois fossile à odeur de 
truffes; par J. Desnoyees. (Jnn^^des Scienc. nat.y tom. I^^^.) 
pag. 38. ) 
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L'auteur annonce depx nouyelles localités du fossile en qnes- 
tion, savoir , Écouché et Frenay-le-Buffard, dans l'arrondisse-- 
ment d'Argentan. Il commence par décrire le calcaire de Gaen , 
qui prend souvent Tapparence du calcaire grossier de Paris , 
qui renferme des sUex cornés dans une p4te fine , et qui est 
connu par ses débris de crocodiles et ses fossiles. Ce calcaire 
ibrme souvent dans cette partie de la France , le sol des plaines , 
comme à Caen , à Falaise i etc. ; autour de cette dernière ville 
des proéminences nombreuses de grès pourpré (grès rouge an-^ 
cien des Anglais ) et de schiste intermédiaire , percent les calcai- 
res secondaires horizontaux , et forment des espèces d'Iles décri- 
tes jadis par M. Desmarest. Ces buttes enclavent des plaines qui- 
sont bordées d'oolites jurassiques supérieures , et dé calcaire à 
polypiers; tandis que les vallons de ces plaines offrent un calcaire 
oolitique blanc ou une réunion de bancs argileux, calcaires et 
siliceux^ appelés ordinairement calcaire d'Évrecy, et contenant 
la tartuifite. Mais cette substance se trouve encore en abondance 
près de Falaise et Argentan , dans un dépôt de sables convertis 
supérieurement en roche calcaire. L'auteur détaille ce gisement 
au moyen d^une coupe de la contrée située entre la vallée de 
l'Orne, au moulin deSérans, et au point ouest d'Écouché , et de 
la chaîne ancienne de Neuvy. Sur les bords de l'Orne , des ro« 
ches schisteuses ou granitiques supportent des sables à térébra- 
tules^ belemnites , etc., qui sont recouverts par le calcaire d'É- 
couché , qui est à bancs de silex et à cériihes. A Montgarouit , 
une proéminaice de roches schisteuses anciennes sépare le cal- 
caire précédent de grès, et de grès calcarifères suivis d'une plaine 
calcaire , où se trouvent la tartnffite et beauccrap de polypiers 
astroîtes. Après cela , au vallon de Rouffigny s'élève la chaîne de 
schiste , de marbre , et de grès pourpre intermédiaire ; et ce 
n'est qu'au-delà qu'on revoit le sable et le grès calcaire à tartnf- 
fite qui repose quelquefois sur une argile à lignites. Enfin , l'au- 
teur ajoute, 1^. que M. Ménard a remarqué une odeur voisine de 
celle de l'acide muria tique dans certains bois fossiles de Roche - 
fort, qui sont convertis en fer hydraté et que nous avons vus 
dans les sables du grès ferragineux et vert; 2^ que M. Boue a 
trouvé des bois calcaires odorans dans les environs d'Oxford, où 
leur gisement est dans le sable ferrugineux , ou peut-être dans 
VOxford-clajr^ et que la friction développe aussi une odeur de 
truffes dans des rétinites noirs de l'île d'Arran. A. B. 
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i45. Faits M>fJR skavib a i«'HisTOiaE maturelviE ces b&ocs si- 
tué* DAXs I.E ToisiHAGE DES ÀLPts. Mëmobe lu à la Société 
Helyétiqoe le a3 juin 1S19 ; par H. C. Escbee. {Neue Alpina^ 
vol. I*'., p. I.) 

Ce£ blocs sont dans la grande vallée de la Suisse , ou dans les 
parties inférieures des vallées qui y aboutissent du côté du snd. 
Ils gisent sur des hsnteitrs aussi-bien que dans des vallons. Us 
ont jusqu'à 5o,ooo pieds cubes , et leur grandeur ne se règle 
nuUement sur leur hauteur relative au-dessus de la mer. Es sont 
épars ou en ama^ ils sont moins arrondis que les cailloux des 
rivières; ils offrent des roches très -différentes, variant d'une 
vallée à l'autre , et appartenant aux montagnes des Alpes qui 
sont situées vers les parties supérieures de ces vallées. Ils se trou- 
vent surtout dans les endroits où les ^vallées s'élargissent. , et 
quelquefois dans les vallons transversaux aboutissant aux vallées 
principales. Ils sont dis,tribués avec un certain ordre dans la 
grande plaine suisse , ils s'y élèvent jusqu'à 3,ooo pi. au-dessus 
de la mer y et ils sont surtout abondans dans les points tournés 
contre les Alpes, comme sur le revers sud-est du Jura. 

Il y en a aussi dans les vallées de cette dernière chaîne qui sont 
ouvertes du côté des Alpes. L'on peut déduire de ces faits les 
conclusions suivantes; ces blocs ont été amenés par une révolution 
plus récente que le terrain tertiaire de la plaine suisse ; leur 
distribution dans chaque vallée est en quelque rapport avec cel- 
le des cailloux roulés des rivières de ces vallées. Us abondent 
dans tes endroits où une crête de montagne forme une espèce 
de digue dnns la vallée, ce qui est analogue à ce qui arrive dans 
les rivières. Cette analogie se retrouve encore dans le fait que les 
blocs gisent surtout dons des plaines situées à la sortie de quel- 
que vallée étroite , etc. Il paraîtrait donc probable que le char- 
riage de ces blocs est dû à une eau courante. Ces espèces de 
débâcles ont peut-être eu lieu en même temps dans les différen- 
tes vallées , puisque les différens cailloux déposés dans les bassins 
adjacens l'un à l'autre, se mêlent au point de contact de ces 
bassins. Les ruptures violentes^u'on observe à la sortie des val-- 
lées des Alpes sembleraient bien indiquer l'existence ancienne de 
pareils torrens , et la promptitude de ces débâcles a dû être 
grande , vu que les blocs sont peu arrondis. L^anteur rejette les 
calculs que M. de Buch a faits sur la vitesse avec laquelle les blocs 
ont dû descendre des Alpes, errew que M. de Bach a d'ailleurs 
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recoDime hii-méme plus tard. M. Etcher propcne entntte des cal» 
mils semblables qui le conduiseiit à croire qne les blocs auraient 
pa arriver des Alpes sur le Jura , et traverser ainsi la vallée du 
Léman y s'ils avaient été seulement mus par une vitesse de 17$ 
pieds par chacyae seconde. Son mémoire se termine par une 
comparaison des effets de la débAcle de la vallée de Bagnes avec 
ceox qfu'on doit attribuer à la débâcle qui a diarrié les blocs. A. B* 

146.IV0TS stna LE G&is xollassb, faisant suite à la notice sur le 
végétal fossile trouvé à Monrepos. ( Fay» ci-après , n^. a33.) 
(Feuille du canton de Faud^tom. YII , p. 3i5. ) 

Les roches arénacées tertiaires de la Suisse percent des amas 
de gravier , et comprennent le nngelâue. La première de ces ro- ^ 
ohes repose sur des couches d*un grès fin , qui alterne avec des 
couches de marne et quelquefois avec des couches de houille de 
mauvaise qualité. Ce grès renferme rarement des ammonites. 
L'inclinaison de ce système de couches est au sud ou au sud-est, ' 
et il forme le long du pied septentrional des Alpes , une bande 
de deux à trois lieues de largeur , qui repose sur le calcaire alpin. 

Le grès mollasse a un grain fin, et il est calcaire et micacé, et 
comprend des marnes et du gypse fibreux à Cremin, Combre- 
monty et près d*£stiivayer il y a des espèces de brèches compo- 
sées de bivalves (Cjrtherea donaa:)^ etc.; ces bancs reposent sur 
des grès alternant avec du calcaire brun , a coquilles fluviatilès 
(Planorbes), et du lignite. 

Il paraîtrait donc que la partie inférieure de la mollasse ren- 
ferme des coquilles fluviatilès, et les couches supérieures des co- 
quilles marines. L'auteur croit devoir en déduire que le même 
terrain a été recouvert successivement d^eau douce et d'eau salée, 
ce qui serait confirmé par le gisement du Chamoçrops de Mon- 
repos. La mollasse formant le reste de la plaine Suisse est plus 
récente que le nagelflue. A. B. 

i47« Sun LES TEE&AiNs SCHISTEUX DU Valais; par M. Laeot, 

conseiller des mines. ( Minerai. Taschenb, de Leonhard, 

i823,p. 767. ) 

» 

' Ces terrains occupent plus de 3o lieues en longueur, sur une 
largeur qui varie , étant la plus grande entre Sion et Hermanche 
et. très-petite entre Oberwald et Zumloch, lis paraissent reposer 
sur le gneiss et sont recouverts par un calcaire scfaistoide qui , à 
mesure qu'il s'élève au-dessus du schiste, devient semblable au cal« 
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caire des Hautes- Alpes qui séparent le Valais du canton de Vaud. 
M. Lardy n'ose affirmer que les schistes du Valais appailiennenl 
aux terrains de transition, bien qu'ils aient les plus grands rap- 
ports avec les roches de la Tarentaise, décrites par M. Brochant, 
parce qu'alors il faudrait rapporter aussi à la même formation 
les gneiss et Içs micaschistes qui sont au pied de la Furca. C. M. 

148. Note svr les bassins tertiaires: i®. de la place Saint- 
Dominique , à Gênes ; 20» de Sestri di Ponente ; par Laue. Pa- 
RETO de Gênes, {jénn* des Sciences natur. , tom. I, p. 86. ) 
Les ten^ains tertiaires ne se montrent que sur peu de points du 
▼ersant sud des Apennins, et n'y sont qu'en petits lambeaux, 
comme le long de la rivière du Ponent , où ils forment plusieurs 
petits bassins ouverts transversalement aux contreforts qui 
aboutissent àia mer. On en voit dans Gènes , à Sestri di Ponente, 
à Arenzano, et peut être à Savone et à Albenga. Celui de Gènes 
a un quart de lieue de long ; il repose sur le calcaire de transition 
du cap de la Cara^ et il est composé inférieurement d'une argile 
marneuse micacée, bleue etcoquillière, semblable à celle de Castel- 
Arcuato, et contenant plusieurs coquilles de l'argile du Parmesan. 
Des fragmens de bois et des fruits de conifères s'y renconllrent , 
et des sables jaunes la recouvrent. 

Le bassin de Sestri est dans 1^ vallon de Borzoli,et est en- 
caissé entre des montagnes serpentinèuses et schisto-talqueuses , 
roches auxquelles parait subordonné le calcaire siliceux de la 
montagne de Gazzo , qui est à l'ouest. Ce dépôt de couches 
presque horizontales est composé , i <*. de 3o à 40 pieds d'une 
argile bleue coquillère, mêlée de bancs de cailloux de serpentine et 
de calcaire alpin ou de transition'; des trous de pholades se 
voient dans ces derniers; ao. de 3 pieds de sable jaune co- 
quiller et à cailloux ; 3o. de 5 à 6 pieds d'argile bleue un peu 
sableuse; 4<^* de 4 à 5 alternances semblables formant une puîs^ 
sance de i o à 12 pieds ; 5^. enfin des sables supérieurs jaunes à 
débris de roches serpentinèuses et contenant des Peignes. L'ar- 
gile bleue est dite contenir une gryphite. 

Le bassin d'Arenzano est un amas d'argile bleue à huîtres. * 
La note se termine par l'énumératipn des coquilles fossiles de 
ce terrain tertiaire, qui est le même que celui de l'autre c6te 
des Apennins, quoique les cailloux renfermés dans le premier 
paraissent avoir plus de rapport avec les montagnes voisines 
qu'ils n'en ont dans le second. 
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M. Alex. Brosgniart «joute , en notef qa*ii a reconnu le même 
terrain tertiaire et les mêmes coqnilles sur la petite colline de la 
Costa 9 près de San-Rejno. Un sable calcareo-siliceux jaunâtre y 
alterne avec de l'argile figuline bleuâtre, contient des cailloux , 
et gît à 3oo pieds au-dessus de niveau de la mer^ A. B. 

149* Sur des couches de ligkite. (Beauneoele), qui se sont 
enflammées spontanément et continuent à brûler depuis quatre 
ans dans une mine du fFesterwald, Par M. Srirrr , conseiller 
supérieur des mines. ( Minéralog. Taschenbuch de Leonkard^ 
3*. partie, i8a3, p. 47^.) 

Les couches de lignite qu'on exploite dans le nord du duché 
de I9^ass#u alternent ayec des huches de basalte et d'argile. L'au- 
teur s'attache particulièrement à rechercher les causes de l'inflam- 
mation qui a eu lieu dans une mine de ce combustible nommée 
Orange ( Oranien) sur le territoire du village de Stockhansen ka 
bailliage de Marienberg. Il la croit spontanée , et ne pense pas 
même qu'il soit possible de mettre le feu par malveillance à une 
matière aussi imbibée d'eau. Il indique les mesures qui ont été 
prises pour arrêter les progrès de cet incendie souterrain , et 
décrit les phénomènes produits , dans cette circonstance , par la 
combustion du lignite. C. M. 

i5o. Sur des FJtLovsns rasalte reconnus dans le mont Taunus 
au pays de Nassau; par le même. ( Ibid^ p. 5oi« ) 

On avait pu croire jusqu'à présent que la chaîne de hauteurs 
connues sous le nom de mont Taunus ne renfermait point de 
basalte parce qu'on ne les y voyait point formant des éminences 
particulières ; mais on a reconnu depuis peu que cette roche se 
trouve en plusieurs endroits de la pente de jces montagnes du côté 
du N. O. en filons dans le schiste ou la grauwacke, notamment aux 
environs de Wisbaden, où elle est exploitée pour le pavé de cette 
ville pour ferrer les routes, comme la grauwacke l'est aussi pour 
Jes constructions. M. Stifft décrit dans ce mémoire la manière 
d'être du basalte dans cette localité; il a observé que les points où 
le basalte se montre sont disposés en lignes parallèles dont la plus 
méridionale va de Zellerskopfk Sonnenberg , et qu'il en est de 
mkme des nombreuses sources d'eau minérales que possède le 
duché de Nassau. C. M. 
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iSi. PEÏsnicv DU cmAiriT àc(x>K»*Girtf di basalte sur i.« 
SevHBEG&ims 9 DAHi lA Riesbv-6bbi&6s , extisîl d'une lettre 
de M. BmuiAmT è M. Nôogceath. ( Minerai. Toichenb» ; 4*. 
part., iSa^^p. 83 1. } 

U y a plusieurs csTitës snr la cîme granittqne du Rîesen^e- 
birge, qui renferment de la neige en été comme au-dessus d*Agne- 
tendorf et de Sch^eiberau. C'est dans le yoisinage de ce dernier 
endroit que ce trouvent les cavités appelées grosse -schneegrube et 
kleine-schneegmbe. Cette dernière contient du basalte qui se 
montre sur son côté occidental. Le basalte et le granit s'y pépè- 
treiït mutuellement ; la première roche tabulaire ou prismatique 
renferme des fragmens de granit et quelquefois de la steatite et 
des zéolithes. Le granit des environs n'est nullement altéré. A.B. 

i5a. Obseevâtiohs de M. Pcsch , professeur a Kielce sur ce 
qui concerne la Pologne et la Gallîcîe dans la description géo- 
gnostique que M. deOEynsfaausen a donnée de la HauteSilësie 
et des pays voisins. ( Minéral. Taschenbuch de Leonhard. — 
1823^ 4^. livraison , p. 75i. ) 

Il s'agit principalement dans ces observations du grès qui re- 
couvre le terrain salifère de Wieliczka et qui alterne même avee 
le sel dans la Gallicie orientale aussi-bien qu'au delà de la fron- 
tière de Hongrie. M. de OEynbausena regardé cette roche comme 
une grauvracke, et M. Beudant comme une mollasse, tandis que 
M. Pusch la rapporte à la même époque de formation que le 
grès bigarré qu'elle remplace suivant lui. U nie qu'on ait vu nulle 
part les masses de sel de Wieliczka et de Polchemia reposer sur 
la grauwacke. Personne, dit-il , ne sait encore sur quel ter- 
rain ces masses sont placées; au surplus il renvoie pour les preu- 
ves détaillées de cette opinion à un Voyage géognostique dans 
une partie des monts Carpathes , etc. , qu'il est occupé à faire 
imprimer, ^ous attendrons que cet ouvrage nous parvienne 
pour en rendre compte. C* M. 

i53. DESCBiPTioir des cavités souTEmEAiirEs, découv^tes a 

r 

Bikze eti Czortow en Gallicie et dans les environs de M Podo* 
lie. ( Arch./ur Geschickte, mai i8a3, p. 307, ) 
Des anciennes dironiques d'église ont engagé Jf. Jean 
Chmielecki à examiner les cavités souterrakies de la Podolie ; il 
a commencé par le district de Bilcze où il y a beaucoup de car- 
rières et d'amas de gypse et où il en a découvert par suite du son 
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crenx de certaines pondes du sok II s'est enfoncé danâ me de 
ces cavités qui lui a para composée de galeries naturelles tortuea-» 
ses et de salles spacieuses , dont qaek{aes <- unes ont été agran- 
dies par les hommes. Il n*a pas pa parcourir tous ées lafayrinthet 
souterrains parce qu'il n'avait pour se guider qu'un fil de 3oo 
toises de longueur, et il y a trouvé plusieurs ustensiles et en parti- 
culier une pièce de monnaie en argent aVec l'inscription d'Adrien* 

A.B. 

i54. Sim LA roBMATioir dss tcrkaiks db tbaksitioit ns StriDB ;. 
par le D'.FoRCHHAiiMER.(-^/f/ia/.q/'i'Ai/., juillet t8a3, p. î6.) 

Les montagnes primitives qui séparent la Norvirégede la Suède 
s'élèvent à 8000 pieds « et leurs tranches latérales nombreuses 
donnent lieu k beaucoup de saillies et de ]^ines.Les formations 
intermédiaires occupent surtout ces dernières; chaque grand 
lac de Suède a ainsi son terrain de transition. Les roches inter-* 
médiaires s'y rapprochent par leurs fossiles, la régularité et le 
peu d'inclinaison de leurs couches, des dépôts secondaires^quoi* 
qu'ils s'en éloignent par leurs roches porpbyrîques, granitiques et 
quartzenses. Les crêtes des montagnes primitives séparent souvent 
des systèmes déroches de transition sans Haison l'un avec l'autre» 
à cause de la superposition différente de leurs roches communes. 
Il y a cependant une exception pour les chaînes de montagnes 
partant d'un point. Les fossiles de ces terrains sont en quelque 
rapport avec les lacs. 

Le grès est la roche la plus abondante , il est qn^qncfois im- 
pressionné ou du moins il semble l'être. Sur ce grès plus ou moins 
grossier du mont Svnddu et d'une partie de la crête principale 
en Dalécarlie, il y a une formation étendue de porphyre avec 
des brèches feldspathiques et de la siénite. A Aasbye k siénite 
est BÎrconienne. Il y a des exempl.esdeces roches dans une posi« 
tion presque horizon taie ou bien verticale, etlegranitealterneavec 
des lits minces de calcaire à Rattwick et sur le côté nord du lac 
de Siljan. La montagne d'Osmundsberg est la plus riche en fossiles 
(trilobites, madrépores , etc.); ils y sont dans un calcaire. Les 
autres roches de transition dé la Suède sont le schiste argileux , 
siliceux, alutniùeux et novaculaire. 

L'ile de Gotland est composée de la masse calcaire la plus 
épaisse de la ^ède ; elle est compacte et coquillière au contact 



iio Géologie. 

de ces différentes assises. Le phacite est particnlier an calcaire 
de cette tle. 

L'Ile d'ŒIand est composée de calcaire intermédiaire à trilo- 
bites 9 qui repose sur un grès très-compacte et des schistes bitu-> 
mineux à lits de calcaire fétide. Dans la Westro-Gothie Ton voit 
au-dessus d'un plateau de grès, des grès s'élevant à 3i8 pieds 
au-dessus de la mer, des schistes alumineux de 78 pieds d'épais* 
seur f des calcaires de aoa pieds d'épaisseur, qui sont cristalUns 
dans le bas , compactes à trilobites plus haut , et rouges et à 
orthocératites tout-à-fait supérieurement ; des schistes argileux 
de 122 pieds d'épaisseur^ une roche brune jaspoïde et une roche 
ressemblant à un grès, et enfin du grunstein quelquefois prisma- 
tique. 

La plus grande masse de transition se trouve à Falkjopîng ; 
une plaine de grès supporte trois plateaux de calcaire. Dans trois 
montagnes l'on voit au-dessus les roches citées dans le mont 
KinnekuH'e le trap s'élever à 470 pieds au-dessus du calcaire 
ou à 780 pieds au - dessus de la plaine. Dans la montagne de 
Kenneberg, il atteint une épaisseur de laS pieds , et dans celle de 
Halleberg 166 pieds. Le trilobite parodoxisstmus est propre à 
cette contrée. Les <inomes,les madrépores et coraux ne s'y trou- 
vent qu'à 800 pieds au-dessus de la jner dans une espèce de grès 
schisteux placé sous le trap. 

L'Ostro-Gothie , le Nerike et l'Upland ne présentent que des 
graviers et du sable. Dans la Scanie la formation intermédiaire 
est cachée le plus souvent sous des dépôts semblables. A Gladsen 
il y a dans une roche de quartz un filon plumbifère à chaux fliia- 
tée octaèdre. Le grunstein forme quelquefois des filons de plu- 
sieurs milles de long dans le terrain de transition , de manière 
qu'après la destruction des roches schisteuses le trap a l'air de 
former des crêtes escarpées de ao à 3o toises de large. Le schiste 
alumineux a été déjà exploité à Andrerum jusqu'à 400 pieds de 
profondeur. ^ A. B. 

i55. Observations sua les rochers du mont Sorrel, de la 
Forêt de Chamwood, et du voisinage de Grooby dans le 
Leicestershire; par W. Phillips, et Samuel Lucx Kent; avec 
une planche. {Ann. of Philos., janv. i8a4, p. i.) 

Les auteurs commencent par la topographie de ce district 
montueux , dont le plus haut point a 853 pieds au-dessus de la 
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mer. Le mont Sorrelest granitîqiie, Tamphibole s*j associe sou- 
vent ayec les antres élémens du granit; l'épidote y est fort ré- 
panda et le feldspath ordinaire y est souvent remplacé par la 
déavelandite. Cette roche renferme des portions irrcgulières 
contemporaines, composées de qnartz, de felspath» d'amphi- 
bole et de chlorite, et aussi des filons d'one roche semblable on 
d'une matière stéatiteuse. 

Les roches de Chamwood-forest sont schisteuses sans restes 
organiques ; elles varient beaucoup ^ elles deviennent tant6t tal- 
qaeoses et tantôt d'une compacité voisine de celle du feldspath 
compacte. Le quartz grenu y forme des bancs ou des filons. Il y 
a aussi des roches porphyriques. La direction du clivage de 
ces schistes est toujours presque de O. N. O. à £. S. £., ou bien 
du N. O. à S. £.; mais la décomposition divise les différentes 
couches de ces roches en feuillets inclinés diversement, comme 
par exemple au pied du mont Old-Johnhill , dont l'auteur donne 
une figure. A la cime du mont Beacon la même cause a produit 
des masses prismatiques dont l'auteur figure un exemple. 

Ces roches schisteuses ont le plus grand rapport avec celles 
du pays de Galles , mais leur direction dans cette dernière con-* 
trée est du N. £. au S. O. Les roches de Grooby et des envi- 
rons sont amphiboliques à épi dote ; elles forment des crêtes et 
renferment des diabases siénitiques à feldspath rouge associé à 
une substance verdàtre, qui est peut-être de la cleavelandite. Du 
fer oxidulé octaèdre et des petits filons de chaux carbonatée ma- 
gnésifère s'y rencontrent. Il y a aussi un filon de quartz et de 
chlorite à l'est de Grooby. A. B. 

l56. £SQ17ISSE DS LA oiOGNOSlE d'uKE PARTIE DE LA CÔTE DU 

No&THUMBERLAND ; par W. C. Frevelvan. ( Trans, of the 
fVemerian Societ., vol. 4) part, a, p. a53.) 

L'auteur y détaille les curiosités géologiques de la càtt, entre 
Budle-Granery et Iselstone dans le Northumberland, et décrit 
les Iles de Holy-rlsland et de Ferne-Iles. Les roches trapéennes 
y sont associées de la manière la plus bizarre avec les grès , les 
argiles schisteux et les calcaires de l'âge du calcaire à en^rines 
des Anglais. Le trap y parait en masse tantôt dessus et tantôt 
dessous ces roches , ou les traverse sous la forme de filons , ou 
bien même empâte des portions des roches neptuniennes. Le 
trap altère assez souvent ces dernières ; le calcaire devient cris- 
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Ullin çè et là. Une escjoissc détaillée des priacîpaax aceidens 
géologiques et de la succession des masses accompagne cet in- 
téressant mémoire , dont l'analyse est impossible. Les Âes de Sta« 
pies «Des et de Ferne-Ues sont composées presque uniquemetit 
de trap. A, B. 

157.' NoTiGB sva Dxs nàpÀTs MARINS, SUT Icsbords du lac La» 
mond; par M. Adamson. (7Vâ/i.t. o/the berner. Sociei., t. 4, 
part, a, p. 334») 

Le lac Lomond, près de Dambarton en Ecosse , n*est séparé 
de la Clyde et de l'eau salée que par une étehdue peu 'considéra- 
ble de pays occupé par des alluvions. L'auteur décrit sur les 
bords de ce lac des dépôts coquilliers marins. L*un d'eux se 
trouve sous une masse de calcaire, et le MytUus edulis est em- 
pâté dans un tuf calcaire dont la surface présente des Planorbes 
et des Hélices. Cet endroit est sur la côte E. du lac, à deux milles 
If. O. du débouché de l'Endrick, et sur la côte nord de la 
chaîne des lies qui traversent le lac. Il y a encore deux autres 
localités semblables dans des baies ouvertes du côté du nord. 
Tune dans l'île d'Inch-Lonach vis-à-vis de Luss , et l'autre dails 
l'angle S. £. du lac. Les coquilles marines commencent à y pa- 
raître environ au point intermédiaire entre les plus hautes 
et les plus basses eaux, c'est-à-dire entre la hauteur des eaux 
en hiver et en été , ce qui donne une différence de six pieds. 

Une argile brune y renferme soas du gravier beaucoup de 
coquillages marins des côtes Écossaises, telles que le Nerita glau- 
cina, Cardium edule, Venus striatula, Pectén obsoletus^ Bala» 
nus comrnunist Echinus esculentus^ etc.; et ce dépôt est cepen- 
dant à aa pieds au-dessus du niveau de la mer. A. B. 

x58. GÉoGirosiE nu pats qui s'i^teico dbpois la bais nlIuDsoir 
jusqu'à la HBa POLAIRE. [Loud, M€Lg.y nov. i8i3, p. 553.) 

Cet article n est qu'un extrait de celui du Journal philosophi- 
que d'Edimbourg pour i8a3, et de la partie géologique du 
Voyage aux régions arctiques de l'A mérique septentrionale par 
le capitaine Franklin. A. B. 

xSg. Observations sur les alluvions du Mississipi, par 
M. BringiEr. ( GentL Magaz,^ nov. i8a3, p. 45a, tiré de 
V American Philos, JoumaL ) 

Toute la Louisiane est un pays fort récemment couvert d'eau. 
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Le Bfisstssîpi avec ses allayions peut être considéré comme un 
fleuve coulant sur la cime d*une montagne, dont le plus haut 
point est à une éléyation de a4 pieds , et dont la base a un dia« 
mètre moyeiï de ^ milles et repose sur des marécages , tandis 
qu'e ces derniers ùaà plus de 9 pieds au-dessus des marais des 
bords de là'mer, pendant un espace de atS milles le long du 
fleûTe. Il paraîtrait que les matières déposées dans les grandes 
crues d'eau du Mississîpi ne retournent pas dans son lit , d'où 
Ton pourrait se faire une idée de la quantité de bois et de sub- 
stances ainsi déposées , si Ton savait Tépoque où le fleuve a 
commencé ces charriages. Cependant on peut le soupçonner par 
la quantité de matériaux charriés dans la rivière djAchafalaya, 
près de laquelle plusieurs centaines de milles sont changés en 
tas de bois y qpi disparaissent tous les deux ou trois ans sous 
des lits de sables et de feuilles. De cette manière le lit de TA* 
chafiilaya est alternativement reculé à 4 ou 5 milles à Test, ou 
a ou 3 milles à l'ouest y-mais surto^ut à l'est , où cette rivière a 
gagné plus de 10 milles depuis qu'elle est devenue un des dé- 
bouchés du Mississipi. M. Bringier a calculé que dans une mi- 
nute , TAc^ialafaya charriait à son embouchure 8000 pieds cubes 
de bois en troncs d'arbres; si l'on ajoute les feuilles , les bran- 
ches et les matières sédiments ires, on peut évaluer le dépAt 
annuel du fleuve à 36 milles cubiques. Dans les iles du Mississipi, 
il y a des amas de bois immenses; lé plus grand est sur le bord 
de Red -River, et à 60 milles -de long, et dans plusieurs endroits 
i5 piedis de large. Cette accumulation de conifères et de feuilles 
donne sans doute lieu à. la formation de bois bitumineux et de 
variétés de houille^ et ainsi une partie du continent non-seufe- 
ment s'accroit , mais s'élève encore sur une étendue de plusieurs 
milles. Des courons s'engloutissent sous ces dépôts et reparais- 
sent plus loin, A. B. 

16a. Mémoirb sur les rapports qui existent entre certaines 
élévations de la surface de la terre et l'action des volcans , 
par M. J. Mac Culloch. {Journ, de Phys, , et de Chimie^ etc. , 
février iSaS , p. Sg , et mars, p. 102. ) 

iDeux théories ont été proposées pour expliquer la hauteur a 

laquelle se trouvent des dépôts marins. L'une n'y voit que le 

fond de la mer qui a été découvert, tandis que l'autre suppose 

que ce fond a changé de place. Deiuc, pour expliquer ce chan- 

B. Tome I. 8 
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gement , a eu recours à des écroulcmcns , et Hutlon à d« été" 
valions au moyeu d'une force souterraine. L'idée de Deluc efet 
beaucoup tnoins probable que celle de Hutton , proposée déjà 
par Antonio Laztaro Moro. L'auteur commencé par raconter 
râpparilion de plusieurs Iles , soit daus l'archipel grec j soit 
dans les Acores, puis il est conduit à attribuer l'apparition de* 
terrains tertiaires des Apennins à une élévation a peu près delà 
ttiême nature , et il cherche à étayer cette opinion des faits cités 
par Brpcchi et d'autres géologues. Après avoir pnrlé ainsi suc- 
cessivement des dépôts de coquiWies , de poissons et d'osseniens 
(le l'Italie , il passe aux îles ou récifs de coraux , et il décrit la 
manière dont les polypes s'élètent du fond de la mer et par- 
viennent enfin à former des lies. Les détails intéressans emprun- 
tés surtout aux observateurs qui ont accompagné Kotzebue, etc.y 
sont suivis de quelques idées sur la formation par élévation dci 
Iles volcaniques et calcaires de l'océan Atlantique et de lamer dd 
Sud. Il applique cela à la formatioù des chaînes du confinent, 
et fait voir, par exemple, que le grand récif de la NouveUe^Hol. 
lande est comparable à la chaîne du Jura , et Û termine en sup- 
posant que les polypes produisent la matière calcaire par la dé- 
composition des sels calcaires de l'Océan. A. B. 

|63 NkUE BEYTRAOE ZO» GbSCHICHTE DER RH«IIfISCHSN VUL- 

KANE. Nouveaux mémoire» pour servir à l'histoire des volcan* 

éteints de l'Eifel et du Bas-Rhin; par SitivivG%jk. a*, volom., 

avec 3t lithogr. Prix : i th: Mayence ; i da i | Kupferberg. 

Nous avons annoncé dans le Bulletin de janvier l'ouvrage de 

M Steininger sur les volcans de l'Auvergiiei, en diant celui de 

ce géolo-ue sur les volcans du Rhin; ce dernier étant peu connu 

des géoloiues français et anglais , noue allons en donner ici une 

idée succincte. . ' . 

M Steininger commence d'abord par décrire la chaîne schis- 
teuse intermédiaire enjre Bonn et Liège, et y parle des dépôts 
houillers d'Eschwener, d'Aix-la-Chapelle, et de Liège, et des 
orès et des calcaires plus récens. Il donne quelques détails 
intéressans sur quelques pétrifications rares de l'Eifel, et sur 
la formation ffeau douce , près du Siebengebirge , qdi- est plus 

récente que les lignites. ^ Z^, . . . _. ., , , 

ïl partage ensuite les volcans duRhin en anciens et récens; il dé- ^ 

crit les ponces, et tâchede montrer que ces volcans ont été actif» 
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i une époque inttrmédînire mtre celle de 1a créatioa actuelle et 
celle qttî l'a précédée immédiatement. Une partie des vol- 
cans d« Rhin étaient encore en activité avant que les caUloux de 
basalte ne fnssent déposés dans la plaine.L'eau s'était déjà abais- 
sée à son niveau actnd , quand la plupart des volcans de la 
gauche du Rhin firent leurs éruptions. L'auteur place les anciens 
vplcans dans l'époque des lignites. Les basaltes récens contien- 
nent de rangke et de l*olivine , tandis que les roches volcani- 
ques anciennes sont distinguées par leur amj^iibole et leur 
feldspath. La chaîne du Siebengelni^ j est démontrée volcani- 
que. Les -volcans de l'Eifel sont plus réoens , et bien earacCerisés 
par les cratères , les mares, etc. ; maîs^ indiquent partout peu 
de force. Enfin Tauteur donne quelques détails sur les roches 
calcaires anciennes de cette contrée , sur les tu£i calcaires » sur 
Toriginc ignée probable des traps du Palatinat du Rhin , et il 
ajoute à son travail la représentation de la carrière de basalte 
de Kircfavreiler, et celle des volcans de Gerolstein et du Mosemberg, 
près de la mare àe Ifeerfeld. Les idées ignées de l'auteur s'y 
trouvent fortement appuyées. A. B. 

164. PikEKiiRB ÉauPTioN GOiTiruB pu V Ésuv£. {^ff^icn, Zeit, 

Juillet i8a3,pag. 733.) 

Cette éruption du Vésuve sous Titus , en 79 de Tère chré- 
tienne , est trop connue pour s'y arrêter ; Herculanum fut en- 
sevelie sous des cendres et des scories accompagnées de torrens 
d'eau y et Pompéia sous une pluie.de matières volcaniques. L'au- 
teur pense que les habttans ont eu le temps de se sauver , et 
qu'ils ont déterré leurs objets les plus précieux. On a commencé 
à découvrir les restes dllerculanum en i;38, et ceux de Pom- 
péia en 1748. Il n'y a encore que le quart de cette dernière ville 
déblayé, et, en juillet i8ai , cet ouvrage occupait 80 à 90 per- 
sonnes. A. B. 

t65. Sua l'éruptioït du Visuva du. aa octobre i8aa ; par 
C ScuHiTzaa. ( FTien. Zeit.^ mai i8a3 , pag. $29. ) 

Du 18 au 21 octobre s'annonça l'éruption du Vésuve qui a 
été la plus forte depuis 1794. Le ai , le cratère était entouré de 
nuages noirs et d'éelairs; à deux heures après mt<H, il s'en éleva 
une colonne comme celle décrite par Pline le jeune. 

La plus forte explosion dora jusqu'à minuit; le a3, à 4 
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heures du matin , il sortit une très-^grande flamme, et la hi^e 
se répandit de la circonférence du cône à cfaaqpe ëmptioiu La 
la^e forma quatre torrens, dont l'un 8*étendit vers Résina et le 
long du chemin de TErmite; le second se dirigea sur le côté sud-' 
est du cratère sur une ancienne laye ; le troisième sortit du pied 
du cône et prit la même direction que le précédent; et le qua- 
tiième alla vers Torre-del-Greco sur le côté sud de la montagne. 
Pes pluies ie cendres obscurcirent Tair et ne cessèrent un peu que 
' le a4. Le a5 , ces matières fore^it portées jusqu'à Pœstum , à 56 
milles de dbtance. Du a5 au a6 il plut beaucoup , et le cône 
s'était affaissé sur une hauteur de 5o toises. Le 27 il y eut-^une 
pluie 'boueuse ^ et enfin le 3 i octobre le ciel était redevenu 
serein, quand , le si^ noTembre , il ressortit encore de la lumée, 
ce qui dura jusqu'au 4« 

Pendant Téruption , on n'a pas pu s'en approcher plus près 
qu'à deux heures de distance ; il y eut çà et là jusqu'à 8 pieds 
de cendres et de lapilli. Cette éruption explique 'clairement la 
destruction de Pompéia. Les toits des maisons' ressortirent seuk 
des cendres dans les hameaux de Somma et d'Ottajano. L'eau, 
dissolvant les parties calcaires , cimenta les sables volcaniques. 
Quatre mille habitans ont perdu leurs gites par suite de ce ter- 
rible phénomène» A. B. 

166. ÉEtPTXOir DU YiisuvE du aa. octobre 1802. (Geist derZeit, 

juillet 1823, pag. ii3. ) 

L'auteur y donne des détails sur l'éruption et sur une tenta- 
tive de s'approcher de la coulée de lave près de Résina. A. B. 

167. Thehbi.emens,dx terre et Aruption d'un volcan en 

Islande. ( Phii. Ma^»^ septemb. i823 , pag. 233.) 

68. Éruption d'un volcan en Islande. ( Lond, lÀt». Gaz.y 20 

septembre 1823, pag. 606. ) 

169. Lettre d'Islande au sujet d'une grande irruption ré- 
cente d'un volcan. ( Mont Mag.^ nov. i823, p. 3 12.) 

Le volcan qui est le sujet de ces trois articles , est le cratère 
Kôtlugjan , situé dans le district deMyrdals-Jôkel , qui avait été 
tranquille, depuis 68 ans , ou depuis 2755. Cette éruption causa 
de tels désastres, que la population de l'Ile diminua de 9,744 per 
sonnes. La température douce de l-hivei;, suivie d'un printemps 
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hissez Iroid et sec, lui l'avaut-ooiireur 4e «rërupUon, qai eiit 
lieu du aa an %6 juin* 

Le ask , on entendit une déti^natioa ei du bruit dans Tinf érieur 
du i»1acîei:,de 9lyrdal&-Jôkel, et on aperçut des éclairs ;'niais le 
a6 y Téruption commença par une grande pluie de cendres et de 
ponces y qui tounba au pied de la montagne. Cette dernière fut 
enveloppée de fumée et d'éclairs ; on ressentit des tremblemens 
de terre; la neige de la montagne se fondit » et en couvrit le 
pied de matières boueuses. Les cendres furent portées même à 100 
milles de la. côte, et le vent les dirigea heureusement vers la mer. 
Les semailles ont soulfert du printemps froid , de la chaleur de 
juillet , et de la glace du Groenland , qui de la cète nord-ouest a 
été portée et est restée long-temps stationnaiire sur la côte du 
Norland.. A. B. 

r* 

170. SÉANGK DE LJk SOGliTB OÉOLOGIQUB DE LoHDEBS. 5 déccmb. 

1833. 

. On a lu une notice intitulée : Observations sur la géologie de 
Siam et de Cochinchine , de certaines tles de l'Archipel indien , 
et d'une partie du continent voisin; par M. jCrawford, membre 
de la Société géologique. 

ig décembre i823. — Un mémoire contenant des observa- 
tions géologiques, recueillies dans un voyage en Perse, de Bu- 
sbire, dans le golfe Persique , à Téhéran ; par M. Jam^ Baillie 
Fraser, membre de la Société géologique. 

L'auteur est d'opinion que la plus grande partie de l'est et 
l'ouest du golfe Persique appartient a la formation cidcaire , ce 
qui est prouvé jusqu'à une assez grande distance dans l'intérieur. 
Il a commencé sa route de Bushire dans un terrain de cette for- 
mation, et , entre cette place et-Shiras , les montagnes sont com- 
posées de calcaire et de gypse, et les couches sont souvent dans 
un état de bouleversement. Dans une étendue considérable, la 
chaux iiarbonatée est entremêlée de chaux sulÊitée; mais, dans 
quekpes parties, les roches sont entièrement gypseuses, et fré- 
quemment accompagnées de soude muriatée. Des ruisseaux et 
des lacs salés se -rencontrent en abondance; parmi ces derniers, 
il y en a un très-considérable à Shiraz. Vers le nord , la roule de 
Shiraz à Ispahan, sur uif% distance d'environ aSo, milles , passe 
par Un pays élevé , de la nature de celui décrit plus haut; mais 
ie calcaire prédomine. Entre le village de Gendoo et la ville de 
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^«nlikkuiust^ M« Fmset a.trôuTé TargUé sckfisteuse^ et un oon- 
glomërat à cailloux de quartz, grûnstein ^et chaux carbonatèe, 
chncnt^ par le cakaire. Des reines de celte rocbe alternent arec 
du grè» à grains fins. Les montego^^ , entre Ispaban et Téhéran |. 
aont d'une nature tottt^-fait différente des précédentes; on y a 
obserré du schiste argîtevx , et les pivs él crées sont granitiques. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

171. DlGTIONNAïaX DES SCIENCES NATURELLES, etC^ tO.XXYII^.. 

LIO*MAC, accompagné du »5^ cah.de pi. ( Fofez to. III du 
Bulletin de i8a3^ p. a43 ). 

Parmi les nombreux articles cpnteiuis dan^ ce rpluroe, nous, 
choisirons les suivans pour les analyser, comme renfermant gé* 
néralement des observations inédites, ou comme présentant des 
principes tioureaux de clnssificition. 

Loir et Loutre^ par M. Frédéric Carier. Dans le premier, ce na- 
turaliste décrit une espèce jusqu'alors inconnue, qu'il nonnne 
Loiik nu Seni^oal, Myoxus Coupei.Çé&t un animal roisin du loir 
d'Europe p^r ses formes générales, et surtout par celle de sa 
queue; mais beaucoup plus petit , et d'un gris clair légèrement 
jaunâtre en dessus , arec toutes l^& parties inférieures blanchâtres. 
Il j a joint une note sur une espèce à queue distique comme celle 
dn nuscardifi , d'un gris souris, plus foncé en dessus qu'en dessous, 
et qui habite les enrirons du cap de Bonnç-Espérance. {Myoxus 
Murinûs. Desm. Mamm^. suppl.) -— Dans le second , il fait con- 
naître plusieurs quadlupèdes noureaux, du genre des loutres. 
Il caractérise d'abord la Loutre oe Catenne, Xufra brasUiensis 
des auteurs, comme étant dépourrue du petit mnffle, ou appa* 
rcîi glanduleux , qui existe dans tous les autres animaux du même 
genre. Ensuite il signale les espèces ^uirantes , comme ayant été 
eoniWndnes arecla première: lo. Loutre de Caterne, Lutra 
enudris; bai-éclair en dessus, plus pâle encore en dessous, arec 
la gok^e et les cotés de la face presque blancs, et la queue de la 
eouieîir du corps : a^. Loutre de ^a Caro&ins, Lutra lataxina; 
à poils longs , touffus , les laineux abondans; ayant la robe d'un 
brun foncé noirâtre en dessus , les joues , le menton et la gorge 
d'un gris brunâtre pâle: 3^. Loutre de la Trinité, Luir^ i>i- 
tularis ; à poils ras, lisses, d'un brun châtain clair sur le corps , 
et d'un t^anc jaunâtre sale sous la gorge et sur le mentoi)^ Il dis- 
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Ikigiie de pins les .dev^ premières par les for/ncs générales df 
leur tèt^ osseusç^ celle de Cayenne ayant la courbe du profil du 
^omniiet de la tête légèremeAt, mais régulièrenient arquée en dessus 
de Focciput au bout des naseaux , et celle de la Caroline préseu- 
tant une ligne ^très-droite, ou même un peu concave à la région 
frontale. lia Loutre Baeang , Lutra Barang , de Java, a les poil^ 
soyeux ^ longs et hérissés; sa couleur est le brun de terre d'om- 
bre sale et grisâtre, un peu plus pâle seulement sur les tempes » 
la gorge et le dessous du corps. La Loutre hirnaikr, Lutra 
Jfair, de Pondichéry; à poils peu longs , d*un cb&tain foncé, avec 
le dessous du cou, de )a gorge et du ventre d'un blanc roussAtre 
clair, et les joues manfuées, au-dessous de chaque œil, d'une 
tache brun- fauve roussâtre. La Loutre du Cap , Lutra inut/guUi 
à corps plus élevé que cflui des autres loutres, à duigts gros, 
courts , à peine palmés, dépouivus d'ongles; à pelage doux^ d'un 
brun châtain , plus foncé sur la croupe , la queue et les pâtes , 
qu'ailleurs; d'un gris brunâtre sur la tête et les épaules « d'un 
blanc assez pur sur les lèvres , le menton , le dessous du cou et la 
poitrine. 

Lombric , Loligo , par M: de Blainville. Le premier renferme 
de nombreux détails anatomiques sur le ver de terre. Le second 
comprend une monographie (rcs-étendue des cahnars , c'est-à- 
dire les descriptions démaillées de 29 espèces de ce genre , dont 7 
sont nouvelles. Ces espèces sont partagées en six divisions, dont 
les trois premières correspondent aux genres Sepiola^ Leach.; 
Cranchia^ Leach.; Onychia^ Lesueur> ou Onichotheutis y Licht. 
La quatrième, selon M. Blainville, est celle des Calmars flèches ; 
la cinquième celle des Calmars plumes ^ ou ordinaires^ et la 
sixième celle des Calmars sèches. Des sept espèces nouvelles, une < 
le Calmar à griffes de chat, LoLfelina, appartient à la troisième 
division ; deux autres, le Calmar très-grand et le Calmar de Bron- 
gniart, Loligo maxima et Brongniartii^st rapportent à la qua- 
trième; et les quatre dernières, Calmars joli, du Brésil, de Plée, et 
court, Loligo pulchra i brasiliensis y Pleii^ et brevisy se rangent 
dans la cinquième. Deux de ces 7 nouveaux calmars seult^ment 
habitent les côtes de France. Ce sont ceiyc que M. de Blainville 
désigne sous les noms de L. Brongniartii çXpulchra; le premier 
parait vivre dans la Méditerranée, et le second a été trouvé sur 
les côtes de l'Océan, près de l'embouchure de la Loire. 

Macigno^ par M. Brongiiiarl. Ce nom toscan est adoplé par 
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l'duteur pour dé;$igner certaines psammites, composées de petits^ 
grains de quartz sableux, deiAica, d'argile, de fer ochreux» 
réunis par un ciment calcaire plus ou moins solide. Comparées 
aux Psammites proprement dites, et aux Arkoses, le& roches 
qui portent le nom de Macigno, en diffèrent principalement par 
l'existence , chez elles , àd ciment calcaire qui manque aux pre-^ 
mières. — Après avoir décrit les caractères minéraiogiques du« 
Macigno, M. Brongniart subdivise cette roche en quatre variétés ^^ 
auxquelles il donne les noms de , i**. Macigno solide ; a®» M. schis- 
tolde ; 3o. M. Mollasse ; 4*^* 1^* compacte. 

Lumière , par M. Lacroix. Il y est tr9ité d'abord de la trans-. 
mission directe de la lumière , de sa réflexion , de sa réfraction , < 
et de sa décomposition. Un paragraphe est consacré à l'exposition < 
de la théorie de la vision , et quelques autres le sont : à Texplication 
de la doublé réfraction; à l'étude de la polarisation de la lumière, 
à celle de^ anneaux colorés ou des couleurs produites par réflexion 
et réfraction dans les corps minces ; à celle de l'inflexion ou dif- 
fraction, ainsi qu'à celle des couleurs accidentelles et des ombres 
coloriées ; à la mesure de l'intensité de la lumière; à sa. liaison avec 
le calorique ; à l'examen de ses propriétés chimiques. Cet impor-- 
tant article est terminé par une récapitulation très-succincte de 
tous les phénomènes que présente la lumière. > 

Les articles Liondent^ Lonade, Lophiolèpe^ Lorentea^ Loxa- 
don et Lucilitty de M.Cassini, ont fourni à ce botaniste l'oc- 
casion d'appliquer le système de nomenclature et de description 
qu'il a créé pour la famille des plantes. synanthérées. Dans l!ar- 
ticle Lophiolèpe, il a inséré des observations qui lui sont propres 
sur le (7/mtt7/i arvense, et il y a joint les cara^ctères détaillés, 
d'une espèce nouvelle du même genre , qu'il appelle Cirsiiim 
dioïcum. Au mot Lorentea^ il a placé un supplément à l'article 
qu*il a publié (to. 9 du Dict, des Se, hat,) , souslenom de Chthonia. 

Après avoir donné l'extrait des principaux articles qui entrent 
dans le volume que nous annonçons, nous nous bornerons à in^ 
diquer ceux qui, par leur étendue et la méthode avec laquelle ils 
sont traités, méritent de fixer l'attention. 

Lithium, par M^ Ohevreul. Macle , par M. Gillet Laujnont 
fils. Lucine et Lunulite , par M. Defrance. Lis, Liseron, Lotier^ 
Luzer^ne, Mâche, par M. LoiseleurDeslongchamps. Loare^ Loran- 
the, Lynsianihe , par M. Poiret, Lycoperdon , Lycopodiacées, Ly^ 
copode, par M. Léman. Mactre,j}diV M. deBlaînville. Lixe, Lygée , 
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Lymeaylouy par M. Daméril. Loriot^ Macareux^ par M. Dumont. 
Macaque^ par M. Desmarest. Lutjan , par M. H. Cloqnet. 

Le a5t». cahier de planches, publié en même temps que le a7<. 
volume , contirat onze figures de plantes avec les détails de feurs 
fleurs et de leurs fruits \ dix figures d*oiseaux de l'ordre des passe^ 
reaux; celles de deux reptiles ophidiens, de 6 annélides delà fomille 
des tubicoles , de trois coquillages des familles des ostracées et 
des conchacées , et de six polypiers foraminés. Dxsm. 

17a. Méthode pouu coNsxayxA les ouxsins, les étoiles de mer , 

les crustacés; par M. le colonel Mathieu. {Jour, de Phfs. , de 

Chinuj etc. ; août 1 8aa ; p. 1 55.) 

Il est quelquefois fort difficile de conserver long-temps cer- 
tains animaux radiaires, sans qu'ils se détériorent. Les oursins 
sur-tout demandent d'assez longues préparations^ après lesquel- 
les on a le déplaisir de leur voir perdre leurs baguettes. 

M. Mathieu qui a long-temps habité rile-dc>France, d'où il a 
fait de nombreux envois d'animaux de différentes classes au Mu- 
séum , après avoir long-temps cherché à remédier à l'inconvé- 
nient dont nous venons de parler, a trouvé que le meilleur 
moyen était l'eâiploi de l'eau de chaux étendue, 'qui tanne et 
change la nature de la substance mucilagineuse ; par ce procédé 
il conserve les oursins , les crabes et les astéries les plus délicates. 

Pour préparer les oursins , on vide leur intérieur, en poussant 
en dedans les mâchoires, ou mieux en les tirant au dehors. On 
met l'animal dans l'eau de chaux pendant 12 heures , on le ce- 
tire pour le faixe sécher , puis on le replonge de nouveau pen- 
dant deux heures seulement : après quoi on le laisse bien sécher 
à l'ombre, en soutenant les baguettes avçc du Coton, afin qu'el- 
les conservent leur position naturelle. 

La marche à suivre pour les astéries est la même. M. Ma- 
thieu a observé qu'il est des espèces, que le contact de l'eau 
douce fait contracter au point qu'dles tombent par morceaux. ' 

Pour les crustacés , on enlève le test , l'animal étant vivant , 
on le lave à l'eau douce ^ et on le fait sécher à l'ombre. On vide 
le mieux qu'on peut le corps et les pâtes , puis on plonge le tout 
dans l'eau de chaux pendant six heures ; après que ces parties 
sont séchées à l'ombre , on leur fait subir deux autres immersions 
dans l'eau de chaux , et quand elles n'ont plus d'odeur on re- 
met le test. M. Mathieu dit que les couleurs perdent peu de leur 
éclat naturel. Q. Y. 
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173. Çq&N. AdB. BeRCSMA^ aESPOHSIO pS XVCaiSTATIOXIIfUS iir* 

oiGENXS. Lud. Batav,; i8a3y in-4.| 14 P* ^ pl* color. 

Cette dissertatioa a obtenu un prix au jogemeot de ta classe 
lcLe$ sciences physiques et mathématiques de l'uniTersité de Leyde. 
Elle a pour objet des incrustations qui Sonnent des espèces de 
rochers en miniature dans un petit étang nommé ff'Ttai^ près 
du village de RockaHje da l'ile de yoom , dq>endant de la pror 
vlnce de I^^Uande. Cest à tort que Pallas a dit que l'eau de cet 
é^ang était salée, dans son Elench* zoopfyt*^ où il attribue 
ces concrétions à VEsckara cmstulenta. Le Frank de BerJ^hey, qui 
les a décrites et figurées dans les mémoires delà Société de Har- 
lem/ tom. viii, part, a, les croyait au contraire 'formées par 
un simple dépôt argileux; mais M. Bergsma a observé que lors- 
qu'elles étaient mises dans l'acide acétique, la partie dure se dis- 
solvait, et qu'il restait une masse gélatineuse organique ; il a re-* 
^onnu que cette substance gélatineuse approchait de VAicjronella 
stagnorum de M. de Lamark , espèce de polypier d'eau donoe, 
formé. de tubes cylindriques, verticaux, membraneux, réunis en 
£u;»ceaux ; cette substance forme 22,70 centièmes de la masse 
des concrétions, I9 surplus est calcaire, à la réserve d'une très*- 
forte proportion de silice et de fer. L'auteur pense que le carbo- 
nate de chaux, tenu d'abord en dissolution par un excès d'acide 
carbonique 9 se dépose sur les corps environnans, et notam- 
ment sur l'alcyonella , k mesure que cet acide se dissipe dans l'air. 
Oo, remarque dans les cavités des ces incrustations , beaucoup 
de petits crustacés de l'espèce nommé Gamnmrus Pulex ^ qui 
probablement se nourrissent des polypes d'eau douce et des con- 
ferves. Burtina cité dans son Oryctographte de Bruxelles, pag 65, 
lès incrustations du ruisseau de Saint-Bruno. M. Bergsma , qui 
9i tu occasion de les examiner , a reconnu qu'elles étaient pro- 
. iduites comme celles de Rokanje , au moyen d'un précipité chi- 
mique , mais qu'il ne se trouve pas ^alcfonella dans ce ruis- 
i^eau. C M. 

174* A SELECTION OF THE CORRESPONDENCE OF LlNNJEUS and 

othernatiiralists from the original manùscripts, par Sir James 
Edward Smith, M. D. , président de la Société Linnéenne; 2 
nrol. in-8. Londres; 1821. 

175. Le célèbre professeur Brocchi, membre de Tlnstitur ira- 
lien d*Égypte , a été parfaitement accueilli par le vice-roi d'É- 
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gypte, qui lai a fait cadeau d'un sabre et d'ane pelisse* Il voyage 
actaellement en Syrie. {Constitutionnel da 8 janvier i8u4«) 

MINÉKALOGIE. 

I 76. SySTEMATISCHE UeBEUSICHT DER LlTEEATUa FÎJa MiHxaALa- 

GiE, etc. — Aperça âystématique des ouvrages sar la minéra- 
logie et l'explicita ti on des mines, de 1800 à r8ao. In-8. y 
348. Prix , a 1 gr. Freyberg, chez Gratz et Gerlach ; « 8aa. 

M. le Cons des Mines Freiesleben à Freyberg, en composjint un 
ouvrage àe cette nature, qui manquait à la scieneei s'est acquis de 
noureaux titres à l'estime des hommes qui s'occupent de l'ex- 
ploitation des mines; c'est pourquoi il est à désirer que Tauteur 
puisse , de temps à autre , communiquer ses idées et ses observa- 
tions au public. {Leipz, Lit* Zeit.,jstnr» 1823, p. 1 la.) 

177. Sua le feldspats, l'albite, le labkadok et L'AiroE<^ 
thite; par M. G. Rose. [Philos, Mag, , nov. i8a3, p. 394; et 
Ann. qf Philos» ^}dinr. 18a 4 , p. 49-) 

Cet article est la traduction du mémoire inséré dans le to. a4 
des Annales de chimie et de physique ^e\. dont nous avons re!»da 
compte dans le n°. précédent du Bulletin, G. Dkl. 

178. Observations sur le mi^moire précédent, avec la des* 
cription d'un nouveau minéral ; par M. JjEvy. [Philos. Mag,^ 
janv. 18149 p. 61 ; et Ann, of Philos,^ id,, p. S^.) 

M. Leyy expose comment ses propres observations l'ont con- 
duit à adopter pour la forme primitive du feldspath le prisme 
oblique rhomboïdal , indiqué pour la première fois par Weiss ; et 
comment cette même forme primitive résulte de l'ensemble de 
formes secondaires décrites par Haûy, malgré la différence du 
type dont ce savant les a dérivées. A l'égard des cristaux d'albite 
[ovL cleavelandite) ^ il a constamoient trouvé deux des clivages 
inclinés sous l'angle de ii9<) So\ au lieu de 117° 53' que donne 
M. Rose. U joint à ses observations sur le mémoire de ce savant, 
une courte description d'un minéral rare et nouveau , provenant 
du Vésuve , et dont les cristaux sont incolores , translucides , et 
onif peu d'éclat: ils sont assez durs pour rayer le cristal de roche, 
M. Children>, qui les a examinés, les regarde comme composés^ 
principalement de silice et de magnésie. Leur forme est celle d'un 
prisme droit rhomboïdal , modifié sur les arêtes des bases et sur 
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les bords longitudinaux aigus. Les pans de ce j>risine font enlre êm 
un angle de 128» 54' 9 et le rapport du côté dé la'base & la hauteur 
est à peu près celui de 4 à 7. Cette substance est associée au pléo-' 
naste et au pyroxène d'un yért d'olive. M. Levj'luî a donné le 
nom de Fàrsieriie, en l'honneur d'un savant mitiéralogi^é an- 
glais, M. Fors ter. ' G. Del. 

179. Sur vjx nouveau minéral appelé Kirchisit; par le 
. J}^. Treutlbr. [Zeitschrtft Jur Natur- und HeiLkunde , to. 1 , 

a®, cahier, p. 175.) 

M. le D^ Treutler, prof, d'histoire naturelle a rAcadémie de 
. médecine et de chirargie de. Dresde ^ a observé deux macles for- 
mées de cristaux d'un même fossile, qu'il regarde comme une 
nouvelle espèce. Ces macles, remarquables par leur parfaite régu- 
larité, sont composées, l'une de deux cristaux simples, ayant la 
forme d'un prisme à six pans , terminé par des sommets à quatre 
faces ; et l'autre , de six cristaux du même genre. La première a 
quelque analogie avec celle de chaux carbonatée qu'on nomme 
vulgairement spath eh cœur; l'autre présente l'apparence d'un 
cristal tabulaire. La couleur du nouveau fossile est le vert d'olive 
passant au blanc verdâtrç ; son éclat est vitreux. Il raye fortement 
le quartz j et sa pesanteur spécifique est d'environ 3,7. M. T^eut- 
1er estime que cette espèce doit être placée dans le système de 
Werner, entre la chrysolithe et le chrysobériL II lui a donne le nom 
de Kù'ghisit , parce qu'elle provient originairement du pays des 
Kirghis. G. Del. 

180. Sur quelques minéraux non-décrits; par H. J. A. 
Brooxe, esq. J. R. S. [Journ, of Sa, and Lût. , }SiaY , 1824 > 
P- a74.) 

Ces minéraux sont la childrenite et la sommervillile. 

Le premier, la childrenite , vient du Devon'shirc , où il s'est 
rencontré en petits cristaux d'une forme assez compliquée, déri- 
vant d'un prisme droit rhomboïdal. M. le D^ Wollaston Ta. trouvé 
être un phosphate de fer et d'alumine. 

•Le second a été découvert dans des déjections du Vésuve par 
le Dr. Sommervilie; Sa forme primitive est un prisme carra 
droit : ii affecte une forme secondaire assez analogue à celle de 
i'ifliocrase. 

II n'a pas été analysé, et son aspect extérieur l'avait fait prea* 
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dre pour de l'idiocrasc, auquel il appartient très-probablemenl. 
L'anteur donne très-pe« de détails sur cesdeui substances. L. A. 

181. Sim LE PTKOxiNB LAVELLAiaE. ( /oirr/i. qf the Acad. qf 

Philad.^ juin ï8a3, p. 68.) 

Ce minéral, découvert par MM. Keating et Vanuxemà West- 
Point, dans une formation sjénitique, y est accompagné de 
quartz hyalin , de mica et de feldspath. Le pyroxène lamellaire 
est analogue, dans tous ses caractères, au minéral découvert à 
Brandy wine (DeLivrare) , que Ton prit d'abord pour de l'hyper- 
stène, et que l'on reconnut ensuite appartenir au pyroxène. Il se 
trouve en petites lames, rarement cristallisé , mais cependant as- 
sez nettement pour montrer la forme de ce minéral. La forme 
qu'il affecte est un prisme octogonal dont les angles sont de 134» 
à 1 36 ; sa composition est : silice, 5i ; chaux,. ai ^y magnésie, 
I i,5o; alumine, 3,5o; fer et manganèse, i i,S3; eau, i ; perte , 
0,47. Total: 100. Louis Anoeé. 

182. Peliom du Beésil. (Z^ohAoay/. Taschenbuch , 1823, 3^ 

part., p. 7o3.) 

M. Arker de Grâtz annonce avoir découvert ce minéral dans 
un échantillon venu de Rio-Pardo, cap Bahia. 

1 83. Sue l'Actynolithe vxteée. {^Sillim, Amer, journ,^ voUvi, 
p. 53 1 ; et Ann. ofPhiL , sept. 1823, p. 23l. ) 

Ce minéral est d'un vert d'émeraude en masse, et d'un gris 
verdâtre en poudre; très-cassant; il raie le verre. Sa pesanteur 
spécifique est de 2,987. Il est composé de : silice, 56333; ma- 
gnésie, 24; chaux , 10,666; fer^ 430O9 alumine, 1,666; eau, 
i,o33 ; perte, 2,002. Total : 100. Il vient des États-Unis. L. A. 

484. Sue IiE caebonate natueel de MACRÉiiis DES Indes 
oEiEKTALEs. ( HfJag» dçF Pkarm. de SànieyjsLnv. 1823 , p. 90. 

Cet, article est extrait d'un mémoire inséré dans les Annals 
of PhUosophy\ avril 1822, et qui contient la description et Ta* 
n^lyse ide ce carbonate par leO'. Henry. On l'a trouvé en masses 
d'un blanc de neige , avec quelques petites taches d'un jaune d'o- 
cre. Il est £iiblement trsTnslucide sur les bords. Sa pesanteur spé- 
cifique est de 2,56 1 5. Il ren£erme,snr 100 parties , 46 de magné- 
sie; 5 1 d'acide carbonique ; o,5 d'eau; i,5 d'une matière insoluble ; 
perte, i. G. Del. 
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i85. Sur L^aTDSATE naturel de VÀCirÉstE des îles Sbetlaitd. 
{Mag, der Phartn.'de Uante^ janv. 182^, p. 91.) 

En 1817 yle D*". Hippert a trouvé ce minéral dans une serpen- 
tine à Swinaness, dans i'ile d*Unst , Tune des Shelland. Sa struc-* 
tare est lamellease ; sa couleur blanchâtre, avec une teinte de ver- 
dàtre. Quelques écfaantiUonsprésentaient une structure cristalline 
distincte^ indiquant pour la forme du minéral un prisme hexaiè- 
dre régulier. Sa pesantetir spécifique est a,336. Spn analyse dbî- 
miqne n donné 69,75 parties de magnésie, et 3o,25 d'eau. G. Dbl. 

186. Sur lr fer phosphaté terreux d'Oldeitbourû. {Àrch, 

des Apoth, ver.^ i8a2 , h. i, p. io5,) 

Ce fer phosphaté terreux a été trouvé par M. Dngend dans les 
tourbières de l'Oldenbourg. U est moins pur et d'une couleur 
plus grise que celui d'Eckartsberg et de Hillentrup; mais il est 
fort semblable à celui de Leiberg. A. B. 

187. Analyse du minerai de fer bleu de New- Jersey ; par 
Lardner Yanuxem. {Joum. oftlie Acad. ofnat. Se, of PhiL , 
mars 1821^ p. 8a.) 

Dans ce court mémoire , M. Yanuxem se borne à donner l'a- 
nalyse de ce minéral , qu'il a trouve composé comme il suit : pro- 
toxidedefer, 44|S4; acide phosphorique, 25,85; eau, 28,26 ; 
alumine, 0,40; perte, 0,95. Total: 100» < L. A. 

188. Analyse d'un minerai d' André asbero^ nommé fahles 
Rothgûltigerz; par le D'. du Ménil. {Miner. Teucherdjuch^ 1 8*3, 
2*. part., p, 377.) 

Cette nouvelle espèce de Rothgiiltigerz se trouve le plus sou- 
vent en masse, et très-rarement en cristaux. Ceux-ci présentent 
la forme de pyramides aiguës , dont on peut à peine compter les 
faces à cause de leur extrême petitesse. Ils ressemblent, au pre- 
mier coup d'œil , à la variété capillaire de Grau«- Spiesglanzerz. 
Ce minéral a, dans sa cassure fratche, une couleur intermédiaire 
entre le gris jaunâtre ( fahlgrau ) et le gris de {^omb : celle de 
, 1a poussière est le rouge cerise ; ce qui le distingue du weifisgiilti- 
gerz.Sa pesanteur spécifique est de 5,2x4' U est lenikeet igiciif) à 
casser. M« du Ménil le trouve composé^ sur 100 partiea en poids, 
de 47»24 d'argent, 37)54 dUntimoine^ et i4»8axieaou&e.G.DBii. 

189. Analyses de quelques opales des Iles Feroé, parle Tf. 
Aug. lïu MÉNIL. [Miner, Taschenbuch; i823; i". part., p. 55.) 
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M. du. M4§Bil « €u l'oecasion d'examiner un trèt«gramd nom**- 
bre de variétés d'opale, provenant dea îles Feroë.; et dans cet 
article^ il expose le résnltat de ses obaervationa soc les différen- 
ces qui les distinguent, et les détails de leurs analyses chimi- 
ques. Leur pesanteur spécifique varie en général entre % et 
a,3. Les principes composans les plus constans, sont la silice et 
l'eau; les principes variables et accidentels, sont la chaux, l'a- 
lumine, la magnésie, l'oxide de fer, l'oxide de titane, et la 
zircone. Ce dernier s'est élevé, dans une des analyses, jusqu'à 

l4 pour lOO. G. DEL. 

i^. Sue les formes cristallines des sels artificiels, par 
H. J. Brooxe. [Jn. ofPhjrs.; nov. i8a3 ; p. 374») 

Cet article est la continuation des recherches sur le même 
sujet, que renfermaient les numéros précédensdes Annales. Les 
substances examinées par M. Brooke, dont il est fait mention 
ici , sont au nombre de 4 » savoir , l'acétate de plomb , l'oxalate 
d'ammoniaque, le carbonate de magnésie, et le sulfate de cin<- 
chonine. La première a pour forme primitive , un prisme droit 
obliquanglede 109^ 3ii'; la seconde, un prisme droit rhomboïdal 
de 104^ 6'; la troisième, un prisme rhomboïdal oblique , dont ^ 
pans font entre euxun angle de 86^ 3o', et avec la base un angle d'en- 
viron io2<>;la quatrième, un prisme obliquangle irrëgulier, dont 2 
pans font entre eux l'angle de 83® 36% et dont la base, perpen- 
diculaire à l'un d'eux, s'incline sur l'autre de 95^ 5o'. G. dfl. 

191. Suite du Mémoire précédent; par le même. {Ann> o/PhiL^ 

déc, p. 457.) 

Le sulfate de sine a, suivant M. Brooke, pour forme priiniti^r« 
un prisnie droit rhomboïdal de 910 7". Ce prisme est ordinai- 
rement modifié sur tons lés bords et sur tous les angles à la fois. 
' — Le sulfate de nickel présente deux systèmes différens de-cris- 
talHsation : le premier se rapporte à un prisme droit rhomboï- 
dal , qui parait être le même que celui du sulfate de nickel; le 
second à pour type un prisme droit à base carrée. «— Le sulfate 
de niekel et de potasse a pour forme primitive un prisme obli- 
que rhomboïdal , dont deux faces latérales font entre ellei^ un 
angle de 109® 10', et avec la base un angle de 1020 i5^«— Le 
sulftite double de nickel et de zinc cristallise comme chacunr des 
sel» simples dont il est composé. G. p^L, 



I a8 Minéralogie. 

19a. Sua uns houvellb c&utâi.l18*tioh 0« sPATff VLtro& I par 
^e pro^ p. Me&iau , à Bàle , avec une lithographie. ( Miner» 
Taschenb. , i8a3 ; i'*. part. , p. i8«. ) 

La forme observée par M. Merian , est le cube dont les huit 
angles solides sont remplacés chacun par six facettes disposées 
deux à deux au-dessus des faces dominantes. Cette forme a\été 
décrite par Haûy dans la seconde édition de son traité de miné- 
ralogie y sous le nom de EnnécLhexaèdre, G. okl. 

193. Sur vh ûequpe de ceistaux mobiles de carbonate de 
CHAUX, dans une cavité fluide de quartz; par M. Beewstee. 
( Edinb, Phil, Joum.y oct. i8a3 , p. 268. ) 

Le cristal de roche, dans lequel l'auteur a fait cette curieuse 
observation , est de Québec ; le fluide de la cavité était transpa- 
rent, et le groupe mobile de cristaux était blanchâtre. Long- 
temps après cette observation , un heureux hasard a mis entre 
et de la même localité ; et alors il a pu déterminer que ces groupes 
les mains de l'auteur plusieurs autres cristaux de la même espèce 
sphériquei mobiles étaient de la chaux carbonatée , et que cette 
substance y était quelquefois aussi en petites aiguilles entou- 
rées de quartz. A. 6. 

^ 194* M. Ziegler, de Winterthur, en Suisse, a trouvé dans un 
réservoir de plomb, dans lequel on faisait cristalliser depuis 
nombre d'années du sulfate de potasse, provenant de la décom- 
position du nitrate de potasse par l'acide sulfurique, des cris- 
taux en longs prismes rhomboïdaux terminés , les uns par des 
pyramides fort allongées , et les autres par des sommets très- 
raccourcis. C'est la première fois^ que M. Ziègler a remarqué de 
semblables cristaux dans sa fabrique , quoiqu'elle soit en activité 
depuis 5o ans. Ces cristaux ont une tendance à se casser dans le 
sens perpendiculaire à leiur axe ; leurs pans font entre eux des 
angles de ^o d. , et lao d. environ. Le type auquel ils se rap- 
portent parait donc être le prisme rhomboïdal de lao d., d'où 
dérive le prbme hexaèdre régulier , et par suite la> double pyra- 
mide à six triangles isocèles. Ainsi ces cristaux ne sont point in- 
compatibles avec le solide bipyramidal , qui est la forme la plus 
commune du sulfate de potasse. MM. Levy et Brooke , en An- 
gleterre, avaient déjà reconnu que la forme primitive de ce sel 
était un prisme droit à quatre pans. (Voyez Bulletin ^ n\ i3.) 

G. DEL» 
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rao0UG*tx. Essai pcmr servir à la connaissance des produits 

eristallins des fourneaux; par M. Fa£o. Koch. i yoI. in-is 

4« 88 p., et s pi. Oottingne; 1812. 

Ce mémoire est préseitté par Taiiteiif comme renfermant seu- 
lement l'ensemble des &its qu'il a observés lui^mênie dans les 
usines du Hartz , sur les produits cristallins des fourneaux, pour 
servir de matériaux à la continuation du Spécimen eristallogn^ 
phiœ metallurgicw f publié en i8aO| par M. Hausmaim, dans 
le tome iy des mémoires de la Société royale des sciences de 
Gottingue. M. Koch classe les produits cristallins qu'il a recueil-* 
lis en quatre genres : les okidxs xBTALLiQtrxs , les Txa&Bs p les 
sGoaiES YiTaxussfi, et les fiXLs.Le premier genre comprend i^un 
oxide noir de fer ^ semblable au fer oxididé de la minéralogie, 
qui présente les variétés /ai7te//ai>«, êcoriacée tX. compacte : lars^ 
riété lamellaire est cmra/Zû'^, grenue, ou testàcée^tiXti^cniA" 
yariété cristallisée offre la forme primitive (l'octaèdre régu- 
lier ) et trois formes secondaires ; 9^# le sine oxidé, dont l'auteur 
décrit neuf variétés de cristallisations différentes. Le genre des 
TE&BBs ne renferme que la silice prare, qui 9^ fibreuse on puli^ 
rulente. Dans le genre des scories TiTBEtrsiis , M< Koch décrit 
uniquement , mais avec beaucoup de détails , une espèce qu'il 
nomme kieselschmelz , et que nous pouvons nomsMl: laitier sili" 
ceux. Indiquée par l'auteur^ eomme k type d'une sorte de laitier , 
qui se produit toujours dans les fourneaux k tttj, dans les mêmes 
circonstances métallurgiques , cette substance présente de nom- 
breuses variétés ^ parmi lesquelles la variété cristallisée offre un 
octaèdre i*homboidal aigu pour forme primitive , et 1 5 formes 
secondaires très-variées^ L'analyse du kieselschmelz donne onze 
parties de silice pour six de chunx, deux d'alauiine et une de ma- 
gnésie > ou ^ en regardant la magnésie cfonnne accidentelle , sît 
parties de silice pour 3 de chaux et une d'alumine. M. Koch cite 
ensuite plusieurs cristallisations de laitier, qui ne peuvent se rap- 
porter à Tespèce précédente, et qui appartiennent sans doute à 
une autre espèce de scorie non encore déterminée. Enfin , dans 
le genre des sels ,. l'auteur indique un muriate de soude et de 
potasse, qui se forme, par sublimation, dans les fentes des pa- 
rois des fourneaux. — L'ouvrage de M. Koch est accompagné de 
planches gravées , qui représentent géométriquement toutes les 
variétés de formes cristallines qu'il décrit. Une nouvelle carrière 
B.ToueL 9 
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de recherches intéressantes est ouverte par M. Hansmann et {ùu^ 
lui y et ces recherches peuvent contribuer un jour, d'une manière 
efficace^aUx progrès de lacristallographie et de la métallurgie.Bo* 

196. Oa. exploita dans les monts Oukals, en Russie. ( Voy^ le 
Bulletin de jaav. , Y I". sect • , n^. 5 1 .) 

BfM. Spimonof 9 conseiller d'état, etFuchs, professeur à l'uni-* 
Tersîté de Kasan , ont été envoyés dans les monts Ourals pour 
examiner les mines d'or qui ont été découvertes dans ces mon- 
tagnes depuis trois ans» Les plus riches sont situées du côté 
oriental de la chaîne; elles s'étendent depuis FerAhoiuriejxisqvL'k 
la sQurce de la rivière Oural ; mais la partie où l'or est le plus 
abondant parait s'étendre de Nynezayilskôi à Rousitomki , sur 
une longueur d'environ 5oo verstes. L'or se trouve presque à la 
surface du sol » dans une argile aurifère qui s'étend à la profon- 
deur de quelques archines. C'est en lavant cette terre qu'on en 
extrait l'or avec une grande £icilité ; on retire ordinairement 5 
solotmks d'or de 100 pounds d'argile. M. de Jakowleff, proprié- 
taire des terrains les plus riches en or , a dû envoyer en Russie, 
en 1823 , 3o pounds d'or à la Monnaie de Pétersbonrg. On 
estime le produit des autres exploitations à i3o pounds (?) bien 
que tous les travaux ne fassent que commencer. Le D^. Fuchs 
écrit que l'or parait avoir été contenu originairement dans des 
roches de grunstein, de talc schistoïde, d'ophite, et de minerai de 
fer gris, etc., qui, ense décomposant, ont laissé l'or ; il prétend avoir 
trouvé aussi du platine (?), du corindon ou spath adamantin, 
et plusieurs autres substances minérales regardées comme pro- 
pres aux deux Indes; il a découvert également une pierre précieuse 
qu'il a nommé soimonite, et qui ressemble au saphir. On croit 
que M. Fuchs ne tardera pas à publier une relation de son voya- 
ge. ( Letter hode de Harlem, a janv. 1824.-^ Europ, Mag,, nov. 
1 8a3 , p. 460 ; et Phil, Mag.y nov. 1823 , p. 394. ) 

197. Sur 'une substance ARÉNACiéo-cALCAiRE trouvée près de 
Delvin danslePertshire; par Mac-Cullogh. (Journ. des Scien, 
de rinsL rojr.y n*», 3 1 , p. 79. ) 

La Tay est accompagnée, dans la plaine de Stormount,de ter- 
rasses de sables et de cailloux qui s'élèvent au-dessus d*elle jusqu'à 
la hauteur de 60 pieds. La plaine qui forme la surface de ces al- 
luvions n'of&e aucune roche en place , et leur base est le grès 
rouge. Entre les lits de gravier et de sable incohérens on en trouve 
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^elqnes^uns dmeiltë» par une infiltration calcaire, et cet partiel 
ont une forme coniqne on lenticulaire analogue i celle des sta- 
lactites et.stalagmiteSk On peut éyalner qne loo parties de ces 
matières cimentées contiennent 60 parties de sable. L'antenr 
compare la formation de ces roches à celle des cristaux de chaux 
carbonatée des grès de Fontainebleau , et explique de la même 
manière les tubes de sable calcaire qui accompagnent les ps fos- 
siles de Vorfolk. Dans les cristaux de Fontainebleau , le mélange 
du sable et de la solution calcaire était consenrë toujours en état 
à demi-fluide , et de nouyelles particules calcaires succédaient 
continuellement â celles qui y étaient déposées. Par cette opération 
lente la chaux cai^bonatée a pU se cristalliser, tandis que dans les 
sables calcaires agglutinés de Delvin la précipitation du sel était 
accélérée par le cours et l'absorption ropide du fluide imprégné 
de calcaire 9 ce qui a empêché toute cristallisation régulière. A. B* 

198. Oir THB nirFSEXiTT MODBS or wo&xiHo coALS, etc. Sur 
les différentes manières d'exploiter les mines de charbon, et 
d'y faire pénétrer des courans d'air; par John FAEtTi inspec-^ 
teur des mines. (^PhiL Mag. , n<>. 348 1 fév. l8a3| p. 99.) 

L'auteur de cette notice prétend que le système d'exploiter le 
charbon par galeries de mines {way goiHg fpork) n'est pas d'une 
invention si récente, et d'un usage si borné, qu'il ne soit prati- 
qué actuellement qne dans une trentaine de mines, comme on l'a 
faussement ayancéi II en a, dit-il, fait observer le premier les 
avantages , dans son Rapport sur la Minéralogie et l'Agriculture 
du DerbyshirCj publié en 18 15. Il en donne la description, non 
comme une invention récente , mais comme la méthode d'après 
laquelle ont été et ont continué à être exploitées, de temps immé- 
morial, plusieurs centaines de mines de charbon, dans les com- 
tés de Derby n de Nottingham et de York , sous le nom de long 
way of working (exploitation par longues allées). Il a été à por- 
tée déjuger par lui-même, depuis 1807, de l'épargne étonnante 
de charbon, et de la grande sûreté pour les ouvriers, qui résulte 
de cet excellent système , qu'il a recommaùdé , en 1817, aux pro- 
priétaires et directeurs des mines de charbon de la lyne et de la 
ff^earj en citant le cas de la mine de Sherishall^ en» Ecosse, 011 
le produit par acre de filons de charbon avait été doublé par l'in- 
troduction de cette méthode \ et il espère qu'elle finira par être 
généralefoent adoptée, maintenant que l'on commence è revenir 
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de la grande coàfiaBce que fon a^ait dans les lanllpeftde«ArHé.^ 
Il pense que, d^iu ce systèma» \t TentUateur de M. Jokn TayHur 
pourrait être tr^utUe pour renonveler Tair. (Y. Society of dru^ 
a&^ ToL,p. 319.) 

199. Sur l'Erzbsro, en StraiE; par Ed. be FBUCHTBaâiBtsiv. 
\Ars:h, fàr Geschichte , mai i8aB , p* 33S ; id», juin , p. 96o ; 

ttf.,p.383.) 

L'auteur commence par le récit de la découverte de la célèbre 
mine de fer de FErzberg, qu'il attribue aux peuples delaNorique» 
et des désastres que les eaux causent dans ce pays. Les mines de 
TErzberg ont existé bien avant l'an 7 la ; et Fauteur estime le pro- 
duit annuel de ces mines à 3 00,000 quintaux de fer. H décrit en- 
suite les différentes galeries et les puits de ces mines, le travail 
des ouvriers et leur gain, les fonderies, les forges, et enfin la vie 
des habitaus de FErzberg. / A. R. 

aoo. Simus BiTCMB XTAirs LES piBBBBs; par 6. Kirox. (Phitos» 

Trans. i8a3 , p. a , p. 5i7.) 

M. G. Rnox a fait des essais sur différentes rocbes pour dé- 
terminer par la distillation la quantité des parties bitumineuses. 
Un reténite verdAtre de l'ile d'Arran loi a donné a pour cent de 
bitume ; qn perlite de Tokay, a, 5; une ponce dlsland, tien ; une 
aniygdaloide'de Ttle de Disco^ 3, i d'eau bitumineuse; i|ta griin- 
siein basaltique de I9evry, i, 75 de bitume; une diabase de Iran- 
skion de Carlinglbrd, i , 5 de bitume; mi bole de Disco^ beau* 
coup de bitume; un basalte de la ebaussée des 6éans> 6 de 
bitfmie ; un basalte de Disco , a, 3ra ; une obsidienne de IDe de 
FAscension , o , a ; un griinsteîn de Clarkbill , a d'eau bitnrai* 
oeuse; une wacke de Disco > 11, 4^ d'eau bitumineuse; une 
tracke ferrugineuse de Disco, 18, a S d'eau semblable; la 
même roche de Héroth, 4 ^ bitume ; une amphibole de Schnee- 
berg, o, 75 d'eau bitumineuse; une tourmaline de &arvrulik en 
Groenland, o, 7 d'eau semblable; une augite d'Arendal, o, 3S 
dé la ihéme eau; une serpentine de ZoblitB^ io, 5 d'^eau bkii* 
mineuse; un schiste argileux de Banger, 3 <3'eau bîtiifiHnettse ; 
mi feldspath blanc de Killeney, o, 35 d'eau bitumineuse; mn 
feldspath rouge d'Aberdeen, de l'eau semblable ; une méfiilHe de 
Paris, 3, 75 d'eau bituminiense; une argile schistensie adhésive 
de Ménil-Montant , x8, 5 d'eau et de bitume; un miea, 1 , 33> 
d'eau bitumineuse; un quarz fétide» de l'eau bitaaaitiieuse;iui quarte 
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gras, o, I d'eau très^fétide; une cacuUite deOâlwayyO, i88 
d*ean aramoiiiacale ; un niarim de Carrare ^ o» i5 d*ean sans 
odeur ou alcaline; un micatchiste de Saxe n'a donné qu'un 
peu d^eau bitumineuse Irèt-Tolatile ; un cristal de roche du Gap 
et une adulaire du Groenland n'ont rien perdu par l'ignttion. A..B. 

BOTANIQUE. 

!ioi. Flora oderBoTAWiscHEZEiTimo.Ratisbonne, i8a4 ; n^- i* 
(Prix, 6 fi. pour 5a N<>'. de i6 p. in-ia, avec quelques figures. ) 

On sait combien le goût de l'instruction est général dans toutes 
les parties de rAllemagne. Les classes les plus élevées de la so^ 
dété cherchent dans la culture des sciences un noble délassement, 
et leur exemple remplit ^ jeunesse d'une utile émulation* C'est 
ainsi que sous la présidence de H. le Comte de Bray , ministre 
de & M. le roi de Bavière près la cour de France , la société 
botanique deRatisbonne a pris une actlTité nouvelle. Com- 
posée d'hommes éclairés, cette société publie chaque semaine 
nn n°. d'un journal que son prix modique met à la portée des 
fortunes les moins considérables et qui pourra devenir un 
moyen de communication entre les botanistes de tous les pays. Le 
1®^. n^. de janvier , .que nous annonçons aujourd'hui, contient 
d'abord le commencement d'une analyse très-détaillée du Voyage 
de MM. Spîx et Martius, considéré principalement sous le rap-" 
port de la botanique. A cet article fort intéressant , succède une 
lettre de M. Weinman, jardinier de l'empereur de llussie , où il 
traite dlfférens sujets plus ou moins curieux. Il dit^ entre autres , 
qu'il est parvenu pour la seconde fois à faire lever les semences 
de VAgaricus lepideus; que Vjégaricus spedosus^ quoique voi- 
sin àéVA. Vahlii^ en est pourtant distinct; qne le Merulius fVein" 
manniy Spreng.^ est le Cantharellus cHspus, Fries; que VAgaricus 
cepœstipeSy Soiverb.,est le même que XA. cretaceuSf Bull ; que le 
Cleotne hrasUiensis est annuel ^ que le Canna mgltcta et le 
C laiijblia sont identiques, comme aussi le Canna Buckii et le 
C. pedunculata; que l'on a multiplié à tort les espèces du genre 
Trollius; qu'il s'est formé à Saint^-Pétersbourg une société bota* 
nique dont M. Trinius est le directeur; que S. M. l'empereur de 
Russie consacre 70,000 roubles au jardin botanique de Péters- 
bourg, etc. Dans une lettre du D*. Zis, qui vient à la suite de 
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celle de M. Weinman, il annonce qae M. Salunan est arrivé ar 
Tanger après avoir traversé l'Espagne, et que ce voyageur don-^ 
nera bientôt des détails sur ses reclierches botaniques. Enfin le n^ 
que nous annonçons se termine par diverses annonces qui peu- 
Tent intéresser la science et qui sont dues au savant Hornschuch : 
celle de la découverte d'une mousse sans péris tome ; celle de la 
publication par Hooker d'un Primula scotica , long- temps con- 
fondue avec le P. Farinosa; l'annonce de nos Plantes usuelles 
des Brasilieru^f celle de la traduction anglaise d'un extrait du 
Voyage botanique de Hoppe et Hornschuch sur les côtes de la 
mer Adriatique, etc., etc. Auo. se S. Hil. 

aoa. Fi&sT steps to botakt. Premiers pas dans l'étude de la 

botanique, ou instruction populaire de cette science pour 

rendre son étude une branche d'éducation; ^ar J. L. Drum- 

itoND , Esq. , Professeur d'anatomie et de physiologie a l'in* 

stitution académique de Bel£ist. In-za, avec loo planches 

contenant aoo fig. Prix: 9 sh. br. Londres; i8a3; Baldwin. 

Le plan adopté dans le présent ouvrage a été d*unir à la partie 

technique de la botanique beaucoup d'inform ations intéressantes 

et agréables sur plusieurs parties du règne végétal, dans l'esp*- 

poir qu'un ouvrage composé de manière à être populaire, et en 

même temps scientifique , pourrait être utile. J. M. M . . < 

ao3. OssEavAzxoNi MicaoscopicHE sopiva vae) e piavte , etc. 
Observations microscopiques sur diverses plantes ; par le Pro- 
fesseur Amigi. Avec 5 grandes pi. de ûg. au trait , d'après la' 
cafnera lucida perfectionnée. (Jetés de la Soc^ ital, des $ci^ 
publiés à Modène^t, 19, 1823.) 

Cet important travail , que nous ne connaissons encore que 
par l'extrait qu'en donne la Bibliothèque universelle (août et 
sept. i8si3), renferme un grand nombre d'observations nou-r 
veUes sur l'organisation intime des végétaux. L'auteur a répété 
sur le Caulinia /ragUiSy Willd. (Naïas ûuvi^ttUis , L.) et sur le 
Chara flexilis , les observations qu'il avait déjà faites sur la 
circulation des fluides dans les vaisseaux du Chara vulgcàis ; il a 
observé de même dans l'intérieur de chaque cellule ou portion 
de vaisseaux , un mouvement circulatoire de globules. 

La structure du poUen et sa manière d'agir sur le stigmate ont 
été le sujet d'autres observations ; l'auteur a vu , dans le Portu^ 
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iaca oleraceay \e& grains de pollen fixes sur les poils du stigmate, 
se rcHnpre, laisser sortir une sorte de filet qui se colle contre le 
poil du stigmate; le grain de pollen, ce tube et le poil du stigmate 
étaient alors remplis d'une infinité de petits globules doués de 
mouYemens très-rapides , ces globules disparaissent au bout de 
quelques heures sans que l'auteur ait pu s'assurer s'ils étaient 
passés dans le stigmate , ou s'ils étaient rentrés dans le grain de 
pollen. 

De nouvelles observations sur la structure d» l'épidermeet 
sur celle des vaisseaux , sur les. pores , leur mode d'absorption, 
enfin sur la circulation des liquides et des gax dans les vaisseaux, 
terminent ce travail. An» ^BL 

ao4. Note soe l'existevce du cakal m^dullaiee dans l^ih* 
TÉEiEUE DES EACiHEs; par M. Achillc Richard. 

Dans la plupart dea ouvrages généraux de botanique et de 
physiologie végétale , on dit que les racines sont dépountuea de 
canal médullaire , et que l'absence de cette partie est même un 
fort bon caractère pour distinguer les vraies racines des tiges. 
Cette assertion , professée publiquement par les savans le& plus 
recommandâmes del'Ëurope, est inexacte. Nous avons observé 
dans la racine d'un grand nombre de végétaux dicoljlédons , 
un canal médullaire très^apparent , et qui se prolonge dans une 
étendue très*considérable. Le marronier d'Inde , on hippocas- 
tane , est celui où cette observation est le plus facile à vérifier. 
Lorsque l'on fend horizontalement un jeune Hippocastane d'une 
ou deux années, on voit le canal médullaire qui règne au centre 
de la tige , se prolonger sans aucune interruption au milieu de 
la racine. On peut le suivre ainsi jusqu'à l'extrémité du pivot 
principal ; mais ^ quelque soin que nous ayons mis , nous n'avons 
pu en constater l'existence dana les ramifications de la racine. 
Cependant nous devons avouer que plusieurs plantes nous ont 
paru constamment dépourvues de moelle et d'étui médullaire , 
à quelque époque de leur développement que nous ayons fait 
nos recherches. 

Nous ajouterons qu'en général le canal médullaire est d'au- 
tant plus visible dans les racines , que la plante est plus jeune. 
C'est ainsi qu'on le voit facilement dans les végétaux, peu de 
temps après leur germination. 

Nous comptons donner suite à cette observation anatomiqne, 
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qui nous parait mériter quelque attention ài^ h part des holg- 
nifltes qui t'occupent de la physiologie des Tégétaax. ( Bull, dp 
de la Soc. Philom. , cet. x8a3 , p. ï54.) 

ao5. M^MoiAE %vtL tA OE&MiNATioir DES Oeobavchss; par 
M. VaucuE) de Genève. {Mém. du Mus, dhisunat.y t. lo, p.) 
Dans ee traTail , Tauteur reconnaît par de nombreuses ex- 
périences que les graines d'Orobanche rameuse confiées à là 
terre , y restent indolentes pendant plusieurs années , sans 
qu'aucun mo^en puisse déterminer leur développement ; mais 
que si les eaux de pluies les entraînent vers des racines de 
chanvre , elles s'y attachent incontinent et y enfoncent des radi- 
cules , puis ' grossissent , se débarrassent de leurs enveloppes, 
jettent de tous côtés un grand nombre d'autres radicules , et 
poussent verticalement àt,% rejets qui deviennent de véritables 
tiges chargées de leurs fleurs. Cette espèce d'Orobanche , para- 
site du chanvre , a aussi été observée sur la lampourde glou- 
leronne , la vesce , etc. -—Deux autres Orobanches croissent et se 
développent de la même manière , près de Genève, sur le genêt 
des teinturiers et sur le trèfle ; la première est vivace , et la se- 
conde vit seulement deux ou trois ans. — M. Yaucher croit que 
le même mode de germination appartient aux Hyobanches , aux 
Phelippées , et aux autres plantes qui ont une organisation sem- 
blable à celle des Orobanches ; mais que les Monotropes et les 
plantes de la même famille , qàoique parasites , ayant une orga-<> 
nisation de graine différente, doivent avoir une autre forme de 
développement qui est encore inconnue. — L'auteur examine 
ensuite les deux questions suivantes ; lo. si, une fois dévelop- 
pées, les Orobanches peuvent végéter sans le secours de la plante 
qui a servi à favoriser leur germination ; a°. si ces mêmes Oro- 
banches sont modifiées dans leurs formes, par les plantes sur 
lesquelles elles vivent , surtout lorsque celles-ci sont de genres 
différens. Il les trouve toutes les deux indécises , et fait connaître ' 
la nécessité de se livrer à de nouvelles recherches , avant d'en 
admettre une solution. 

ao6* Carl vov Linné PJlanzen System^ im Auszuge, Abrégé du 
Sfstema vegetabilium , de Linné ; par Blasius Merrem , a', 
édit. Marbourg, i8a4; i vol. ui-8. de iBq p, (Inlrod.), — 63i. 

Cet ouvrage qui ne parait destiné qu'aux étudians qui com- 
mencent l'étude de la botanique, ou aui personnes qui , se li- 
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▼mntii l'étude de la médecioe ou de quelque autre seieuee, 
ne s'occupent de l>otamqae que d'iuie manière secondaire » pré** 
sente ^ i**. une introduction renfermant une expiicatioBy en latin 
et en allemand f des termes employée dans les descriptions de 
plante^; a°. un tableau des principaux genres et espèces de plan* 
tes rangées suivant le système de linné, avec des caractères 
distinctifs extrêmement courts , en latin et en allemand; et Tin- 
dication de l'habitation et du mois de la floraison dans cette 
dernière langue. Quant aux genres et aux espèces qui sont ren- 
fermés dans cet ouvrage, ils sont limités aux plantes européen- 
nes les plus fréquentes, aux espèces cultivées dans un grand 
nombre de jardins, ou à celles que leur usage dans la médecine 
ou les arts donne occasion de citer fréquemment ; leurs noms 
vulgaires et pharmaceutiques , sont ajoutés à la suite de leur 
caractère. 

D& reste» on ne trouve dans ce livre aucune citation qui 
puisse renvoyer à des ouvrages plus complets ou à des figures; 
Ifis phrases caractéristiques, uniquement destinées à distinguer 
les espèces indiquées dans cet abrégé , sont telles, que, si une 
plante, autre que celles indiquées dans ce livre > tombait sous la 
main d'un étudiant , il pourrait facilement la confondre avec une 
de celles qui y sont décrites , sans avoir aucun moyen de véri- 
fier la détermination par des renvois à d'autres ouvrages. 

Ad. B. 

207. A SYSTEM oF PLANTS, by D*". HooxEa. (Ext. du Prospectus,) 

M. Hooker va publier incessamment un ouvrage sous ce titre : 

ce livre renfermera les caractères distinctife de toutes les es- 

I 

pèces connues, cultivées ou sauvages, avec des remarques sur 
leurs usages, et distribuées suivant les familles naturelles, avec 
une table d'après le système de Linné ; il sera accompagné d'un 
grand nombre de planches coloriées, destinées à représenter une 
espèce de chaque famille avec l'analyse des fleurs et des fruits, 
dessinés par l'auteur lui-même. 

Toutes les plantes menticmnées dans les autres Species planta- 
rum^ ou dans les divers écrits des botanistes, y seront décrites, et 
en outre on y trouvera un grand nombre d'espèces nouvelles , 
introduites récemment dans les jardins ou dans les herbiers^ 

Cet ouvrage sera écrit en anglais, et l'auteur croit rendre par- 
là un service à la science, en le mettant à la portée de tout le 
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inoode. Son livre sera peut-être plus répandu de eette manière 
en Angleterre; mais il aurait ëté d'une utilité bien plus générale s'il 
l'eût fait en latin, au moins poui* les phrases earactéristic(ues. 

Cet ouvrage paraîtra périodiquement , et la première partie est 
sous presse. An. B« 

9o8. ExoTie FLORA, etc« Flore exotique» contenant les figu- 
res et les descriptions de plantes étrangères , rares , nouvelles^ 
ou remarquables, etc.; par W. S. Hoox.ee > part. 5, 6. Edimb. 
oct. i8a3 et jany. i8a4* ( ^o^es le Bulletin de iSaS, ) 

Ces deux nouveaux caliiers, d'un recueil qui se continue toijK 
jours avec une exécution aussi parfaite que les premiers, renfer- 
ment les plantes, suivantes : . 

64* jilstroemeria pulchella. Bot« Mag., t. a3S3. 

65. Mstroemenatricolor; caule erecto,gracili;foliis linean-lan^ 
ceolatis,tortis, glabris; umbeUâ pauciflorà (?); perianthii laciniis 
quatuor exterioribus,obovata4pathulatis, subcenformibus brevio- 
ribtts; duabus interioribus, paulè longioribus lineari-spathulatis ;, 
omnibus serratis. 

Cette jolie espèce est originaire du Chili; elle a été décrite 
presqu'en même temps sous le nom d'^. pulchra , dans le Bot. 
Mag, , et sous celui à'A.flos Martini dans le Bot, regist. 

S6, Peperomia incana. 

Piper incanum , Haw. SuppL pi, suce, p, a. 

67. Peperomia Pereskiœjolia, Kunth. in Humb. et Bonpi. nov. 
gen et sp. i , p. 56. 

éS. Primula pusilla, Goldie, in Edimb. phil. loura.; iSaa;^ 
V. 6, p. 3aa. 

Primula farinosa , Nuttal. 

Cette jolie espèce décrite, par M. Goldie, dans un mémoire sur 
quelques plantes rares ou nouvelles du Canada , est ainsi carac- 
térisée : 

P. foliis obovato-spathulathis , repando-crenatis , subtùs sca- 
poque farinosis; umbellâ pauciflorà; corollae tubo calyce lon- 
giore; laciniis obcordatis, dentatis, ore nudo. 

69. Orchis spectabilis, Lm n. 

70. Pogonia ophioglossoïdes. R. Be. 
Arethusa ophioglossoîdes. Likn. 

71. Dendrohiumfimbrialum; caulibus ereptis, fertilibus,aphyi- 
lis; foliis lanceolatis, striatis; racemis muItiâoris;labello indiviso, 
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obliqnè campannlato, fimbriato ; perianthii foUolU tnbas exUrio- 
ritus basi obtiisè calcaratis! 

Cette siiperbe plante, originaire da Bengale, a été envoyée de 
Calcutta , par M. Wallich. 

72. ^anda ? trichorrhiza; labeilo ecalcarato; petalis lineari* 
fanceolatis^ subaequalibus;foliis terétibus. 

Cette espèce, provenant également du jardin de Calcutta, a les 
plus grands rapports ayec le Vanda ieretyblia^ Linolby. Mais 
ces deux espèces diffèrent beaucoup des espèces que M. Browh 
a rapportées primitivement à ce genre, particulièrement par leur 
labelle dépourvu d*éperon. 

73. Schizanthus pinnatus, Ruizet Pavon. FI. per. i , p. i3, 1. 17. 
74- Schizopetalon fFalkerû Sims. in Bqt. Mag., 1 2379. 

Ce nouveau genre de crucifère , figuré pour la première fois 
par Sims. , présente plusieurs caractères très-remarquables, que 
M. Hooker a parfaitement décrits et figurés dans l'excellente plan- 
che analytique qui représente cette espèce. Il caractérise ainsi ce 
genre : 

Siliqua linearis, stiginate subsessili; cotyledones^ singnlo bipar- 
tito ? spiraliter torti ; petala pinnatifida. 

La structure de la graine, surtout, est très-singulière, et diffère 
de celle de toutes les crucifères connues par ses cotylédons , pro- 
fondément divisés presque jusqu'à la base , en deux lobes linéai- 
res M. R. Brown , qui a décrit cette plante dans le Bot. RegisU 
n. io5 (voy. l'art suiv.), admet dans cette plante quatre coty- 
lédons verticillés. 

75. Calceolaria paralia, Cavan. Icon. 5 , p. 29 , t. 44? ? 

76. Tiichomanes membranacea, Linn. 

77. Tœnitis graminifolia ; frondibus simplicibus furcatbve, 
lineari-lanceolatis, infegerrimis, glabris. 

Grammitis graminoïdes. SW. Syn. fil., p. aa. ? Hab. insnla 
StL-Viticentii. 

78. Grammitis serrulata, Sw. Syn. fil,, p. aa. 

79. Rata alhifiora ; foliis bipinnatis, pinnulis obcordatis; flo- 
ribus tetrapetalis , petalis obovatis integerrimis ( albis ) ; germine 
pedicellato. 

Cette espèce remarquable par la couleur de ses fleurs, par son 
ovaire pédicellé et par la forme de son disque , est originaire du 
Népal. 

80. OEnotkera speciosa, Nutt. 



i4o Botanique. 

8i. Habenaria tridentata. 

Orchis tridentata. Pursh, fVilld. 

8«. Tùlinum ciliatum. Ruiz et Pavoh. 

Cette espèce, jusqu'à présent peu oonnue, est parûiltenient 
décrite et figurée avec des détails analytiques très-intérSssaas. 

83. Loasa nitida, Lamk. Eue. III* 58i. 

La figure qui représente cette belle plante, est accompagnée de 
détails analytiques très-curieux et parûiitemeut exécutés. 

84* Lesserîia annua. Dec. A0trag.\ {i. 38. Ab. B. 

SO19. BOTAKICAL B.EGISTE& , U^. CV , CA^I, CVII , UOT., déc. 

i8a3) et janv. 1824* ( ^oy. le Bulletin de iS%^. ) 

Ces Crois numéros renferment les espèces suivantes : 

748. Erinus fycknidea. Linn. 

749. Tillandsia flexùosa, SyfKtit. 

750. Erjrthrina speciosa, Hort. Kew., éd. a , vol. 4 t p* ^Sà. 

75i. Dianella strumosa; foliis laetè viridîbus, omnino lœvi- 
bus ( latitudinc , ubi latioribus , subunclali ) ; paniculà laxâ , 
numerosâ, decompositâ;coroUae pendule* cernuae, laciniis refleiis ; 
alterné saturatiùs 3-5-Iineatis \ filamentis cum strumâ obrsâ sa- 
turatiùs coloratâ antheriferà apice articulalis; pedicellis flore 
paulo brevioribus. 

CeUe espèce est remarquable par ses étamines dont le fila- 
ment est renfle en une sorte d'apophyse charnue qui supporte 
l'anthère. Elle est originaire de la Nouvelle-Galle du sud. 

752» Schiiopetalon ff^alkeri, Sms. Bot. Mag., 2379. 

Ce genre de crucifère, d'abord décrit d'une manière asses^ in- 
complète dans le Botanical magazine , a offert à M. R* Brown , 
qui en donne une excellientc description dans le n**. du Botani- 
cal Register que nous extrayons , un caractère très-singulier. Sui- 
vant ce savant botaniste , l'embryon présente 4 cotylédons ver ti- 
cillés, linéaires , repliés en spirale. Il caractérise fiinsice genre : 

Caljx clausus ; /7eto/a pinnalifida.^t/iV^^a toralosa, seminibus 
uniseriatis. Cotyledones quatuor ^ separatim contortuplicatae. 

M. Hooker, quia figuré cette même ])lante dans VExoticfiora, 
regarde ks cotylédons comme seulement très-profondément 
bipartis* 

753. Ocjmum febrifugutn. 

Cette espèce, originarre de Sierra -Leone, est irè^- voisine de 
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ro. kqttodon de P. de Deauvois, qui n'en est pait^tre «Jd^fHie 
Tariëlé. 

754. Curculigo lat^olia. Hort. Kew., éd. a» vol. 9, p. ^S. 

7SS» Siapeiia mormaiif* Jaûq. Stap. t. 4t. 

766. Stapetia hirstittu Vtr. ^rraf LiNir. 

757. Ghidia denudatay foliis ovato-oblongis quadrifariÂm 
imhricatis, pilosis, trinerribas ; nervis denudatlâ; floribus termi'> 
nalibtts, TÎUosis; villlssparslsy patentibus. 

Cette espèce est très-iroisine da G. imbricata, 

'jSS.AUium Cowemi; scapo nudo, semiterete ; foliis lanceolatîs, 
acuminatis , flaccidisy ciliatis, Taginantibus; nmbellà iastigiatà; 
petalis obtasis. 

Hab. Peruvia» 

759. Pleurothaliis punctata ; foliis oblongls, utrinquè obtusis, 
scapo deflexo ramoso brevioribns;floribus sparsis, distantibas. 

Cette espèce parasite» remarquable par sa forme, est originaire 
de l'île de la Trinité. 

760. Ponthie^a peiiolata ) spieàlaxâ erectlifolib petiolatis, 
erectis , crispis , glabris \ fioribus discoloribus. 

Cette plante habite Tile Saint- Vincent. 

761. Poljgala paniculata. Liifif« 

7$!|* dfarcissus Sabinii spathà uniflorA \ scapo ancipite y nec- 
tario colnmnari, erecto, plicato, eroso , petalis imbricatis, paten*- 
tibus bifBTiore ; stjlo columnae«quaU,antheris paulo longiore; 
tiU)o petalîa^ sub^quali. J. Lindl. 

Cette espèce, cultivée Uaros les jafdin» d'Angleterre , mais dont 
rorigîn0 est inconnue 1 paraît bien distinct de la plupart des 
espèces déjà décrites. M. Lindley, à l'occasion de cette plante 
décrit uiiepQuveUe ^sp^ du n»én»^ genre sous le nom de Ntir- 
cissus Macleaii, 

N. spatbâ i-a-florà ; scapo compresso ,, subancipiti^ petalis pa- 
tentibus , imbricatis , tubo nectarioque cylindrico truncalo inte^ 
gerrimo paulo longioribus. 

Elle est originaire de Smyrne. 

763. OEnothera acaulis. Cav, icon; 4 * P* 60 , t« 3^ 

764. Cassinia aurea, Brow»» Tran«» lion^ ^^^f* 137. 
76S« E^horhia cjraihopboriU Willd. Sf^ », p. 84^1 .> 

766. MpQM^liamelaHantk»;tïmkcieat»i£<Aa» ligiikito-oblongî», 
cœsiis, spinâ nigrà ciltalis^ cuspidato-oblustSi; sfpicâ obeso-stroUt* 
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lifonnil hexastichà ? distàntar laxatâ , ▼ertidllis trifloris altetiiis ; 
floribos rîgidîs, fando lanà immersis; calyce trialato. 
Cette belle plante eat originaire de File de la Trinité. 

767. Hedychium heteromullum ; foliis supra nudis^ sobtùs 
pnbe longâ mollissimÀ sericeis; spicà sparaà multiplici conicà; 
fasciculis subtrifloris , sabimbricato-di&tantibii& , divergentibns ; 
ungue lineari Jamin» 2*partitse lobis dimidiâto-ellipticis sub-^ 
breviore ; filamento coroUam plurimùm superante. 

Cette plante est cultivée dans le jardin de Calcutta^ d'où elle a 
été introduite en. Angleterre* 

768. Ipomœa tuberosa% 

769. GcUea grandiflora. 

Les descriptions^ de ces deux espèces ne seront ptibliées que 
dans le numéro suivant. 

770. Curculigo reeurvata» Dryand» in Hort. Kew." éd. 2 , t. 2, 
pi a53.. Ad, B. 

a 10. CuETl's BOTANIGAL MAGASINE; par JOHN SÎMS. U*». 44^ 9 

443, 444. ( Fq/ez le Bulletin de i8a3. ) 

Ces trois cahiers renferment les plantes suivantes : 

2441. Melastoma granulosa Lamk. Cette espèce appartient 
au genre Pleroma de Don. , Trans, Wern. T. iv, p. apS. 
* 244a. Oaylobiurn arborescens, Brown in Hort Kew.^ edit. a; 
vol. 3 y pé 10. 

a 4 43. Cissus quinquefolia; folîîs quinatis; foliolis utrinquè 
attenuatis, acuminatis, serra tis, pedicellatis; ramis teretibus, no- 
dosîsy laevibus. Soland. Hab, Rio de Janeiro* 

2444* Biscutella kispida, Dec. Ann* mus. 18, pag. 29$, t. 7 ^ 

a445» Erodium Gussoni; Tenore fl. neap. p. 97 , t. 63. 

2446. Ipomœa speciosa. Vers, Syn, i.p. i83. - 

2447. Protea grandiflora y^T. latifolia. Brown. Trans. Linn« 
10, p. 85. 

%î\îfi, Ameikystea cœrulea , Linn.^ 

2449. Phlomis herba^venti f Linn. 

2450. Ononishispanicay Linn. 

2 4 5 1 • Coreopsis lanceolatOy Linn » 

2452. Ocimum stamineum ; foliis oblongo -elliptieis ^ âerratis , 
canisy longé petiolatis; spicis verticillatis, verticillissubsexfloris^ 
staminibus coroîlâ bis longioribus. Hab. China.' 
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G^te plante porte sur la planche le nom d'O. eanum^ et dan» 
la description, celai d' (7. iftommeifiTi. , 

2453. lonidium ipecacuanha , var. B.| pubescens»{^IonMum 
calceoiaria, Rœm et Scholt. 5. p. ^94») 
. 2454 • Desmtmthtts virgaius^ Wiild* Mimosa virgata^ linn. 

2455. Momordica chartattia^ linn. 

a456. Cjrrilla racemiflorai Linn. 

2457. Echinops strictus; caule simplici, stricto, nnifloro; foliia 
eroso-pbmatifidia, spinnloso-dentatis , snprà glabris, snbtùs to- 
mentosis. • 

Cette plante, originaire de Russie ou de Sibérie^ provenait du 
jardin de Gorenkî. 

2458. Nicandra physaiodes f Pers. 

2459. Ammobiiun alatum. 

Ce nonyean genre de la famille des composés , établi par 
M. Brown, mais jusqu'à présent inédit, est ainsi caractérisé par 
ce célèbre botaniste : , 

XuuoBiuu.B.ecçptaculum f paleis distinctuûi. Pappus : marga 
dentatus. Antherœ basi bisetae. //tpo/Kcru/n intinricatum, colora- 
tum, radians. 

La seule espèce connue, figurée dans le Botanical Magazine^ 
croit dans les sables du bord de la mer, à la Nouvelle -Galle du 
sud. C'est une plante à feuilles radicales lancéolées , à tiges droi- 
tes et rameuses, à feuilles oaulinaires petites, décurrentes , et^pro- 
duisant des membranes en forme d'ailes sur les tige^. Lés fleurs 
sont terminales et solitaires à l'extrémité des rameaux. 

Ce genre parait voisin des Gnaphalium^ Elichrysam^ etc. 

2460. Plecthrantkustematus; caule sexangulato; foliis tematis, 
petiolatis, ovatis,crenatis,rugosis;radiclbus tuberosis;spicis termi* 
nalibus , verticillatis. 

Cette plante croit à Madagascar, où on la cultive sous le nom 
de Omimé ; les tubercules de ses racines sont, à ce qu'on dit, un 
excellent alhnent. 

Cette espèce est très- voisine de VOcymum tuberosutn de Rox- 
burgh. Ad. B. 

211. Floea italiama, etc. Flore italienne , ou recueil des 
plantes les plus belles que l'on cultive dans les jardins 
d'Italie, rédigée sons la direction du prof. Savi. A Pise, 
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«liez NioQplo G»pnnro.'(ifM>r. giqrtk. âé Lett., août ifhiLf 

p. 33a. ) 

U a d^à pava i4 fascttnles de ce recneil. Ils eondennent {fla- 
sieurs plantes nouvelles , mieux déterminées, rapportées à d'au- 
tres genres, cm dont Tauteur a cru devoir changer les noms spé- 
cifiques ; par exemple, le Jcurninum heterophyllum ( triumphans, 
reuolutum^ Link.); le Sonchus gibbosus; XHUnseuê roseùs con- 
fondu ayec le palustris ^ le CraUegm glaber^ le L^ptosptr- 
mum emarginatum ( Melaleuca inaervia do commerce); le Ke^ 
lia japonica [Corchorus japomcus) ^ nom proposé par M* Da« 
candoUe , etc. 

Enfin on y trouve des observations intéressantes sur des fleura 
doubles, telles que les jacinthes, les anémones et les roses, ainsi 
que des descriptions plus précises des Jatropha pandurœformis^ 
Bignonia grandiflora, Lilium iigririum, 'Sahla leucantha, et 
le Nerium à fleur jaune ^ qui n'est qu'une variété inodore de 
Vodorum, 

Le nom de M. Savi est une garantie de la bonté de ce recueil 
et OB présage de son succès.* D. Û. 

ii%. OuiKAA PLAfrfAatftt Duo^ aucfore. F. £. L. Fischer. 12 p. 
in-/|. 

Cette dissertation a pour objet deux genres de plantes très- 
difFérens , et forme ainsi deux mémoires distincts ; l'un en latin 
povtepour titre, Adumbratio generis Adenophou^. 

Ce genre, séparé des Campanules et déjà indiqué par M. Fis- 
ckev dans des envois faits à d'autres jardins de botanique, avait 
été désigné, par Spi<efigel sous le nom de Floerrea ; il est prin- 
cipalement earatftérisé pat an dbqoe glanduleux' qui surmonte 
l'ovaire, et forme une sorte de gatne^ autour du style ; les filets 
des éiamiaet sont élargi» à leur base et presque monadelphes. 

Toutes les espèces de campanules qui appartiennent à ce genre 
sont originaires de la Sibérie oi| de l'Asie Orientale. Ce sont: 
!.. Adenophora vertUiUëBUe ( Ctanpanula verticitlaia, Palks.) 
a. A. marsupiiflora ( Camp, coranata* Bot. reg.) 
3. A» Gmelini ( Camp. GmeUfuet C, Rabeialsiana. R. et Sch. 
41 et 93i.) 

4* A. coronopifolia. ( Camp, erysimoïdes. R. et Sch. 4o?) 
5> A* d^nliouiata. {Camp, trickspidata. Fisch. in R. et Sdb. 
a3ov ) 
6. A latifolia. {Camp, PereskianfoUa. R. et Si^h. 86t ) 



r 



a. A. MyUnsa* Flsdi^ {€èmp. ^imtm Jmt. Gttiii., p. i&», 
lub. 27«) 

9^ j^« eommunù, { Camp, êuaveoleru* WiUd« C mtermedia et 
C Fiâcherù &. et Sdi., H''. 69 et 85.) 

La see^ade dÎMertstkm Ml ea fihiaoris et porte pimr titre : 
Gv^DsirsTiAimib, /lOiiMfttir genre de lafamilU de» Légumineuses. 

Ge genre renlcmie deas plantes «pie leur port avait fait plaeer 
à cèté otf parmi le» Astragales , quotqn'ellea en diffèrent généri« 
qaeflMBf ; Fane est ïjésuv^aius paucifhrus de Palks; l'aatre 
eaDAtaift sans aen dans fuelc(aes hcrbien: elie arait été rapportée 
do Sibérie par Sîercrs , mais sans Éenrs ni Irait; eile était cepen- 
dant lemarquabie par m% feniiles sitoples. Ces deax plantes foi^ 
ment le noaveaa genre Guldentstœdtiaj qat «si ainsi earacténséi 

Co/f jr ad basin bibracteatas, canpannlatusy qninqnefidas, la- 
cinis a superioribns btîoribos. Coroi/a papilionacea, pentapil* 
tak , vexiilo'inlcçra^ aiis fe^e longîtvdrae Texilli , carinâ minntà.. 
Simmima diadelpha. Legnmen snbeyliodncuni po]yspcrniuni ; 
▼aWia otfinioo seccdentibns dearam sphralibos , medallà matnri- 
tate evanidà ferctam. Semina reailbmiia , scrobâcalata. An. R. 

ai 3. £xPBaiEHC£s nLiÉaoscapiQuss kt raTsiOLociQUEs sur une 
espèce de Conferve rnarine^ production aninalisée; et ré- 
flexions sur plusieurs autres espèces de productions filamen- 
teuses analogues ^ considérées jusqu'alors comme végétales ; 
par Benj. Gaullqn. In*8«^ 16 p^ Roues ^ i8a3. 

L'objet principal de cette dissertatio» est l'examen microseo- 
pîipie de la structure et du dévehyppement de la conferve y nom- 
mée par I>UIwyn, Ct>9tferwt c<nnoïdes. L'antevr qjant obselrvé 
dans cet être,. regardé jusqu'ici comme végétal, une organisa^- 
tioa irès-^fférente de celle dles autres Conferves et Geranmin , 
ea a aaivi le dévekippemenf et la reproduction pendant phis 
d'un an. Aaliea de taises continus on articulés , composés d'une 
saeeessîoa dé cavités et de diaphragmes^ comme dans la plupavft 
des autres conferves^ M. GaiSon «observé dans celle-di des^fak* 
mens Ibimést par une suite' de globale» entourés d'âne matière 
anicpieose ; il a vu ces globule» se séparer les uns d«s antres par 
une lé|;ère laeératioa> produiie par une poînte d'aiguille ; ces 
globales sbnt ovoides , transparei»» aux deux boaas^ et marqaéa 
d'une taelie colnrée en jaaine.v«r5 le eenhre. iJs sont rénnis ea 
B. ToiiE I. . ' 10 
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pins oo moins grtfnd nombre dans U membrane «nKfoefise qui 
constitue les filamens , suivant la partie snv laquelle on les ob- 
serve; lorsqu'ils en sont séparés et libres , ils sont doués d'à» 
mouvement plus ou moins vif; Us augmentent successivement de 
volume non-seulement dans cet état de liberté , mais même lors« 
qu'ils sont encore engagés dans la membrane du filament ; è cet 
état , l'auteur les rapporte aux animalcules de la famille des .Atf- 
cillariées^ de M. Borj de Saint-Vincent ^ et, suivant leur état, 
plus ou moins développé , ils prennent la forme -des NitvictUet 
ou des Bacillaireêy et ressemblent beaucoup aux Flbrio tripumcÈa- 
tus et bipunctatuM de Moller^Ces globules animés ne restent pas 
toujours ainsi indépendans ; mais ils s'unissent en se mettant 
bout à bout pour former de nouveaux filaraens qui se couvrant 
également de mucosité. 

Quant à la reproduction de cet être singulier , M» Gatilon l'a 
observée ainsi : à une certaine époque les globules qui remplis- 
sent les filamens du Conferva eomoïdes^ après avoir atteint toiU; 
leur développement, s'en séparent naturellement, jouissent pen- 
dant quelque temps de mouvemens bien prononcés ; puis , deve- 
nant stationnatresysoit en restant isolés, soit en s'nnîssant quel- 
ques-uns bout à bout, ils se dilatent» prennent une forme 
ellipsoïde; la matière colorante se réunit en deux globules dis- 
tincts, qui se désagrègent ensuite en une poussière très-ténne qui 
s'échappe des globules et se répand au dehors; au bout de quel- 
ques jours cette poussière s'anime , les grains qui la forment aug- 
mentent de volume, et finissent, en s'unifpant les uns aux autres, 
par reformer un nouvel individu de Conf, comoïdes. 

Tels sont les phénomènes et le développement que présent 
tent^eés^res singuliers, moitié végétaux et moitié animaux, et 
sur lesquels M. Bory de Saint-Vincent a déjà publié des obser- 
vations très- curieuses. M. Gaillon leur donne le nom de Nema-^ 
Zoones; il regarde comme des états différens des mêmes êtres 
les Bacillariées et les Arthrodiées de M. Bory, et quelques-unes 
des Chaodinées du même auteur. Il cite également un assez grand 
nombre de conferves qui se rapportent à cette famille. • . 

M. Gaillon se propose de continuer ses recherches sur ce 
groupe d'êtres , et ses observations , qui sont présentées avec 
beaucoup de clarté et de précision, jetteront certainement bean« 
coup de jour sur leur organisation. Il pensait, d'après les obaer* 
valions du prof. Amici sur le mouvement des globules contenus 
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dtAsks vAiM6Mix4«t GA^yw^qoeeetteplùitedeTailserapproeher 
de cette fiimilk; mais le mène phTsieicn ayant observé de|raia 
ces mêmes globales dans plnsieiirs atitres végétaux évidemment 
phanér^^games, a montré par^là qu^anne devait pas lenr donner 
unegrainde importance sons le point de vne de la classification. 

Ad» B. 

ai 4. Obse&tatioks snr les genres Cytinus et Nepentrks , par 
M. Ad. BROircNiARï. (^/i/i. des Scienc* nat^io, i#p.a9,pl. 4ct5.) 

Tons les natnralbtes ont observé les formes singulières des 
lifepenibes ; tous ont admiré ses feuilles qui, après s'être pro- 
longées en un long filèt, se dilatent pour former une urne élé^^ 
gante. Cependant ce n'est que de nos jours qu'on a commencé 
à connaître les parties les plus essentielles de ces plantes si sou- 
vent citées et décrites tant de fois ; et Torganisation de leun 
semences présentait encore die l'obscurité , avant que M. Adolphe 
Brongniart en eût détaillé tous les phénomènes dans le mémoire 
que nous analysons. 

Linné avait reconnu que le fruit du Nepenthes est une capsule 
à 4 loges et 4 valves : Gaertner alla plus loin; il montra que les 
semences naissent sur la paroi même des cloisons , et que celles- 
ci sont par conséquent de véritables placentas pariétaux portés 
parles valves, mais prolongés jusqu'au centre du fruit; il fit 
voir encore que l'embryon est entouré d'un périsperme , et que 
l'amande, revêtue immédiatement d'un tégument propre intérieur, - 
n'occupe qu'une très-petite partie de Taxe d'un tégument exté- 
rieur membraneux. Cependant il échappa au carpologiste aile- 
mand une erreur que la petitesse des objets rend assurément 
bien excusable; il décrivit comme monocotylédoné l'embryon 
du Nepenthesj et dans la réftlité cet embryon présente deux 
lobes distincts. Ce fat le célèbre Loub Richard qui, dans son ana- 
lyse du fruit y signala le premier ce caractère important; maii 
quoiqu'il ait dit quelques mots sur la position de l'embryon 
dans la graine , il était permis de souhaiter qu'un nouvel exa- 
men offrît quelques détails de plus. Ceux que M. Brongniart 
fournit aujourd'hui aux botanistes ne leur laisseront rien à 
désirer. 

Il a soumis à l'examen les graines de deux Nepenthes^ , les 
unes sessiles et les autres attadiées au placenta par le moyen 
d'un cordon ombilical; malgré la ténuité des parties, if a suivi. 
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Cj^AU de &l>r«$. qn^' L'eu «^ «kf^elé mfJbé , «t qui , énaïuuit âa pla^ 
ce«ilA» porte k no^ircitiipe à la» ieiùw Mtaoïce^tt » vu e»fti«û<iw 
«'é)«Y^ a«-(lesftu& âe l'^mioide , m recoorlicr et «e ri»ttMli«£ ji 
^e pour forinev la chaiacé; disaéqua»t la senenoe t il y a rat- 
trouvé 4eiix cotylédons et une radicule , et enfin il a reconnu 
que celle-ci était tournée vers l'ombilic. 

A. la yérité M. I^ichar^^ attribuait une autre direction, g l'em- 
bryon du Nepenthes ; mais il parait que le véritable but de cet 
auteur^ lor&qn-il observa la plante dont i^ s*agit , était de rec^n- 
naitre si réeUement elle était monocotylédone , et ce bût it a su 
l'atteindre. M. Brongniart voulait remplir les lacunes qui restaient 
encore ; il a dîssséqué ayee tine scrupuleuse attention les grainefr 
de deux espèces ; il a décrit ce qu'il avait tu, il l'a retracé âan& 
ses deSMtas av«c une précision extrême, et par conséquent il est 
ÎNii^ossible qu'il lui ait échappé quelque erreur. 

M. Brongniart signale dans sa description et ses figures un 
petit phénomène c^u'il est bçn de rappeler ^ parce qu'il est , 
à ce que nous croyons^ unique dans l'histoire des fruits. Dans celle 
des deux espèces où la graine est portée par un cordon ombilical y 
on voit ce cordon se prolonger, transpercer obliquemenjt le té- 
gument, extéi^ieur membraneux et paraître de l'autre coté, comme 
ferait une aiguille. Il esta croii:e que ce prolongement du cordon 
ombilical n'a pas toujours existé « analogue^ ainsi <;(ue le pense 
'M. Brongniart y^ au crochet de 1^ semence des ^çanthées, il s'est 
développé pendant la maturation, de la sem^ence, et il. a dû iiyéces- 
sairement s'ouvrii; u^ p^3sa|;e à, travers. \p té.guinexxt. qu'il a 
bientôt rencontré. ^ 

]%• J^ong^r^ connaît ti^op bj/rui 1^* Téniable ^ut de la bot^ 
çique. PPW ^'oçquper d'une planjte,, $a»& en. éludiec les içapport^. 
Ii,a4opil^, çeujx <mi^JI||f«,6f 0)V«i)a observés- eniffe \f^N,Qp^nthes et les 
^rùff^lQçlkié^Su^mk particnUftr If^ Çjrti^tfffiiy et» iMes çonfii»i^ par 
UA ^xr^n^^at^tçi^if 4^ c« 4$ri^(9r genve dont m^UMur^u^i^^Q^ 
il, x^'a pH se procurer des. graines. M. Broivn , et av4c liû 
^. S];o9gi}iarty, montijeat. t^èsrbi^qja'i^ exislii9;de& poÎAls 4lR. Qonr 
tact entre V Aristolochia^ X Aiarum^\% CyrtinuSy le NepentliAs^^tXi^ 
Itiais ij i9iy^ con^e^ir pountaç^.^e^i cesgi^iwes «*^l<iJg?)#ntmQiu$ les 
^p^^cj^s^^jutfii;^ ^^ 4fl tQW U§.vjigfttajs%i«pysti^]ps, il, y a encore 
e^^i;e eux.ip;^ i^m disiasRft.ifliwen^i, fi\ giW5h»ç^ftd'euxp«ur- 
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rak en quelque terte être eoofîdéré eonnM le type d'une 
£iiiiiile distincte. 

Le mémoire de M. Brongniart e«t terminé par la deaeriptioii 
fort détaillée des deox genres Cjrtima et Nepenthes, Il indique 
comme nouvelle une plante de ce dernier genre qu'il a trouvée 
dans les berbier% mais dont on ne oonnait malkeUreusemen^ paft 
les fleurs. Enfin il joint à son iraTMl, des figures qui, eomme nous 
l'avons déjà dit, sont dessinées avee un soin extrême, etqai, dès le 
premier coup d'oeil, donnent l'intelligence des observations pi^é- 
sentées dans le mémoire. Auonsvâ fis S.-Hn<Amsk 

ii5. Amœnitates BOTANiCiB BONU ENSES, fasc. I. Dt CinnomoniQ 
disputatio auct. C. G. et Th.-Ï'e.-L. Nées ab ësenbegk. Cum 
tab. 7 lithog. 74 pag. in-4* Bonne», i8a3. 

Une grande partie de ôette dissertation est contacrée 4 «ne 
discussion historique sur les plaiites qui ont porté le ncnn de 
Cùuiérttoinon chez les anciens , depuis les Grecs jusqu'à nos 
joui*$ ; l'auteur passe en revue l'étymologie de ce nom, sa signi- 
ficatioU ches les Grecs, et aa distinction du €Assia; son empl<d 
par les auteurs arabes ; il nrrive ensuite à son histoire ^ea 1 A 
botailistcs moderiles, parmi lesquels Burmann lient le pftniie^ 
nng , par rapport à cette plante. Enfin ^ la dissertation âe'ThUtt^ 
berg et celle de Marsbal ^ sur le même sujet | complètent à peu 
près la partie historique. 

L'auteur, passant^à la partie botanique ^ donne le caractère 
générique du ifenre Lauros^ dans lequel il réunit) èomme de 
simples sections^ les genres Crypiocmrgd R. Br., Endùmém R. Bn^ 
Litsœa Juss., Penfea Kuilth. ^ OcoPea Aubl. Nous ne discuterons 
pas ici jusqu'à quel point cette réunion est convenable; cette db- 
cuasion exigéi^ait uii examen approfondi dé^ cette fâmilll!, examen 
qœ n'est pas du Ressort dé ce jodrnaL 

SdMs le point de vue des cspèeés , rautèùr h^éftiddé èpié 
edl^ qui fournissent la vi^aie cannéHe ou' des ëcorcés odorantes 
eonUfnduea avec elle^ eu enfin celles que leurs CHt'aetèrcs en 
rapprochèntleplus^iCésont : i^vLaamsûùihmhbrFiu/n L: j 2^. Laa- 
rus casuféaht^ 3^. Laurus tnàlakmihtum Li, 4^* Làunts Bttrmanm 
Nees,5o. Litsœa wtjiatà^lA^^iis^'^ilÀîêmà. myrrhd ^ées.^Lit- 
s^a êrinenda Juss. ^I^ers. ) , *f^4 Ëjouftii ôuUinvi^ahg, L. 

Nous noua permettrons quelque observalibiis sut* ces di- 
verses plantes^ les deux (yremièttes -neiis pàraissenf cldit-ctiléfrt 
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distinguée! , et sont bien figurées ; itanis fauteur leur attribue V 
ainsi qu'au Laurus Bnrmanni^ i8 étamînes disposées sur trdîs 
rangs, dont 6 extérieures fertiles, 6 intermédiaires stériles, et 
6 intérieures dont 3 fertiles et 3 stériles ; un examen attentif 
montre cependant que dans ces plantes , comme dans la plupart 
des lauriers, il n'y a que 12 étamînes disposées sur deux rangs^ 
l'externe composée de 6 étamînes fertiles, et Tinterne de 6 étami- 
nes dont S stériles opposées aux diTisions internes du calice , et 
3 fertiles portant sur leur filet deux glandes stipitées que M. Nées 
parait aToir considérées comme autant d'étamifies avortées. Il est 
cependant évident qu'elles ne forment par un rang intermédiaire 
aux autres étamînes, mais qu'elles sont portées sur le filet même 
des étamines iqtérieures fertiles à moitié , à peu près , de l'espace 
compris entre leur point d'insertion et l'anthère. 

La description du Laurus malahatkrum est entièrement ex- 
traite , comme l'auteur lui-même le dit, de Fouvrage de Rum- 
phius \ aussi indique-t-il dans cette plante un calice à 5 divisions 
et 5 étamines; l'examen de cette plante, d'après les échantillons 
authentiques de Burmann, nous a prouvé que sa structure était la 
même que celle des espèces précédentes. Les échantillons du 
Zattrii^^£<r/iza#t#i2, qui existent également dans la collection du cé- 
lèbre botaniste auquel M. Nées Ta dédié, coîtrcident très-bien 
avec la description et la figure de cet auteur, à l'exception ce- 
pendant de ce que nous avons dit des étamines, dont le»^nde& 
stipitées , regardées par M. Nées comme auUnt d'étaminea avor- 
tées y sont figurées comme sagittées, tandis qu'elles sont presqae 
quadrilatères , et que les trois véritable» étamines avortées sont 
seules terminées par lin corps charnu de forme sagittée. 

Quant aux descriptions des deux espèces de Litsœa^X du Lau'* 
rus culilawangy celle du Litsœa ze^lanica seule est faite sur la na- 
ture, d'après un échantillon de l'herbier de Van Royen, qui 
établit son identité avec le Laurus zeylaniea^ftosûulis vertidUatisy 
folio trinenfo. Herm. zeyl. afi. MM. Nées n'ont pas vi les àetxx 
autres plantes; leurs descriptions ne -peuvent par conséquent 
rien offrir de nouveau ; ils présument seulement que le Laurus 
culUawang de Java , rapporté par M. Relnwatt , difjferé du vrai 
laurier de ce nom décrit par Linné et Roxburgh. '^ 

Six planches très-bien lithographiées au simple trait, pour la 
plupart d'entre elles, et ombrées et en. couleur pour les Laurus 
çinnamomum et cassia , accompagnent cet ouvrage, et doivent 
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lîiire espérer que le» auteurs contînveroat la publicACion des 
jimœnitates Bonnenses, Ad. B* 

II 6. ÛBsiRVATioirs SUR XE ccNEB CouMA d'Aublet ; par M. Acb. 
Richard. {j4nn. des Se. nat,^ 1 1^^, p. 52.) 

M. Ach. Richard , possesseur d'uoe des plus riches collections 
de fdantes de la Guiane , recueillies par son père , et souvent 
accompagnées de notes précieuses dues i cet habile botaniste , 
se propose de pidilier suecessivement ses propres observations 
sur ces irégétaux , et de rédiger et compléter quelques-uns des 
matériaux laissés par son père* 

Les recherches qui font le sujet du mémoire que nous analysona^ 
sont, dues i ses propres observations ; elles ont pour objet le genre 
Couma établi par Aublet, mais décrit si incomplètement qu'il 
n'a pas même été indiqué par M. de Jussîeu parmi les incertœ 
sedis, La description très - complète qu'en donne M. Richard 
prouve, que ce genre appartient à la famille des apoeynées, et 
qu'il est très- voisin des genres Carùsa^Ambelania^ Pacouria 
et Cerberum 

U diffère cependant évidemment de ce dernier , auquel Rudge 
l'avait rapporté sous le nom de Cerbera triphylla sans avoir re- 
connu dans cette plante le Coùma d'Aublet. 

La disiktction des genres Carissa , Ambelania f Pacouria et 
Coumu est beaucodp moins bien établie; aussi M. Richard 
eompt»>t-il revenir s«r ce sujet , et examiner dans un nouveau 
mémoire tous les genres d'apocynées è fruit simple et charnu. ~^ 

Ad. B. \ 

317. Mémoires sur les genres Mélanthera^ Chylodia et Blain- 
villea} par Bf. H. Ca^sihi. (^jQum. de Pkjrs. , de^ Chûnie^ etc., 
mai 1823, p. 207.) ... 

Des trois genres décrits par M. Cassini, deux étaient connns^ 
quoique incomplètement ; le dernier est tout-à-faît nouveau. ^ 
- Le Melanikeray ou Melananthera de quelques auteurs , avait 
d^ été Tobjet d'observations importantes de M. Richard et 
Ré'Brovm. M. Casstni eh dôttne une description plus complète ; il 
en distingue trois espèces, et, ces espèces ayant été déjà ^istin^ée^ 
par iHIien; ilr^^rend les noms donnés par cet auteur à la place 
de ceux adoptés ^r les auteurs plus modernes; il décrit ces 
troî^ espèces 9 dont la preiAière seuïe a été soumise à son exa^ 



wUn^ sovft Itfs 90005 é$ M* uHkœ/oUa ( JU.i4êk9tdfa Kkh.) «•* 
jlf. Pandurifonnis (M. hastatœ var. Rldli,)««- Jif.. |ri<0i^a<».(JK 
hastatçe var. Rich.) 

Le second genre indiqué par Surian sous le nom de Châtia'^ 
kelle^ fut rapporté par Richard delà Guiane et placé dans l'her- 
InerdeM. de Jfis^jieli sons le nom de Ckflodia fa^méntùsét: il est 
décric par M. Caasini aoub ce dernier nom; il était reâté S^éA 
jusqu'à ptfésen^t, mais M.-Cttssiat présume qne de noiiVellea obaeiv- 
vations pourronli engager à réunir dam uii itièr^e genre le C/ey- 
lodia et les genrçs ff^ulfia de Neiger exGymnolomia de Kunth. 

Le genre Blainvillea a ppur ty|>^une planle cultivée, au Jarditt 
des plantes de Baris» sous le farux nom de Bidensnwea^ et à 
laquelle M* Gassini doiiae le nom de BloinviUea rkambQidea*f'C^ 
genre se rapprocha d'une part é^^erbelsina y et de l'autre dm 
Upotriché, 

Les tl*ois gcerea déoBÎts paj^ M. Cassiai dass ce ttémoire^ap*'. 
partienneBt k U section jdes Hélianthéea^PiMtoljrpes. Ad. B* 

ai 8. MEMOIRE SUR LES DiPSAc^Es ; par Th. Coulter. In-4*> 

Genève; Paschoud; i8a3. 

L'sQiear de on roéBftoii^ paraît avoir eu pour bm princ^l d'^i- 
tudier l'organisation. générale des phmtes delaiamiUe desf{>ip« 
sacéèSy plutôt que d'en présenter une monographie Q^oit^lètei 

Il commence pio* paA$6r suqçessîvemexit en revu#.}e9 di^ers^^orv 
ganes qui coimp/^saQt les plantes de >cet^e j^amUi^ « 4t;il?ca«y««e 
leuns diverses modij6caiio9s , tant d^n$.les dif%eai g««ves d«Mstli9 
famille, qu'avec celles des familles voisines. ^ 

L'organe qui fixe plus particulièrement son attention est l'in- 
volucelle ou caltcé propre extérieur de quelques auteurs j l'au- 
teur établit l'analogie qui existé entre cette partie et Tinvolu* 
celle àei ombellifères ; il regarde comme égalemetit analogue le 
tégmu^nt externe des akènes des composai pX particu^^reuieut 
celui qui environne les frMiU dç^'i^^ipops* Ui discute, en déçvi* 
vai>t. cet orgaue et le caliiçe propre /des Olp^acé^^ pli^siiiiss ^des 
opivipus de M. C^ssini H^r ^org^iU^^U^i ikf ^efirs ^^sp^vf^K?^ 
sées , et en général ses çpiaioos n^>9jst pa^ d'aiOqqtd aitec f}fl(e^ 
de ce dernier savamt, . . < .- . - <• , . . ,. , 

L'e«am<» de^ autr^^ orgtipes u'pf|rA.rî«9^.0e,r^|na^rq^)>Wi. . 

L'auteur présente k la, soite, de ^. U>iiai).4^n.tAbkAtt c^^ges^ 
re$ e( de4 espèces de «e(^c ^i^lip ; k^ gen^^,^u'il j v^if^mnX i 



Mùrma'p i^p$a€msJ Çephalaria^ Kmautia ^ Pt»Oûepkaim* Ijtfk, 
&pabiûèaw QnelqK» etopèees Mjnorrattet sont décritvs émm oem 
partit dn ménoire dt M. Gdiltler , tivi •• dosnt «eptuAmi «iê 
truTaîl qii« cominft un prodnqne qu'il st propose ide eoBiplëter 
par l'examen pins détaUlé de toutes les espèces de cette fleiuiUtef 
qu'il n'a pas encore eu occasion d'étudier. Ax>. B. \ 

119. KoSACEA&UM MOKOGRAPHIA. Anct. LiOP. Ï&ATTINIGK* 

2 vol. in-8. Vindobon«; i8a3. 

Ces deux premiers volumes forment le «ommeooement da 
rouvrage annoncé depuis long-temps par l'auteur^ soi» le titre 
de STJBTonus botajticai omnes JiunUias ^ genen^cisjpeciespùin* 
mm iUustraas. 1 

L'auteur, sentant l'impossibilité de remplir conTenablemekitui| 
plan aussi vaste ,> s'est borné avec raison à publier me suite de 
9W>nographi^s dans un ordre méthodique; il commence par ia 
famille des rosacées, et le genre Rosa^ le seul qu'il ait pidsUé^ifaii 
à lui :S6ul le «ujet des deux volumes que nous annonçons, il >est 
vrai que l'auteur, voulant permettre à chacun de distribuer les 
espèces à son gré, n'a imprimé sur chaque. Cqaillet qa'uhe sleulf 
espèce ou même une seule variété ; ces feuilleta im porteni: poi 
de pagination à la manière ordinaire, mais, une aérie^e aiimé«- 
ros au bas des pages, de $orte qu'on pe^ Ic^ di^oser dan^, jtçl 
ordre qu'on veut. 

Quant à la monographie, des Roses qui fait le sujet des d^iix 
volumes que nous annonçons, elle mérite un exàm^ particulier. 
On sait que le genre Rose^ l'un âes plus difficiles à étudier dut 
règne végétal , a déjà été l'objet de nombreux travaux. Desvaux,!^ 
Léman, Thôry et Redouté, Lîndley, Andrews j etc., put suco^-* 
sivement cherché à faire connaître les espèces qu'il re.n(^rroe^' 
tant par leurs descriptions, que par d'excellent^^ figures ^ sçus ce 
dernier point de vue , les ouvrage^ de Redouté et de Lindiey, 
tiennent, sans aucun doute, le premier rang; mais pour la. ci:i-| 
tique et la discussion des espèces sauvages, les mémoires de 
MM. Besvaux et Léman sont remplis d'observations impo^,t;an-; 
tes ; M. Trattinick ne parait avoir connu le dernier de ces mé- 
moires que parles citations de M. Ltadley"; majs, d'un autre, càté, 
û a réuni tout ce <^i^e les avtteurs allemands, tels que WaitZ|, 
Sprengel, Opiz, etc., ont publié su^* ce genre; il est impossibles 
de juger jusqu'à quel point la distinction des espèces est laite 
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^Tec eJUKtkudeel critique; les descriptions paniîsseiit faites avec 
précîskut'et avec des détails coH^asati& snffisam potur £fldiUtèr Ift 
détemûiuitioii ; mais il parait que IL Trafâmck n'a pas^v à l>éau* 
coup près toutes les espèces de ee genre, et il est à regretter <fA*il 
nViit pas indiqué par les signes maîiiteiiant adoptés 'dans la plu- 
part des. ouTfages de botanique, les espèces dont il a vudies 
échantillons^ et celles qu'il ne décrit que d'après d'autres auteurs; 
if aurait fixé par-là le degré de confiance qu'on doit donner à 
chaque description , et par suite à la distinction ou à la réunion 
de certaines espèces. 

• Quant à la distribution des espèces , il les a cLissées en vingt- 
quaitre sections ou tribus, auxquelles il a ap|iliqué les noms de la 
plupart des auteurs qui ont trayaillé sur ce ^cnre;-sa distributiott 
parait assez naturelle, mais par cette raison même, ses sectibnsr 
ne s<Mit pas fondées sur des caractères bien tranchés, mais' sut 
cm ensemble de caractères qui rendra difficile de s'en servir poi^ 
la détermination. 

.' On trouve décrites dans cet ouvrage plus de deux cents es- 
pèces, et cependant plusieurs nous paraissent avinr été omises, 
particulièrement parmi les espèces sauvages qui croissent en 
France. Quant aux variétés, l'auteur lésa limitées avec raison aux 
principales seulement. Ad. E* ' ^ ' 

410. NoTB ixja^Éx OÀiraz Bauhii^ià dé Linné; par Charles 
KuNTH. (yf/i/t. des Scienc. nqt.y t. x , p. 83.) - 

'Qivknilles,1e premier, sépara des Bauhinîa le genre Pautetia 
dans'ïequel il rangea toptes les espèces à dix étamines fertiles \ 
a laissa le riôm àe Bai^hinia à celles qui n'ont qu'une seule 
étamine fertile et neuf stériles ; M. Kunth pense que le genre Pau* 
létia de Cayàinille présente deux modifications de formes asse2L 
importantes pour être divisé en deux genres; Tûn , auquel il ré- 
scirye le nom de Pauletiay est caractérise par ses dix étamines fer • 
tlles,'pàr son calice à cinq divisions égales et son ovaire stipilé, 
L autre, auquél'il conserve le nom de Bauhinia parce quil 
renferme l'espèce la plus anciennement connue, a comme ie pré- 
cédent dix étamines fertiles, mais son calice est Lilabié .et son 
ovaire' sessile. 1 . 

' Enfin il donne le nom de Casparia en l'honneur d'un des 
frères Bauhin aux espèces qui formaient le genre Bauhinia de 
Câvanilles, c'est -à-dire à celles, qiii n'ont qu'une seule étamiilc 
iVtîle'. » '" .' • ' . . ' JS.L'^: 
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dai. M^MOÎKB SI» VTX HouvKAu oeKIib ob GuTTiràiss et sur 
rarrangement méthodiqne de cette famille ; par J. D. Choist. 
( Mém. de la Soc. étMst. natur, de Paris ^ t. V, a part. ) 

Il existait dans les herbiers une plante originaire de la Gttiane 
et mentionnée pour la première fois par feu M. Richard dans lc|p 
Actes de Tancienne société de Paris , sous le nom de Clusia Ion' 
gi/blia, M. Choisj , frappé de Torganisation singulière de ses 
fleurs mâles , ainsi que de celle des fleurs femelles qui jusque M 
n'avaient pas été bien étudiées , 7 a reconnu des caractères suf- 
fisans pour constituer un genre particulier. Il lui a donné le no^n 
de Micranthera , à cause de la petitesse de ses anthères qui , 
ainsi que dans un genre voisin, le Beauhamaisia ^ avaient été 
regardées par Ruiz etPavon comme de simples pores terminaux. 
L'établissement de ce genre nouveau exigeait Texamen de tous 
ceux de la famille des Guttifères qui sont en général fort ipal 
connus , et l'auteur a senti que ce serait rendre un service à 1^ 
science s'il offrait en même temp^ un çonspectus de ces genres où 
leurs caractères fussent rectifiés et fixés autant que le permettait 
l'état des matériaux sur lesquels il pourr^lit travailler. S'afdant 
donc des notes insérées par M. de Jussieu dans les Annales dfi 
Muséum, il entreprit .cette classiflcation dont noua cillons donner 
l'exposé. 

La famille des Guttifères, composée de végétaux tons indigènes 
des contrées les plus chaudes du globe ^ et aussi remarquables 
par leur beauté que par la suavité de leurs fruits , peut se di- 
viser en 4 sections fondées sur la nature des 'anthères et jor celle 
du fruit. L'auteur observe que le premier de ces caractères, 
quoique peu important en apparence^ est néanmoins le seul qui 
puisse faire distinguer les Guttifères des Hypéricinéesi Celles-ci 
ont leurs anthères oscillantes, tandis qu'elles sont adnées dansi^s 
Guttifères ; mais elles y sont extrorses dans 3 genres , et iritnorses 
dans tous. les autres. La structure du fruit divise ces derniers en 
3 sections assez naturelles. M. Choisy donne le noradeCLCsisKS 
{Clusieœ ) à la première de ces sections , et la caractérise ainsi ^ 
Fruit multiloculaire , à loges polyspermes; anthères intiwrse». il 
y rapporte 4 genres et ai espèces toutes américaines. 

Cette section est intermédiaire entre les Gnttifère»et les Hy^ 
péricinées ; en effet les genres Mahurea^ MarUa et Godoya^ dont 
le fruit est sec et capsulaire , ont- beaucoup d*affîmiés avec les 



3 56 B^ianique. 

faites Eumphia fi Carpodentos qui appartUmi«il «09^ Hjpé- 
rkiaéea; mais Uiix& antinères adirées cmpécbf otde les placer à côté 
de oeox-ci. Le type de celte section est k geiire Clusift dont les 
nombreuses espèces sont remarquables par leur existence para- 
ftiteet ^r leur *ttc8 jtimifttrteSy et enfin pa»* l«s racines hypogées 
qui pendent de leurs troncs. Le disque itamibAi qui entoure i'o-^ 
vaire des fleurs ^itieltes^eM aussi un organe trés^singulier ; on le 
jfétrouve dans l^'s fleurs fiiiles «mis supfMcyrrant plusieurs faisceau!;: 
à*étàmines. L'Kuteur ne distingue pns dés Cktsia les gtotes Qua- 
poya d'Attblet et Hapeiia de M* &ùntk ^ vu la variabilité du 
'nectaire et des étamines dahs 1^ plantés de é«tte section» Au 
moyen de eette fusion le nombre des eapèeea de Cludia se trou^ 
Vé porté à i*;; elles sont distribuées tn â souè-genres dMit ie 
premier (CltiHa) est caractérisé par l^s étamines eti ttfnnbre indé- 
fini. Ok y remarque une nlôaveile espèei^ origihatre de Mo*>Ja- 
héito ^t que TauteurnomiAe G. Gaùdickaudii^ en Ili^nned^ du 
Voyageur qui l'a rapportée et la lui a cofntnuniquée* Le seeoiid 
aou^geftre ( Qnàpaya) ne renferme qtte "B espèces qui sont les i» 
Quapôya d'Amble t et le davetia de M* Kunth auquel M. Choit^y 
substitue le nom de C.teirandra d^à donné antérieurement par 
WilldetfO'W. 

Dans la second» ftectiou des Guttffères , à laquelle M^ C)i«>by 
impose la dénomination de Garciniées ( Garcinieœ ), se rai^gerît 
les genres £!&/ofOiRr/o#z^Per6oon; Othrocarpo^, dnPetit-Thouars; 
Mariaivta ^ Yandeli; Mieruntheta ^ Gboby > et G^reihia^ Linné. 
EHe ne di£fèrede la précédente que par le^ fruits à loges .mono - 
spermes. La plupart de ses espèces sont indigènes de l'Asie | et, 
* dans l'ensemble de see caractères , elle offre quelques rapports 
'arec les Aurantiacéea. A l'exemple de M. de^ussieu'i l'auteur 
ne 'Aiit quW seul et même genre du Murialva^ un Thifomitçi 
d'Aablet et du Beauharhaifia Ae Ruia et Pavon. Dans le texte 
latin, Il ailsigne aunôtnreafu genre il/Â7/vizl;^eirA les caractères sul- 
%^n^^■Calia ^'-sepalus , co/oroftir. Cûtnlia la^peuda ; peSétUi 
inmquMiùu Sêamina munerosàéùna , Ubetar; aaikerœ apicejiéà" 
menti mdnatm^ mMmœ^ bUocuktres^ loettHx sejunctis poros % 
ûientitmtHms. Charêum mmâmun^ filavnentis timlibmé cmctam ; 
stigmasessUeipeltutmmj^iobum^ BtKon Mocalans^ Lt'Mkràn^ 
tben^.dushïdôs^ unique «apècedii ce. genr4^ est. un arbre étevé 
de 1^ mètres et lajrge de % à. ^décimètres , indigène dei^t Guigne 
où il est nommé par les habitans Pighouara p^fy^ Nous avon^ 



dcjà ftit comialtf» U i««galiifere confiHnBfttMM de at» «ntiièrts ) 
Boa» aîonterons qu'il tH dioique par FftiN>rtciDtiit partiel des 
étaœiiies dans aca individus fkneflcs , et par i'avortement con»» 
pkt des ovaires dana lea intf es. Le raéflioire est aecompagné de 
% bettes gravinres sureuitre qoî repvéaeatent ioft deux seAe&deb 
plante. ^ 

Avk génie Garemia de Liimi » ^ Choisy rémni encoffe les 
genres C0iiidâ^ûfcr Ii«)i^n^n^<'^*^>^*^<>*> Osycarpu^^ Lour.; 
et Brindonia, Dupk-^Xkoiftajps. Celte rétuûooi de geniw donne 9 
espèces partagées ea 1 groupes., qui postent Tan la noos de 
Mungostana^ et l'autre celui de BHmdoifÙÊi, C'est dans.le premtciv 
dont k caractère dilférentidk est d'axoir ka étamînes liloores, qne 
se trouve le Gareiaia Hangostan^ vulgaiiMaiient appelé JUais* 
goustan et qui passe chez les Asiatiques ponr le plus- délicièntx de 
tons les fruits. Lea étaniucs soudée» à leue base sonfc le seul carac-* 
tère qui distingue le seeead groupe, oÀ l\>u observe quelques es-r 
pèces ayant des'ressen^blances Êrappantes de port, avec: certaines 
Qtratella. L'auteur explique sa maniàee d'envisager le périantbe 
uiûqiie des Garciniées.; n'osant décider le question de le conaîdérer 
comme un calice ou comme une corolle et exposant le& uaisonst i 
l'appui de l'une ou l'autre opinion , il se conteAte d'appeler ealice 
les parties ex.tél*ieure»> et de donner le noui de- coroUe.aux plut 
intérieures., selon levé analogie avec cea organes danfi^.roaje»fe 
pajTtie des dioQtjlédonfs.. Cette expliealioin était néeessaire: pour 
l'intelligence des caractères génériques où lès expressions de €a** 
li$f Qtsepi^uSf Calix k-sepalut sont fréquemufeesit. empio^féiB. 
Les. remarques qui terntinent ITexamon de% (rarciniées ont pour 
okjet de recKereberle nombre qui fait la base du systiènie floral 
des Gutti£èi^es ; mais y dains fia crainte de- s'égarer dans, de vais» 
sysAemes, l'auteur ne iseutpas se prononcer pour le nombie deus 
09 pour U nombre, cinq.. 

Lezgenne Caloph^rllum dpnneiso* nodOi à 1% troSnènie sectioii 
des Guttifères que l'auteur reconnaît comme ]^eu naturelle. Dans 
les Calophyllées ( Calophjrlleœ)^ ^n effet, 1^ &uitest tantôt pul- 
peux et naturelleikient uniloculaire^ tantôt il est sec et unilocu- 
laire par avorteraent. C'est à celte section qu'appartient VAbrico- 
Hef'des Antities ou Xt- Mammea Aineribana L. Outre ce genre, 
les Cbtepbyllées en renferment encore 4 autres , savoir : Xanto^ 
chjrma^j Roxb.; Staktgmilis^ Bfiirray ; Miesua et CdlophylVam^ L. 
Ces genres forment un toi^tl de ify espèces répandues dans I^s 
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divenes contrées iBliil*trot>tcales. M. Cfaoûy en décrit a absc»Ia<^ 
ment noiivelles , nne sous le nom de Mesua speciosa y originaire 
de l'Inde , et l'autre sous celui de Càtophyllam fjnrvifolium ^ 
trouTë par M. Gaudicfaaud, dans File Rawak. Au reste, les es- 
pèces de Calophyllum demandent à être examinées de nouveau 
sur le vivant. 

Les Moronobées ( Moronobece) forment la 4^. et dern. section, 
caractérisée par ses étamines réunies en un nrcéole plus ou moins 
multifide, et des anthères nombreuses appliquées sur le dos de cet 
nrcéole. L'auteur y place les genres Cannella^ Murray, ou ^in^ 
eeraniOf L.; Moronobea^ Aubl., ou Symphonia ^1m ; et Chryso^ 
piuy Dupetit-Thouars. Le premier de ces genres avait été rap« 
porté autrefois aux Meliacées; mais son rapprochement avec les 
Guttifères semble plus naturel, malgré ses feuilles alternes et 
l'existence d'un albumen charnu signalé par Gaertner. M. Choisy 
ajoute que cette section a , sous quelques points de vue , tels 
que la forme des anthères du Moronobea, des rapports avec les 
magnoliacées. Il décrit une nouvelle espèce de Moronobea , sous 
}e nom de M. Speciosa , indigène de la Guiane , et conservée dans 
l'herbier de M. Richard. 

Les genres Macanea^ Singana^ Macoubea^ d'Aublet, et 
Rheediay de Linné, terminent le mémoire de M. Choisy. H exa- 
mine ensuite ceux que Ton avait autrefois confondus avec les 
Guttifères , et qui en sont fort éloignés. D'après l'exposé rapide 
que nous venons de faire, on voit que le mémoire présente, 
outre un genre nouveau et plusieurs espèces également nou- 
velles « une statistique de la famille des Guttifères ausïi par- 
faîte qu'elle pouvait résulter de l'examen du petit nombre de 
matériaux que nous possédons en Europe. 11 fait honneur aux 
connaissances et au bon esprit qui dirige les travaux d'un jeune 
naturaliste, élève d'un professeur célèbre par son zèle ardent 
pour la théorie des rapports naturels. J. A. Guillcvin. 

aai. FaAGMEifT d'uztr monographie des vraies BuTiriÉaiACisEs , 
par M. J. G AT. (Mém, Mus,; to. lo, p. .) 

L'objet principal de ce mémoire est la monographie du gen- 
re Commersonia , à laquelle l'auteur a joint la description de 2 
plantes placées jusqu'alors dans ce genre, mais qui appartien- 
nent au genre Buttnena» Ces deux espèces sont, i®. le Commer- 
sonia dasyphjlla^ Andr. Bot. rep. tab. 6o3 , figuré dans l'atlas 
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d« DiclioAnaire des sciences naturelles t sons le non de Butt- 
neria inodora\ %\ le Commenonia hermamcB/iUia y Gay. in 
Knnth» noT. gen. et^pec. Y, p. 3i i. Ces deoai plantes «ont dé- 
crites aTcc beaucoup de détail et d'exactitude smui les noms de 
Butineria dasypl^lla et de Buttneria hermannUefoUa , dans le 
mémoire que, nous extrayons. 

L'antcur ^ passant ensuite à l'examen du genre Commergomia^ 
décrit y aTCc les détails les plus complets , ce genre et les 3 es- 
pèces qn'il renferme; ces espèces sont^ i**. Commexsonia xchi- 
HATA y Forst. Il en distingue deux variétés: l'une, originaire des 
Iles des Amis et de la Société , est la plante même de Forster ; 
elle se distingue par ses feuilles plus larges , couvertes de poils 
blancs: l'autre , des tics Moluques, a des feuilles plus allotagées, 
et Couvertes de poils blancs. C'est le Commersonia ethinata et 
platypfyUa d'Ândrews. {Bot Repos. ^ tab. 619 et 6o3.) 

a*. CoMMxmsoiriA Gaudicbaudii. Cette espèce nouvelle, rap- 
porté par M. Gandichaud , de la baie des Chiens Marins , à la 
Nouvelle-Hollande, est caractérisée ainsi: C»foliis basi valdè 
inofqueUibus^lamentis sterilibus exterioribus cum proximoferti- 
li basi connalis. 

3<>. CoKMEESOiriA Frasée T,/b//i> basi subinœqualib/is ^Jilamen^ 
fis sterHibus exterioribus cum proximo intermedio [sterUi) con^ 
natis: 

Cette espèce, cultivée au jardin botanique de Sidney, à la 
Nouvelle-HoUânde , et originaire du même pays, a été égale- 
ment rapportée par M. Gaudichaud. M. Gay en distingue a va- 
riétés qu'il nomme , la première , MacrophjUa , la seconde , 
Microphylla, Il doute si cette dernière ne serait pas une espèce 
nouvelle. 

Ce mémoire, presque entièrement en latin, renferme des 
descriptions pleines de détails importans, et est accoihpagné de 
4 planches représentant les deux Buttneria décrits dans ce mé- 
moire, et les deux espèces nouvelles de Commersonia ; des détails 
analytiques très-bien exécutés leur donnent un grand intérêt 

An. B. 

aa3. De littoeibus ac insulis maris Libumici dissertatio bo- 
tanico-geographica; auîctôre F. T. S^. tianovre; 1821 ; Bartling. 

324* Sue les plantes^eares de l'île de Gotland. {Act^fJpsaL , 

, . vol*^y III , p. 2037257.) 
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Ltt pbnÉM d«tit il •'«gil èmii^ oe mèmam^, waak 9m rtomto a 
de t65, rteaciHs» par M« Rosm* filles complètent IvfloM âm 
Gotlaad, donnée p«r M. Wafalei]4>erg « doii Im méfl». dd rA-» 
^cfid. royale de&lecklu)l«i, pour les année» T8oS«t t8o6^«. QoeV* 
^nesr-nnes des mcius conmrcs, y sont décrite» spécwlenieiif* G« 
travail est précédé de considérations svr lar ceaetitBiion gé&to** 
gk|ne de cette île» (K* V» A. JkasBiSRAX£VBu; > dss; p« 3i6o«) €• M.' 

325. Flora suecica wova edknda. Prospectus d*une nouvelle 
Flore suédoise. (Isîs. lo». livr. Lit, anz^y n**. xiv, i8a3. } 

La Flpre de liuné sera la base de celle-ci , qui contiendrai seu* 
lement les découvertes faites depuis la publication, de la pcemièjret 
elles sont assez necobreuses. Les nom» linnéeas^ tirés des loCa-«> 
calités et pays seront maintenus. L'ouvrage con tiendra des ob« 
serva lions sur la végétation des plantes remarquables; mais on 
n'y trouvera point un certain nombre de plantes conlmniies à 
tous les pays, comme quelques algue» et champignons. Il for- 
mera un volume ia-8. de 4^ feuilles d'impression. CestM«^H. 
Wûlilenberg , auteur de la présente annonce , qui s'est chargé de 
cette nouvelle édition , pour venger la Flore de Suéde du pré^ 
jugé répandift en pays étranger ,, relativement à sa pauvreté, 
préjugé accrédité en Suède méine. Bv» 

sa6. The english Flora. La Flore anglaise ; par sir J. £. Smrtf, 
président de la Société Fînnéenne. In-i$^. Londres; Longinan. 

Cet ouvrage est, en quelque sorte, une nouvelle édition delà 
Ftbra britannica et de YEnglisk Botany,, Depuis la publication 
des ouvrages de Tauteur, la botanique a fait tant de progrès, 
et' r'anteur, pendant trente ans, a trouvé tant de corrections à 
faire relativement aux caractères et aux synonymes des plantes 
anglaises , ^que cet ouvrage peut passer pour être entièrement 
original. Les genres sont réformés et les espèces définies, d'après 
des oliservations nouvelles. 

2^7. A N^TiiRAL.ARRA]!r«%2iEKT OF RRiTisH FLAXTS* Ordre natucel 
des plam tes anglaises, d'après leurs affinitées, d'après Jussieu, 
De CandoUe, Brown, renfermant les plantes cultivées pour leurs 
usages, avec leurs caractères.^ leurs différences, leurs syno- 
nymies; rindication des lieux où elles croissent, le temps de 
tevr âorâis9n^ eV un essaf sur leurs usages, avec une intro- 
duction à la botantqne, etfFexplîcation des termes techniques; 
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^r Sattiùel-Fred ëegy, Professeur de botanique, de matière 
médicale, etc. Deux gr. vol. in-8ii , avec ai pi. Prix y a4 I- ^ >• y 
on avec les pL color.j a 4 1. la s. 6 d. (^Quartérfy Rep. , déc« 
i8i3.)Avecan catalogue à la fin. 

iii8. Plantes de la. Faangb , où naturalisées et cultivées en 
France, décrites et pântes d'après nature, par M. JaItme St.- 
HiLAiRE. ne. part., 49 > ^o» Siy «^ Sa», livr. ; 4 caihiers gr. 
în-S. ensemble d'une feuille 3 quarts. Pluâ>j 40 pi- col. ; impr. 
de Didot le jeune, à Paris. -^ Prix de chaque livr., 8 fr. A 
Paris , chez l'auteur , tue de Fnrstemberg , n®. 3. 

329. Flore mbdicaIe des Aï^tilles, ou ïfaité des plantes 
usuelles des Colonies françaises, anglaises , espagnoles et por- 
tugaises , par M.-E. Descoue^ils. Tom. 11 , a6 livr. 

Cette nouvelle livraison reiiferme la suite des plantes stoma- 
thiqucs astringentes. On j trouve la description et la figure des 
espèces suivantes : Lappulier sinué , TriUmfistta LappUlà^ LinUé 
— Lappulier hétérophylle , Triumfetta heterophjrlla^ Linn. — > 
Talauma , de Jussien. Magnolia Plumieri^ Swartz. ( Talauma 
Plumien,Dc. syst. x , p. 460.) — Sapotillier marmelade ^ Achroi 
tnammosa , Linn. Ao. B. 

a3o. Plantes du Japon, en Hollande. ( Asiat4 joum* , oct. x 8a3 1 

p* 3764) 

L'essai de ns^turaliser en Hollande des plantes du Japon peut 
étonner quand on compare les latitudes de ces deux pays ; mais 
celles par lesquelles on commence, appartenant aux parties sep- 
tentrionales de ce dernier pays, qui sont très-montagneuses et 
très-froides, il est possible qu'elles supportent le climat de la 
HoUande- D* U. 

23 1. Desguiption d'une impression viêo^tale trouvée dans, la 
carrière de Craigleith ; par Th. Allan< ( TranSé roy* Soc* 
Edinhé , vol. IX , pag. 235 , tab. XIV. ) 

L'empreinte végétale très-bien figurée, quant à son ensemble, 
dans le mémoire de M. Allan , laisse quelque chose à désirer 
pour les détails. La forme rhomboidale des petites impressions 
qui la couvrent parait la rapprocher de nos Sagenaria ou 
Lépidodendron de M. Stemberg ; mais elle, présente en outre 
trois grands tubercules arrondis , également couverts d'impres- 
sions plus petites, disposées en séries rayonnantes. E^le diffère 
B<TomeL IX 
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par ces sortes d'impressions de là plapart des tiges fossiles déjà 
figurées. Il en existe cependant une analogue figurée dans le 
mémoire de M. Sleinhauer sur les végétoux fossiles (Trans^ 
philos. , Philad., tom. I). Cette impression végétale a été trouvée 
dans un terrain houillcr, à Craigleith, près d'Édinbourg. Ad. B* 

aîa. Descbiptiow d'uk arbre fossile trouvé dans une carrière 
à Niteshill, propriété du colonel Dunlop, de Househiil; par 
le révér. P. Brewstee. {Tr/i/îf. rqy. Soc. Edinb.y vol. IX, 
p. io3 ,tab. IX.) 

Cet arbre fossile a été trouvé dans la carrière de NIteshill , 
qui fait partie de la formation houillère , à trois milles au sud- 
est de Paisley. Il était renfermé dans une psammite ou grès hôuil- 
1er superposé à deux couches épaisses d'un excellent charbon y 
l'arbre conSstait en une tige de 5 pieds de long, terminée infé- 
rieurement par 4 racines principales, de deux pieds d'étendue;, 
son diamètre à la partie moyenne était d'environ i pi. 3 po. 
Cet arbre était couché presque horizontalement, et était recou- 
vert d'une couche mince de charbon qui incrustait toute sa sur- 
face ; mais cette couche ayant été enlevée par les ouvriers , 
M. Brewster n'a pu l'examiner; la tige ainsi dépouillée de cette 
croûte paraissait sillonnée longitudinalement et régulièrement. 
On n'apercevait dans sa section aucune trace d'organisation. 
Cette tige , d'après ces caractères, paraîtrait appartenir au genre 
Syringodendron de M. Sternberg. 

On a trouvé dans les environs quelques portions d'une autre 
tige du genre SigUlaria* Voy. fig. 6. Ad. B, 

ft33. Notice sur un végétal des contrées méridionales , trouvé- 
dans l'état fossile près de Lausanne, en sept. 1820; lue à la 
Société Cantonale des sciences naturelles, par M. Dan. Alex. 
Chavannes, le i®^ novemb. (F^iii/. du canion de Faud^ t 7, 
pag. 3o4. ) 

La plante fossile qtti fait le sujet de cette notice est une feuille 
de pahnier fiabelHforme, assez semblable à celles du Chamœrops 
humilis; Fauteur a<}met qu'dje appartient à cette espèce, à la 
variété à pétiole dépourvu d'épines. D'après un dessin que nous 
avons vu de ce fossile,, il paraît appartenir à la même espèce que 
les échantillons trouvés dans les marnes du gypse d'Aix en Pro- 
vence; mais elle nous pavait différer , ainsi que cette dernière , 
du Chamœrops humilis par plusieurs caractères , tels que la 
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grandeur, le nombre des folioles, leur longueur, etc^Nons pré- 
sumons que, comme la plupart des autres yégétaux fossiles , elle 
appartient à une espèce détruite. Ce fossile a été trouvé dans la 
roollasse des environs de Lausanne. Ad. B. 

a34- Notice sur M. L. Thomas, natif de Bex, au canton de 
Yaud , inspect. des forêts des deux Calabres ; lue le 5 novem. 
1823 dans la séance de la Société canton, des sciences nat. ; 
par M. L. Reyhiee. {^FeuiL du canton de Vaud^ n^. 10, 
1823, p. 3ii.) 

Louis Thomas , qui £iit l'objet de cette notice , était fils d'A- 
braham Thomas, connu comme guide de Hnller et par la dé* 
couverte de plusieurs plantes 5 et frère de M. £mme Thomas, 
comme lui commerçant en objets d'histoire naturelle. Après 
plusieurs voyages dans les Alpes, en France, en Suisse, et en 
Italie , il obtint du gouvernement napolitain la place d'inspec* 
teur des forêts des deux Calabres, et particulièrement 'de celles 
attachées aux usines et manufactures d*armes de la Mongiana. 
Il rendit en cette qualité de très-grands services. Plus tard il fut 
aussi chargé de la direction de la célèbre mine de sel gemme de 
Lungro. 

Il est mort à Naples le 9 janvier 1823 , âgé de 39 ans. Il a dé- 
couvert plusieurs plantes intéressantes, entre autres les Ramenta-- 
tus Thomasii^tt Sison Thomasii; et M. Gay a donné le nom de 
Thomasis à un genre de lasiopétalées. D. U. 

r ^ 

ZOOLOGIE. 

a35. Elementi di zoologia dell' Abate Camillo Ranzani. Ëlé- 
mens de zoologie; par l'abbé Ranzani, prof, de Minéralogie 
et de Zoologie à Bologne. Tom. 1; t.. 2 divisé en 3 part.; t. 3, 
dont les 3 premières parties sont publiées. In-8., fig. Bologne. 

Un travail de cette nature manquait totalement à Tlialie, 
et c'est un véritable service que M. Tabbé Ranzani a rendu à^sa 
patrie, en l'en meltlint en possession. Avec son secours les étu- 
des en zoologie pourront y être dorénavant plus régulières, et 
les progrès de cette science plus rapides. 

En général on voit , en parcourant cet ouvrage y que l'auteur 
est parfaitement au courant des travaux, même les plus r^cens^ 
des naturalistes français, et que souvent il s'est plu à suivre 
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1^ méthodes de classification qu'on 'doit au plus célèbre îT'ca* 
^e eux. 

Le premier Tolume, qui contient Xintroduction générale à la 
zoologie j est divisé en deux parties et en 24 chapitres. Dans la 
première partie, rauteur traite les sujets suiyans : définitions de 
la nature et de l'histoire naturelle; des divisions en histoire na- 
turelle; des caractères; de la nomenclature et de la synonymie; 
des figures; de la division des êtres de la nature en deux em- 
pires; de celle de l'empire organique en deux règnes ; de la série 
des êtres, considérés en histoire naturelle. Dans la ^seconde il 
s^occupe d'abord de la distinction des fonctions animales, et en- 
suite des particularités propres à chacune de ces fonctions. Dans 
un chapitre particulier il dépeint l'espèce zoologique; dans un 
autre il traite des variations auxquelles les espèces sont sujettes, 
et des causes de ces çhangemens ; enfin , dans les trots derniers , 
il prend en considération l'instinct^ la manière de vivre des ani- 
maux , et il donne le tableau des premières divisions du règne 
animal. / 

Le tome second a pour objet l'histoire des mammifères. La 
première partie, qui contient les généralités, se compose de huit 
chapitres, dans lesquels l'auteur examine successivement la struc- 
ture et les fonctions des organes des sens , du mouvement , de 
la digestion, de la circulation, de la respiration et de la propaga- 
tion dans ces animaux. On y trouve aussi les deux premiers or- 
dres ( Bimanes et Quadrumanes ) de la série des genres et des 
espèces, qui sont disposés généralement selon la méthode que 
M. Cuvier a suivie dans son- Règne animal. La seconde partie 
contient les ordres des Carnassiers, des Rongeurs et des Édentés, 
et la troisième ceux des Pachydermes, des Ruminans, et des 
Cétacés. 

Le nombre des espèces mentionnées est assez considérable, 
et M. Ranzani s'est attaché à choisir celles dont l'existence est 
le mieux constatée. Leurs descriptions sont assez étendues pour 
qu'on puisse facilement les reconnaître et les distinguer entre 
elles. Leur synonymie bornée à quelques citations est toujours 
celle des auteurs les plus accrédités, et surtout celle des ou- 
vrages ^ui renferment de bonnes figures. 

Le tome troisième, dont nous ne connaissons encore que les 
trois premières parties y renferme le commencement de la série 
des oiseaux. Les généralités sont traitées dans le même ordre et 
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avec la méme.mëtfaode que celles des mammifères. Quant à la 
classification, elle est particulière à M. Ransani^ et nous croyons 
utile de l'exposer ici rapidement. 
I^ Oiseaux à sternum non caréné, Ord. Ratiti. ( Autruche , 

casoar. ) 
n^. Oiseaux à sternum caréné. 

A à pieds grimpeurs. Ord. Raxpiganti. (Oiseaux grimpeurs.) 
B a pieds non grimpeurs. 

*}* placés à l'équilibre du corps. 

* avec le tarse non comprimé , robuste, gros. 

a avec des ongles <;rochus ; la mandibule supérieure étanr 

recourbée et aiguë. Ord. Rapaci. (Oiseaux de proie.) 
b avec les ongles non crochus; la mandibule supérieure 

courbée en voûte. Ord. Gallihe. (Gallinacés.) 
^* avec le tarse non comprimé, mince. 
€1 avec la jambe toute couverte de plumes ; le tarse étant 

médiocre ou court. Ord. Passeri. (Passereaux.) , 
b ayec le bas de la jambe nu et le tarse plus ou moins 

long. Ord. Gralls. ( Échassiers. ) 
-}* placés très-en arrière , hors de l'équilibre du corps , avec 
le tarse comprimé. Ord.NuoTAToai. ( Palmipèdes. ) 
La disposition naturelle de ces ordres , selon M. Ranzani , est 
la suivante: i. Ratini; 2. Galline; 3. Rampicanti; 4- Passeri; 
5. Rapaci ; 6. Gralle; 7. Nuotatori; et c'est celle qu'il suit 
pour la description des genres et des espèces. 

La première partie du tome trois comprend l'histoire des Ra* 
titi et des Galline; la seconde, celle des Rampicanti, et la troi- 
sième celle des Passeri. 

j^^ous regrettons que les bornes qui nous sont prescrites, ne 
D'v^. permettent d'entrer dans aucun détail sur les familles fof- 
âtfkCs par M. Ranzani, pour la subdivision de ses ordres. Desm. 

a36. Faune française y ou Histoire naturelle générale et parti- 
lière des animaux qui se trouvent en France , etc. ( Foy, le to. 
m , pag. 246 du Bulletin de 1823.) OL. livr. * 

Cette livraison , sans texte, comprend les figures des animaux 
suivans : Vespertilion Pipistrelle entier ; — Vesp. Noctule entier; 
— Vesp. Sérotine jeune entier ; — - Vesp. Oreillard , la tète ; -»- 
Vesp. échaocré, la tête; — Fauvette grise; — Fauv. sylvicole; — 
Fauv. lusciniole ; — Fauv. flavéole ; — la Carpe ; — la Tanche % 
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— le Barbean ; — le Goujon ; — ConkaTre qnadrirayée ; -^ 
Coal. d'Esculape; — Gmbex de Schseffer ; — Gmb. orné ; — 
Gmb.pâle; — Cimb. sauvage; — Cùnb. soyeux; — Hjlotôrae 
fasciée; — HyL mi-partie; — Hyl. brûlée; — Hyl. bleuâtre; — 
Hyl. fourchue; ^- Hyl. de l'angélique. Desh. 

aZ'j. Rechckchzs sur les ossehens fossiles, où l'on rétablît 
les caractères de plusieurs animaux dont les révolutions du 
globe ont détruit les espèces; par M. le baron G. Cuvier, 
commandeur de la Légion-d'Honneur, etc. Nouy. édit. , en- 
tièrement refondue et considérablement augmentée. To. 4 » 
contenant les Ruminans et Carnassiers fossiles. In-4* de 64 
f. {, plus les pi. Prix, 5o fr., et 100 fr. pap. yélin. Paris; G. 
Dufour et £d. d'Ocagne. 

La publication de cet important ouTrage, commencée en 182 1, 
se poursuit avec tonte la rapidité que peut permettre l'exécution 
des planches nombreuses dont il est accompagné. En moins de 
deux ans, les trois premiers volumes, q{>ntenant le discours pré- 
liminaire , l'essai sur la constitution géolpgique des environs de 
Paris, et la description des Pachydermes fossiles, ont été livrés 
à l'empressement des savans de tous les pays. 

Celui que nous annonçons renferme l'histoire des animaux ru- 
minans et carnassiers, dont les restes se rencontrent enfouis dans 
les couches de la terre. Il se compose de 64 feuilles d'impression 
et de 38 planches, dont plusieurs doubles. 

Dans les terrains meubles, M. Cuvier a trouvé six espèces de 
cerfs , dont une au moins , le cerf à bois gigantesque , a entière- 
ment disparu de la surface du globe. 

Les brèches osseuses lui en ont offert quatre autres , sur les- 
quelles trois n'exbtent plus, du moins dans nos climats, et ne pour- 
raient être comparées qu'à des cerfs de pays fort éloignés. 

Les couches pierreuses régulières n'ont fourni qu'une espèce 
de ce genre, celle d'Orléans , qui est entièrement inconnue au- 
jourd'hui et qui offre même des caractères presque génériques. 

Le genre des Bœufs a donné deux espèces au moins qui exis- 
taient à la même époque que les éléphans et les rhinocéros per- 
dus, l'une à membres grêles comme l'aurochs , l'autre à membres 
plus épais comme le bœuf ordinaire. 

Les débris d'une espèce d'Antilope ou de mouton ont été 
trouvés dans les brèches osseuses de Nice. 
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£1^ mettant ensemble les carnassiers des couches pierreuses , 
ceux des couches meubles et ceux des caTemes et des brèches , le 
nombre de leurs espèces se monte à 18 ou ao espèces; saroir : 
deux chiens des gypses de Montmartre , un loup et un renard des 
cavernes, un grand Carnivore de Montmartre dont M. Cuvier 
forme un genre particulier , uile ciVette et une genette du même 
lieu, trois ours des cavernes , un ouït d^ couches meubles , un 
glouton des cavernes, une hyène des cavernes, deux grands chats 
ou félis des cavernes peut-être différens de ceux des brèches 
osseuses, un putois et une marte des cavernes, un sarigue de 
Montmartre, et une musaraigne des brèches de Cagliari. 

La détermination exacte de tous les ossemens appartenant à 
ces êtres enfouis, leur description détaillée, et leur représentation 
par des^gures bien faites, ont été Tobjet principal des travaux 
de M. Cuvier ; mais ces résultats n'ont pu être obtenus qu'à la 
suite d'une comparaison rigoureuse de ces restes fossiles, avee les 
parties correspondantes dans les animaux vivans. , 

Cette comparaison a été la source d'observations sans nombre 
sur les caractères ostéologiques de ces derniers , et sur la distinc- 
tion de leurs espèces ; aussi est-elle le sujet de plusieurs chapitrés 
très -imporf ans, dans lesquels M. Cuvier donne les monographies 
des genres des Cerfs , des Boeufs et des Chats ou Felis, 

La monographie des cerfs contient des discussions très-lumi- 
neuses sur la synonymie de plusieurs espèces de ces ruminans , et 
la description de quelques-unes qui n'étaient pas encore connues 
des naturalistes, et auxquelles M. Cavier donne les noms de Cer- 
vus Hippelaphus, l'Hippelaphe d'Aristote, C.Aristotelis^ C. equi-^ 
.nus y C, Duvauceli j C. Peronii et C fFallichuy tous de l'Inde 
ou de iles de l'archipel indien. 

Celle des bœufs ne présente aucune espèce i^ouvelle ; mais elle 
contient une rectification de synonymie assez importante. M. Cu- 
vier prouve, par l'examen des passages de plusieurs auteurs du 
moyen âge, que le bL^on des anciens^ le bonasus et l'aurochs (Zubr 
des Polonais ) , sont un même animal; et que Turus des anciens 
ou le thur est la souche originaire de notre bœuf domestique. 

Celle des chats renferme une discussion sur la distinction des 
espèces américaines de moyenne taille et tachées , telles que l'o^ 
celot , le chibigouazou et le chati que M. Cuvier considère comme 
différant entre elles , et une autre sur les espèces auxquelles la dé- 
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oomination de eerral a été appliquée. Il décrit ane eâj^éce nou- 
velle de Java et hii donne le pom de Felis DiardL 

Deux diapitres entiers sont employés poar la description des 
cavernes à ossemens, ponr Ténumération des lieux où Ton a trou- 
vé les brèches osseuses , et pour la dirtinction des espèces dont 
ces deux gîsemens ont présenté des débris. 

La partie qui est destinée à l'histoire des carnassiers fossiles est 
précédée de quatre articles précieux pour la zoologie , et qui ont 
pour. objet, lo. la succession des dents dans les animaux de cet 
ordre; a**, la description particulière des dents dans les genres et 
les sous-g^ires qu'ils composent; 3o. Tostéologie comparée de 
leur tête; et 4^. Texamende quelques caractères tirés du reste 
de leur squelette. 

£n résumé, les observations que renferme ce voliune, sur les 
anciennes conditions d'existience des animaux ruminans et car- 
nassiers fossUes des couches meubles et des brèches qui y sont 
décrits, tendent à établir que, comme les pachydermes avec les 
débris desquels leurs vestiges se rencontrent fréquemment, ces 
animaux habitaient des climats froids ou tempérés, et qu'ils ont 
vécu dans les lieux mêmes où ils ont été enterres , sans que ces 
lieux aient épr<|avé de grands changemens dans leur tempéra- 
ture. DXSM. 

dS8. Dbs nzarvs des MAHMiriaES, considérées comme caractères 
zoologiques y par M. F. Cuvier. 6«. livraison; i cah. in-8. de 
fto p. et i3 pi. Paris et Strasbourg; Levrault. ( Voyez le to. 
IIIdu^«/.,nP.6i7.) 

Ce 6^, cahier contient la description du système dentaire des 
B-ongeurs omnivores , c'est-à-^dire de ceux dont les molaires sont 
pourvues de racines , qui n'ont qu'un cœcum nidimentaire , ou 
sont tout-à-fait-privés de cet intestin, et qui se nourissent indif- 
féiremment de matières végétales et de substances animales. 
j^ Nous reprenons la série des divisions de cet ouvrage que nous 
avions laissée dans notre dernier article au n*'. 53. Le n°. 54 trai- 
te des Marmottes; le n^. 4^9 des Spermophiles , genre nouveau 
formé de la Marmotte Souslik, et dont là création est due à 
M. F. Cuvier. (Voyez le cahier précédent, n^. lai ); le n*'. 56, 
des Tamias, des Ecureuils, des Macroxus et des Scturoptères , 
anin^aux qui ont été depuis peu le sujet d'un mémoire 
dont Qou$ avons rendu compte. ( Voyez le cahier précé- 
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dent, n°, ia3); le n®. 67 , des Préromys, genre dans lequel Tau* 
teur laisse le Polatouche Tagnan et quelques autres espèces d'é- 
çnreoils Tolans du midi de TAsie ; n?. 58 , des Loirs ; n^. 59, des 
Rats et des Muséides , genre nouveau que M. F. CuTÎer parait com- 
poser d'une espèce dont il possède seulement la tête osseuse } 
n^. 6oy des Otomys, genre nouveau formé de deux espèces rap- 
portées des environs du cap de Bonne-Espérance ^ par feu M. De^ 
lalande; n^. 61 , des Hamsters; n^ 62 , des Gerbilles, genre dans 
lequel Fauteur ne laisse, d'après la considération du système 
dentaire y que les Gerbilles des Indes, des Pyramides, une espè- 
ce du Cap rapportée par M. Delalande, et une autre du Sénégal; 
no. 63, des Hydromys , genre qui ne comprend plus qu'une seu' 
le espèce, THydromys à ventre blanc delaNouyelle-Hollande, 
le Coypou en étant séparé pour former un genre nouveau, voisin 
des Castors et des Campagnols, sous le nom de Myopotame,que 
Comraerson lui avait d'abord donné; n^. 64, des Oryctères; 
n^. 65, des Balhyergues; etn®. 66 y des i^alax. 

Le genre Otomys est le seul dont il soit fait mention ici pour 
la première fois. Il est caractérisé par ses molaires , qui sont au 
nombre de 3 à chaque mâchoire. Les supérieures sont formées à 
leur couronne de lames transversales un peu arquées , bordées 
d'émail ^ et dont le nombre est de 3 pour la première , de 2 pour 
la seconde , et de 4 pour la troisième. Les inférieures ont moins 
de largeur, et leurs lames moins arquées sont au nombre de 4 
pour la première , et de a pour chacune des a dernières. Dbsm. 

^39. !NoTicE sua UNS vouvells ESPicE DE BOEUF, uommée 
Qaour par les Lidiens, d'une taille gigantesque , et ayant les 
apophyses épineuses des vertèbres dorsales prolongées exté- 
rieurement; par M. Geoffroy St.-Bilaire. {Mém* du Mus, 
â^hisU nat,y 9*. vol. , 1*^'. cah., p. 71. ) 

Cette notice renferme l'extrait de la relation d'une excursion 
faite par les Anglais dans les montagnes de Mine-pout, situées 
à une centaine de lieues de la mer , entre la côte de Coroman- 
del, et le fond de la baie du Bengale; montagnes au milieu des- 
qu'elles existe à Téta t sauvage , une très-grande espèce de bœufs , 
dont les gens de /l'expédition tuèrent quelques individus. 

L'un de ceux-ci, ayant été mesuré, avait ( mesure anglaise ), 
5 pieds 1 1 pouces 9 lignes de hauteur ai^ garrot, 1 1 pieds 1 1 po. 
9 lignes de longueur du bout du museau à l'extrémité de la 
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queae^ et 7 pieds 7 pouces 9 lignes de circonférence pour le 
corps. Dans un autre , examiné par l'auteur de la relation , la 
tête avaiC presque tous Us caractères de celle de nos taureaux 
domestiques^ mais Tes frontal paraissait, plus saillant et plus 
élevé; les cornes, fortes et rades , n'étaient point rejetées en ar- 
rière comme celles du buffle ; le haut du front était revêtu d'un 
poil blanc crépu; le pelage ras, uni et huileux, était d'un brun 
foncé presque noir; les yeux , plus petits que ceux du taureau 
domestique, avaient l'iris d'un bleu tendre. Les muscles et sur- 
tout ceux des cuisses et des jambes étaient trè»- forts et saillans. 

Mais ce qui distingue ce Gaour de tous les autres animaux , 
c'est une série d'épines répandues sur son dos, qui prend à la 
dernière vertèbre du cou , et qui finit en s'abaissant vers la moi- 
tié du corps. Ces pièces sont élevées d'au moins six pouces au- 
delà de la véritable échine ^ et semblent 'un prolongement des 
apophyses épineuses des vertèbres dorsales. 

Les Gaours vivent en troupes de 10 à ao individus. Us pais- 
sent l'herbe des prairies , ou broutent indifféremment les feuilles 
et les jeunes pousses des arbres; la femelle porte la mois, et 
met bas en août, etc. Les buffles sauvages redoutent beaucoup 
ces animaux , et ne fréquentent jamais leur demeure. Desm. 

a4o. Sur les tiges montawtes des vERTiBRBs dorsales , pièces 
restreintes dans les mammifères à un état rudimen taire, et por- 
tées chez les poissons au maximum de développement, pour 
servira TinteUigence de la notice sur le Gaour; par M. Geof- 
frot-Saint-Hilaire. ( Mém, du Mus. d'Hist. Nat. , 9*^. vol. , 
i*''. cah., p. 76.) 

Dans ce mémoire, l'auteur examine si le fait fort singulier au 
premier aperçu, celui de rexîstence d'une série de pièces sura- 
joutées à l'épine dorsale du Grtowr ( voyez le n«. 239), offre 
une anomalie qui répugne aux conditions ordinaires de l'organi- 
sation. Le titre qu'il lui a donné indique assez clairement qu'il 
se décide pour la négative sur cette question. 

En effet, M. Geoffroy, rappelant ses travaux antérieurs sur la 
composition des vertèbres en général, mais seulement ici pour 
ce qui concerne la structure du demi-anneau supérieur de ces 
os, expose qu'il a nommé périaux les osselets partiels de cette 
partie qui coiffent en-dessus la moelle épinière , en-épial l'osse- 
kt qui se trouve placé au-dessus des deux périaux réunis, et 
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prfhépial nne dernière pièce qui est située, au-delà de ren-ëplal. 

Dans les poissons ces quatre osselets , arrivés au maximum dé 
déYe\pppement , sont bien distincis; les deax derniers surtou^ 
restent isolés et ajoutés bout a bout. Uen-épial situé dans les 
chairs sert de support au pro-épiul qui , yisible au dehors y seule- 
ment enveloppé d'une dupll.cature de la peautrès-amincie, consti* 
tue ce qu*on nomme €n zoologie iMI rayon de la nageoijc dorsale. 

Après avoir conçu Tidëe que dans le Gaources deux derniers 
os (Ten-épial et le pro*épii|l), ont pour analogues les épines 
surajoutées aux apophyses montantes des vertèbres, M. Geof- 
froy a cherché à les retrouver, au moins a l'état rudimen taire, 
dans le jeune âge de notre bœuf domestique. 

Ayant pour, cela fait enlever une vertèbi^e dorsale à un veau 
avant terme, il a trouvé, dans l!examen qu il en a fait, un pMal 
de chaque côté, et au-dessus de la jonction de ceux-ci, mais non 
soudé , un osselet de forme allongée , séparé de ces périanx par 
un petit cartilage, et surmonté d*un second cartilage, mince et 
styliform^. Dans un veau qui avait tété deux mois, Tosselet était 
tout-a-fait joint aux^périaux par suite de l'ossification du carti- 
lage intermédiaire , et c'était alors l'origine de ce qu'on nomme 
l'apophyse montante ou épineuse ; M. Geoffroy, ayant égard à sa 
séparation primitive, V^ considéré comme un élément particulier, 
et , à cause de sa connexion avec les périaux , l'a nommé en^épiuL 

Quant au cartilage styliforme et terminal, à deux mois il n'est 
pas encore ossifié, mais il s'ossifie plus tard en commencent 
par sa pointe. Par suite de cette considération et de quelques 
autres qu'il serait trop long de rapporter ici, M. Geoffroy ne le 
regarde pas comme une dépendance de l'osselet précédent ou 
en-épial, mais il le voit comme un nouvel élément, comme 
on osselet particulier qui est pour lui l'analogue du pro-épial 
ou du rayon de la nageoire des poissons. 

Dans les bœufs plus âgés toutes ces pièces se sondent et leur 
ensemble est l'apophyse épineuse; mais, ainsi que les figures 
jointes a ce mémoire le montrent, la division du pro^épial est 
toujours apparente et la structure de cet os paraît différente de 
celle de ses supports. 

De cette comparaison 'des vertèbres de poissons avec cel'es 
des bœufs, il résulte que les mêmes éiémeos entrent dans 
la formation de leur partie supérieure, et que leur diffé- 
rence apparente réside seulement dans celle d^s proportions 
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des parties qai les composent. Ces différences peuvent aussi 
exister, à un degré d'intensité plus ou moins grand, dans les di- 
verses espèces du genre Bœuf, et, dans ce cas, ceseraiti^dans 
l'espèce du Gaour que l'on observerait le maximum de dévelop- 
pement du pro-épial. Cet os supporterait la peau en faisant sail- 
lie, de la même manière que le rayon , son analogue, soulève et 
Supporte celle du poisson , qpid par son amincissement devient 
la membrane double de la dorsale. 

Dans le résultat de ces recherches, M. Geoffroy trouve une 
nouvelle preuve de l'opinion qu'il a émise depuis Ipng- temps ^ 
et qu'il a développée avec tant de succès, que tous les animaux 
sont organisés sur un plan uniforme. Desm. 

94** CoNSIDlÊEÀTIOirs ET RAPPORTS KOUVEAUX d'oSTI&OLOOIE GOV- 

PÀRÉE, concernant les animaux ruminans; par M. Geofproy- 
Saint-Hilaire. {Mém, du Mus. d'histoire naSureile, 5«. an- 
née, 9«. cahier 9 1. lo, p. i65.) 

Article premier. Suv des rayons non-équîvoqnes de nageoire 
dorsale, produits chez les bœufs vulgaires durant la première pé- 
riode de leur âge fœtal. 

Cet article est une utile addition è ce que ce savant professeur a 
déjà £iît connaître sur les rapports qui existent entre les tiges 
montantes des Tertèbres dorsales des mammifères et celles des 
poissons. ( Voyez l'article précédent. ) U rappelle à ce sujet ce 
bœuf de l'Inde nommé Gaoï/r, dont la taille est gigantesque, et qui 
est si remarquable par les os surajoutés à ses apophyses épineuses 
dorsales, qui forment les analogues des rayons des nageoires dans 
les poisson^^^ette disposition n'existe point dans nos espèces 
communes à l'état adulte ; c'est en ^Elisant des expériences sur les 
eaux de l'amnios, que M. Greoffiroy , ayant pu en même temps obser^ 
▼er des fœtus d« bœuf à diverses époques de leur accroissement, 
a été à même de voir qu'il est un instant dans le travail de l'os- 
sification où la nature ofire tous les matériaux, l'ordre et la dis- 
position des parties d'une nageoire de poisson. 

Un très-jeune fœtus avait 21 vertèbres; la pour le dos, 7 pouv 
les lombes, et % servant d'appui aux os des Iles. Des 12 dorsales, 
8 s'tirticulaient à de véritables côtes; et c'est sur ces huit seule- 
ment qu'il y avait des épines, qui, à cet âge, sont formées de deux 
osselets, dont l'un, immédiatement articulé avec la vertèbre, re-^ 
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présenté ce qu'on appelle X apophyse tutrice dans les poissons; et 
f antre, supporté par ce premier ^ .est l'analogue du rayon. 

L'auteur entre ensuite dans des détails de description sur ces 
étonnantes parties , qu'il a eu soin de faire suivre de figures , et 
que les bornes dans lesqu^esnous sommes obligés de nous ren- 
fermer ne nous permettent pas de rapporter : noasJFenToyons donc 
le lecteur au mémoire même. 

Les résultats de cette attention à saisir, à chaque instant, les phé- 
nomènes qui se produisent dans rorganisation, sont d'apercevoir 
dans les bceufs des conditions inconauesjusqu'ici dans les mammi- 
fères^ et qu'on pourrait appeler ichthjrologiques. De même, comme 
l'a fait remarquer d^uis long-temps M. Geoffroy-Saint-Hilaire» 
les poissons sont des êtres dont les organes arrêtés à un point de 
développement, réalisent certaines conditions fœtales des clastf^ 
supérieures; et^ relativement au sujet qui nous occupe, il est tout 
aussi naturel de rencontrer chez un mammifère, à un moment 
donné de ses développemens organiques, des elémens verté- 
braux avec un caractère ichthyologique , que d*j observer, a cette 
même époque , un cerveau é^ une structure très-simple, un cer- 
veau de poisson , ainsi que Fa dit M, Serres. 

Enfin, à masure que le système artériel prend de l'accroisse- 
ment, le développement gradué de quelques-unes de ces parties 
cesse d'avoir lieu, elles sont étouffées, atrophiées,' ou bien sim- 
plement soudées. Pour le Gaour, cette soudure n'a point lieu dans 
tons les points des apophyses épineuses. 

M. Geoffroy termine cet article par un aperçu sur le bœuf à 
bosse ou Zébu , qu'il considère comme une espèce distincte. Il 
pense qu'on n'a point faiit assez d'attention à la masse charnue 
qu'il porte sur le dos , et qui a quelques rapports avec la nageoire 
adipeuse de certains poissons. Q. T. 

242. Observations sur une nouvelle espace de musaraigne 
de Toscane , nommée Sorex etruscus; parle prof. Savi. [Nuov. 
Giorn. de^ lettçrati^ no. i, janv. et fév. 1822, p. 60; av. i pi.) 

M. Savi donne a cette musaraigne, la plus petite de toutes 
celles qui sont maintenant connues, le nom de Sorex etruscus , 
et il lui attribue la phrase Caractéristique suivante : S. minimus , 
corpore griseo-cinerascente subtus albido, auriculis rotundatis 
porrectis, caudâ mediocri tereti subtetragonà. 

L'extrême petitesse de cet animal est son caractère le plus 
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frappant, et il n'est pas douteux qu'il ne .soit spécifique, ci^ M. Sari 
a examiné plusieurs dizaines dlndividus qui avalent tous la môme 
taille, et qui n'étaient point jeunes, puisque leurs os avaient 
beaucoup de dureté > et que les sutures de ceux du crâne 
étaient complètement effacées. Son ppids e^t de 36 grains ; «on 
corps, mesuré depuis le bout du nez (qui est très-pointu) jus* 
qu'à Torigine de la queue, a i pouce lo lignes, et sa queue n'a 
que 1 1 lignes. 

- On trouve cette nusuraigne en été sous les racines et dans le 
tronc des vieux arbres, dans les amas de feuilles sèches ou de 
paine, ainsi que dans les trous de digues. £n hiver, elle se retire 
dans les las de fumiers qui renferment des larves d'insectes, et 
où la température n'est jamais au-dessous de la» du thermo- 
mètre de Réaumur. Elle répand une odeur qui ressemble un 
peu à celle du musc. Desm. 

243. Remarques sur quelques animaux américains du genre 
DES CHATS , et particulièrement sur le Jaguar ; par le D^. 
Traill. {Mém, de la Soc, ffern.y t. 4> a^« part., p. 4^3 ; et 
PhiL Magaz.y nov. 1823, p. 372. ) 

Dans ce mémoire, l'auteur continue ses rech^ches sur les 
grands animaux américains du genre des chats, dont il a pu- 
blié la première partie dans le troisième volume des mémoires de 
la Société Wernérienne. 

Il s'attache d'abord à prouver, contre l'opinion de Buffon, 
qu'il n*existe aucune différence frappante entre les habitudes na- 
turelles de ces quadrupèdes , et celles des espèces de l'ancien con- 
tinent , surtout en ce qui conccfrne le courage ; et il rappelle avec 
raison que les traits de moeurs rapportés par notre illustre na- 
turaliste au Jaguar, appartiennent à l'Ocelot, animal beaucoup 
plus petit et plus faible. 

Ensuite il donne uue description assez dé raillée d'un jaguar du 
Paraguay^ qui a été amené àLiverpool,et d'après lequel il a fait 
faire un beau dessin par M. Mossés. 

Il y joint celle du Felis Puma (le Couguar), auquel il attribue 
la phrase caractéristique suivante : Felis corpore dilutè badio ; 
auribus nigris; caudâ claviformi apicè nigricanti^ qu'il croit né- 
cessaire pour distinguer cet animal de celui qu'il a déjà décrit ^ 
(Mém. Soc. Wern. tom. 3) sous le nom de Felis unicolor. . 

Ce mémoire renferme un fait assez remarquable, quoique 
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i^éjà indiqaé par Garcilasso ( liv. 8» chap. 18): c'est que le* 
Couguars , dans leur premier âge, ont une livrée analogue à 
celle des lionceaux. Un jeune individu dont le corps avait deux 
pieds de longueur, et la queue un pied un pouce , était marqué 
le long du dos de trois séries longitudinales , ou chaînes de taches 
d'un brun noirâtre, et sur les épaules et le cou de quelques 
mouchetures de la même couleur; quelque^ raies obscures se 
voyaient sur sa tête. Comme les adultes, il avait la place où s'in- 
sèrent les moustaches, et le derrière des oreilles de couleur noire ; 
lés parties inférieures de son corps et la face interne de^es 
membres étaient d'un gris jaunâtre sale , avec quelques marques 
d'un brun terne. * Desx. 

a44« Vaeiétesdu ltnx, daiysle hord ds L'£u&oPE.(PA{7of. ^^»f 

'juillet 1823 , p. 75. ) 

Les observations contenues dans cet article sur plusieurs va- 
riétés de lynx, habitant le nord de l'Europe, se trouvent dans le 
Voyage de M. Capcll Brook, au cap Nord, en traversant la Nor-^ 
wége et le Fin mark , ouvrage qui renferme plusieurs notices in-^ 
téressantes sur la zoologie de ces contrées. 

Ces observations, malheureusement trop peu détaillées, tendent 
à éclaircir la synonymie et l'histoire naturelle des animaux du 
genre des chats, à \)reilles^ terminées par un pinceau de poits, 
qu'on désigne sous le nom général de Lynx. 

M. Capdl Brook a reconnu dans son voyage trois variétés, si- 
non trois espèces , parmi ceux de ces animaux qui habitent là Pé- 
ainsule Scandinave. 

La première, dont il a examiné plusieurs peaux, a cinq pieds 
(anglais) de longueur , non compris la queue qui n'excède pas ua 
pouce et demi; son pelage est gris avec une teinte jaunâtre, et 
agréablement marqué de taches foncées. Elle parait particulière 
à la Norwége, et le prix de sa peau , à Drontheim , est d'environ 
cinq species dollars, ou d'une livre sterling. 

La seconde, dont il a vu une dépouille à Umea, en Suède ^ 
avait cinq pieds onze pouces (mes. anglaise] de longueur, depuis 
le bout du nez jusqu'à la base de la queue, et celie-ci n'avait 
4}ue deux pouces. Elle était remarquable par sa ressemblance 
avec la fourrure du léopard ; malheureusement l'auteur ne donne 
aucun détail sur la disposition des taches de cette peau , et il se 
borne à dire qu'il aurait soupçonné qu'elle provenait de cet te f s- 
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pèce de grand chat d' Afrique , si elle n'avait ea les oreilles tonf-^ 
fues et le poil long. 

La troisième variété , ou espèce, qu'il a vue virante dans plu- 
sieurs ménageries de la Laponie suédoise, n'est pas rare dans 
ce pays. Sa longueur exeède cinq pieds , mais elle n'a tout an 
plus que la hattteur du loup ; son pelage est d'une couleur uni- 
forme brune rougeàtre. M, Capell Brook présume, mais sans dé- 
duire ses motifs , que cet animal se retrouve dans l'Amérique du 
nord. ' 

Les lynx, en général, portent en Norwége le nom de Goupe^ 
et dans le nord de la Suède , celui de fVarjelue, Desm. 

245. Description nu Saggomts anthophii^e ; lue à la Société 
philoroathique, par M. F&. Cuvier, le 3 janvier i8a4- 

M. F. Cuvier avait fiiit connaître dans son ouvrage, sur les dent» 
des mammifères, un système de dentition nouveau, apparte- 
nant à une nouvelle espèce de rongeur, à dents composées, carac- 
térisée surtout par des abajoues extérieures; il donna au genre, 
dont cet te espèce présentait le type, le nom de Saccomy s, et à l'espèce 
celui d'anthophile. Il publie aujourd'hui la description de ce Sacco- 
mys anthophile , qui , un peu plus grand que la souris, a une longue 
queue nue, cinq doigts à tous les pieds, et un pelage d'un 
fauve à peu près uniforme. C'est un animal de l'Amérique sep^ 
tentrionale, ce. qui n'a été reconnu que parce que ses abajoues 
étaient remplies des fleurs d'un Securidaca^ Lin., genre exclu-^ 
sivement propre à cette partie du nouveau monde. M. F. Cuvier 
fait en outre observer que ce genre nouveau n'est pas le> seul qui se 
caractérise par des abajoues extérieures, quoique aucun de ces 
genres n'ait encore été admis dans les catalogues méthodiques des 
mammifères ; en effet, les observations de M. Say nous appren- 
nent que le Mus bursarius de Shaw, dont les pieds de devant , à 
cinq doigts comme ceux de derrière , sont armés d'ongles analo- 
gues â ceux des taupes, a ses abajoues extérieures et non point 
intérieures comme on l'avait pensé, et que ses dents machelières 
sont ^ans racines; c'est-à-dire que cet animal est un rongeur 
essentiellement frugivore. M. Say en fait le genre Fseudostoma. 
Enfin , si l'on peut s'en rapporter aux notes peu détaillées de 
M. Rafinesque Schmaltz, il faudra encore admettre parmi les ron- 
geurs à abajoues extérieures, les espèces du genre Diplosîoma de 
ce dernier auteur; genre qui se distingue des deux précédens^ 
parce qu'il n'aurait que quatre doigts à chaque pied. 
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Par ôes &itSy la maitimalogîe se trouve enrichie de genres et 
(f espèces nouvelles qui présentent un système d'organes qui n'a- 
vaient point encore été observés ( des abajoues extérieures), si ce 
n'est peut-être dans le paca, mais à un ëtet très-rudimentaîre ; 
car le repli de la peau qu'on observe sous Tarcade zygomatique 
de ce dernier ne parait lui être d'aucun usajge. 

a46, PAaTlGOLAmiTi DANS t'ODOlf TOPHIS DU COCHON D'lNDK;par 

M. £ir. Rousseau. 

Dans une lettre qu'il a adressée k l'Académie royale de méde-- 
cinc, M. Rousseau dit avoir observé que , quatre à cinq 
jours avant sa naissance Je cochon d'Inde perd sa première dent 
molaire 9 qui est absorbée dans l*utérus de la mère , d'où il sort 
avec des dents déjà assel fortes , d'ailleurs , pour qu'il puisse 
ronger immédiatement. {Bull, de la Soc. philom.y oct. i8i3 
p. 157.) • 

!&47.0BSe&VATIONS SUE DBS DENTS u'iLÉPHANS F0SSIZ.E8 de rAmé'^ 

rique du nord; par Richaed Barlan» M. D.{/oum. 0/ tke 
Acad. 0/ naL Sc,^ o/Pàiladelp y juin, i8a3j, p. 65.) 

Après avoir rappelé que M. Cuvier regarde l'éléphant fossile 
comme beaucoup plus rapproché de l'espèce qui vit en Asie 
qfae de celle qui habite l'Afrique , mais que cependant cet anato- 
miste pense qu'il existe assez de caractères pour faire de l'élé- 
phant fossUe une espèce distincte , !•. parce que lès lames dont 
se composent les dents, sont beaucoup plus minces et par 
conséquent plus nombreuses dans les dents fossiles ; a©, parce 
que les lignes d'émail qui interceptent les coupes des Irfmes 
sont plus minces aussi et moins festonnées ; l'auteur etamine 
les nombreuses dents qui ont été recueillies dans les États- 
Unis , et qui lui ont présenté de grandes variétés dans la 
disposition des lames dentaires. Il conclut de cet examen qu'il 
paraîtrait probable que les dents fossiles d'éléphant découver- 
tes jusqu'à présent dans les États - Unis , doivent être rappor- 
tées à deux espèces distinctes , et en second lieu que la figure 
occasionée par l'arrangement des lames de l'émail dans les dents 
fossUes, nepeut pas fournir des différences spécifiques suffisantes 
parce que cet arrangement varie accidentellement. 

Le mémoire est accompagné d'une planthe sur laquelle sont 
cinq figures de dents. q p 

B. ToueI. \' . 
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a48. Nouveau recueil de plavches qolo&xées d'oiseaux , paur 
' servir de suite et de cojjipLément aux planches enluminées d« 

Baffon, par MM. Temminçx et Mxjfv&e» Laugier. {Fo^ez le 

B**- i?9 du derniei' Bulletin. ) 

Nous continuons de faire connaitre les planches de ce bel oa- 
yrage qui parait régulièrement de mois en mois. Iwies ai&éA4|x con- 
tenus dans la XVI«. livraison , sont : 

'Planche 91 • Autour grêle , mâle, adutte; Falco grkciiû. 

(Temm.) Du Brésil. — PL 9a. A., à poitrine çousse, adulte; F. 
xanthothorax. (Temm.) Guiane et BrésiL — PL 9I. A* à collier 
TOUX, jeune; F» torquatus» Nouvelle-Hollande. — <PL 94* Tama- 
tia à oreilles noires, mâle; Capào melahotis, (Temm.) Du QrésîL 

pi. ^5. Hétéroclite Pallas, mâle, adulte ; Syrraphtes PaUnsUm 

(Temm.) Russie asiatique. —PL 96. Gros-bec long -cône, mâle 
et femeUe; FrUigilla sphecura, (Temm.) De JaTa.-i-PL 96. W., 
Ysriété mâle , id. ibicL ^ 

XVn*. livraison. — PL 97. Faucon moineau, mâle et femelle^ 
Falco ccerulescens. (Linn.) Bengale et Java. — PI. 98. Chouette 
spadicée , adulte ; Strix spadicea, (Reinwardt.) De Java. — 
PL 99. Hibou noctulc, femelle, adulte; Strix Noctula. (Reînw.) 
j^Ya. • — Pi |OQ. Colombe pbasanielle, mâle, adulte; Cùlttmba 
ambQinensis. (Lion.) Océanie. Java. — PL loi^Pipit Richard i 
Aathus RichardL{\\eSi,) D'Europe. — PL loià. Coucou éclatant ^ 
mâle ; Cuculus lucidus. (Lath.) Océauie et MoluqiMs. -^ PLiox 
Ccha^i^Of mUei C çhadckes. (lUig^r.) Ooéaniâ et nouvelle* 
QoUiafide, ■ - ■ 

XYIH**. U'yraison, — TL io3* Cymindis bec en c»oc, mâle> 
adulte ; FalcQ ^mcmatus: (Illig.) Du BrésiL — PL 104. Cymindû 
id*^ femelle, ad4lte; id. ihid. -^ PL ioS. Autour mélehope, méle^ 
adulte; Falco meUmpps, (Daudin.^ De la Guiane. <-— PL 106. Co- 
Ipmbe porphyre, mAle, adulte; Columba porpJ^r»ék (Reînw.) 
Ses de la Sonde, -^ PL 107. Eogoulevenl Nattere-, mâle; Ga^i. 
mulgu^s: Nattererii (Te|»m.) Da BrésiL «— PL w8> Souimaxif» 
oireiilon, violet,. mate î Nectarinia pàe^nicotis. {Jemm*) Iles de la 
Sonde. — Souim»»(r* rougç et gris, màie et femelle ;. iY* mbfû^ 
çé^a, (Temm.) De Jî|va, 

^IXv^. livraison. — PL ^09. Autour loagibaude, mâle, adulte; 
Falco virgatus. (Reinw.) De Java et Sumatra.-^ PL 1 10. Autour 
Qoucoïde, £em(çlle, adulte; Falco cuculoidcs. (Temm.) Java et 
Sumatra. PL m • Étourneau unicolore; Slumus w^icotar. De 
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la Sa^Migne. — -PI. 1 13» Dindon ceillé, màle ; MetéagHso^liaia. 
(CuT.) Amérique, baie de Honduras.— >Pl.li 3. Énievre cotirofliié, 
mêle; Bnitums coroHoiUê. (Temlii.) De Juva. «^ PI. 114. £mbé- 
ricoide oreîlloii, mâle; EmberitoMes melanoiU, (Temm.) Dû 
foé&il. — £. longibande, mâle; Eé marginatii. (Ttmm.) Dd 
Brésil. 

XX*. livraison. — PI. il 5. Ofmindis bee en eroe, jeune fe- 
melle; Falco uncinaius. Du Brésil. -* PI. 11 6. Autour brachyp>- 
tère , jeune femelle; Falco bràchypterus. (Tcœm.) Du Brésil. — - 
Pi. 117. Aigle malais , Falco malaieMsié, (Retnw.) Iles de la Son- 
de. «^ PI. 118. Phibalure à bec jamie, mAW; PhibaUutÈ. Jtavims^ 
tris. (Vicill.) Brésil et Paraguay. — PL 119. Gobe-mimebe véloce , 
mâle et femelle; Muscieapa hîmndinacea. (Reinw.) De Java. 
^^Pl. 130. Colibri terne, mâle; Trochiluâ tqtuUtidus* (Natterer.) 
Du Brésâ. *— C. à ventre rovssàtre, femelle; Trock. brasilien^ 
sis. (Latli.) Du Brésil. — C. tacheté , m&le; Troc/t* nœvius^ 
{ ûiimont. ) Du BrésiL 

Nota, C'est à dater de la vingt et unième livraison que les àtl^ 
tenrs imt oommeneé à fournir un texte à chacune des livraisons , 
en y comprenant celles qui ont déjà paru. Ils s'étaient absCenua 
de le faire jusqu'ici , dans la crainte d'augmenter k prix de l'ou*- 
vrage» et surtout dans celle d'écrire après Bnffon. Us s'y sont dé- 
terminés parce que ki douanes étrangères rejetaient une coUeo- 
tion de gravures sans texte, qu'elles considéraient plutôt comme 
le produit des arts et de l'industrie en France, que comme un ou- 
vrage scie/itifique destiné à parcourir toute l'Europe. La première 
page est une fort belle dédicace à M. le baron Cuvier. Q~Y. 

a49> Sua uk faculté hatatoire des oiseaux PALMiFinÊs; ex- 
trait du Prodromus der Islàndischen Ornithologie ; par F. Fo- 
BiLK.(Ifotizen ausdem Gebiete derNatur^und HeilAunde^ iS%i; 
no. 5o; et,Magazin der Pharmacie de Hânte^ avril iCtaS^p. 17.) 

L'auteur de l'ouvrage cité indique des cafaetères ttotiveeux 
pouif une division naturelle des oiseaux aagesr» de la sone bo- 
téakv fondée sur kuà: faculté natatoire , et en générai sur l«a 
rapporta doua lestfuets iie se trouvent à l'égard de l'éan^ 

Il appelle la faeuUé natatoire simple , quand l'oiseau ne peut 
que nagCF à là surfiice de f«au , sans poufvoir ë'j enfimoer ;• et 
composée y\9t%<q^*î\ jouit de l'avantage «k plonger. ]i distingua 
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ensuite celie-ei en action de plonger pfnprrment dUe, et aeCioii 
et plonger supplémentaire. 

Le plonger, proprement dit, consiste à pouvoir s'enfoncer 
dans l'eau «ans s'y jeter en volant, et y sommer anunt qnela 
respiration le permet; tels sont les Vria^ les Colymbus^ les 
Mergus. 

Le plonger supplémentaire ne consbte au contraire que dans 
l'action de s'enfoncer dans l'eau en s'y précipitant par le vol, 
d*où l'oiseau est bientôt rejeté par sa légèreté spécifique. 

Les palmipèdes de cette troisième division , que l'auteur pro^ 
pose de nommer Fondeurs , les Sala , les Sterna , les Xam^^ont 
tous de très*bons voiliers; les deux sexes couvent également, et 
nourrissent les petits en leur dégorgeant la nourriture. Les 
Sterna ^ qui portent à leurs petits la nourriture dans le bec, font 
seuls exception i cette règle. D'autre part, le Carbo et le Puf- 
'finus,^ qui sont des plongeurs proprement dits, nourrissent leurs 
petits il la manière des Fondeurs ; aussi font*ils le passage des 
uns aux autres. 

Les oiseaux de cette 'division , ne pouvant pas se* procurer 
vue quantité suffisante de nourriture , sont tous plus on moins 
parasites, et attaquent quelquefois les autres oiseaux. 

Ils se tiennent d'ordinaire dans le vobinage des plongeurs 
proprement dits , pour partager leur pèche. 

Chez tous, le mâle et la femelle sont entièrement semblables , 
et ib se réunissent souvent en grandes troupes t sous ce der- 
nier rapport , on peut en rapprocher elicore le Pujfinus. 

Tous lés palmipèdes du nord sont monogames ; mais on peut 
distinguer parmi eux trois subdivisions : 

10. Ceux où les deux sexes partagent également les soins de 
la progéniture, qui nourrissent les petits jusqu'à ce qu'ils aient 
perdu leiir duvet , et chez lesquels les jeunes ne vont àFeau qu'a- 
près avoir poussé leurs plumes ; tels sont les Uria , les Mormon 
les Carbo, les fjestris. 

Un caractère remarquable de ces oiseaui , dont la plupart des 
espèces ne font point de nid , est que le mÀle et la femelle se 
déplument le ventre , de manière à y présenter un ou plusieurs 
endroits entièrement nus, formant des espèces de cellules, 
dans lesquelles les ceufs se logent pendant l'incubation. Les Sula 
et les Carbo ^ qui font des nids • sont les seols chez lesquels on 
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ii-'t>bserve pas cei endroits nus ; et on en ttt>aye par contre ches 
les Lants, qui font ,d^ nids. 

. Le nombre de ces places nues , n'est point en rapport .avec 
celui des œufs que ces oiseaux pondent , mais il est invariable 
selon les espèces. 

La plupart de ces oiseaux font leur nid dans les rochers esr 
carpes du bord de la mer, ou ib ae réunissent en républiques de 
plusieurs milliers. 

9io. Chez lés Monogames de la seconde subdivision , les mâles 
et les femelles couvent également les œufs , mais ils ne portent 
point de nourriture à leurs petits; et ceux-ci vont, aussitôt après 
leur naissance , la chercher eux-mêmes dans Teau. 

Ces oiseaux font sans exception leurs nids sur les bords des 
eaux douces : se sont les Cofymbus et les Podiceps. 

3°. Chez les Monogames de la troisième subdivision , les fe^ 
raellea couvent seules , et les mâles se tiennent simplement dans 
le voisinage du nid; aucun d'eux ne nourrit les petils, qui 
vont également à l'eau aussitôt après leur naissance. 

Us s'arrachent çà et là des plumes pour en recourrilr lea 
œufs ; ainsi ils n'ont point de ces places nues que L'on observe 
chez ceux de la première subdivision. Tel sont les MerguSf les 
AnaSi le^ Anser. Straus. 

a5o. Notice sva le nid du Becquemouchb (Sjrlt'ia cisticaia. 
Temmk.) et observations sur les habitudes naturelles de cet 
oiseau; par le D"^. P. SjLyi,[Nuov, Giorn, de*^ letterati ^ u?. 1 1, 
sept, etoct. 1823. } 

Cet oiseau, décrit pour la première fois par Jâ» Temmink 
{Man, d*omith.y a^. édit.), et figuré dans- le recueil des planches 
coloriées de ce même naturaliste , porte aux environs de Pise , 
où il a été observé par le D". Savi, les noms vulgaires de Becca- 
moschina et de TintL 

Après avoir déiîrit. ce Sylvain muscivore, voisin du Pouillot, 
et indiqué les différences qui existent entre les sexes, M. Savi 
donne le détail de ses habitudes naturelles. 

Au commencement du printemps , il arrive dans la plaine de 
Pise^ et se tient dans les cha;aips de blé , où il établit son pre- 
mier nid. Plus tard, il se rend dans les lieux marécageux et 
couverts de grandes herbes , de scirpes , de carex et de jonca. 
Son vol €«t courte rapide et irrégulier; sa voix peut être renduje 
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par le xoot wn sottvtnt végété , et dont le c et le z iont fiftihl»- 
ment pi^ononcés. Sa nourriture con$i$te en petits insectes, en 
chenilles , en araignéeai etc.; ses couv^ aont au nmiibre de 3, 
la première vers la nû-avril^ et la troiaième vers ie milien 
d'août ; se^ œufs , au nombre de 4 À 6 , de couleur blanche quèl- 
qnffoifi un peu diang^ante en rose ou en bleu très «clair, n'ont 
que 5 à 6 lignes de longncnr, et aont dépœës dans un nid dont 
la construction remarquable est l'objet principal de ce ménHMre. 
r de nid est placé an milieu d'une toii0e épaisse d'herbes han- 
tes, du genre Carex, environ à nn pied de terre , et sa forme 
est oelle d'une bourse pendante dont la •)artte la plus large est 
en bas , et dont l'ouverture est placée dans le haut ; sa Imigueur 
est de S pouces, et son diamètre transversal de % pouces. Sa 
paroi extérieure est formée par les i^uilles des plantes au miiiéii 
deJsquelles tl est phcé, et ces feuiltes sont artistement liées ou 
eouiuea les imes aux autres par leurs bords, au moyen de pe- 
tilffi (Omvef turcs qne l'oiseau y pratiqae, et dans lelquelles il 
entrelace 2 on 3 fois de petits cordons* €[u'il compose avec les 
boursettes de sove oii les araignées portent leurs œufs, ou avec 
du duvet d'aigretter'de diverses asclépiadées , ou de syngénàses : 
lest tiges de ces plantes montent droites, et servent à cacher le 
nid. Celles qui croissent en dessous , sont repliées plusieurs fois 
sur elles-ménries, entrelacées, et lui forment un soutien ou une 
base plastique. La paroi intérieure est composée de laine et 
abondé davantage en graines aîgrett'éçs çt ç^ duvet végétal, 
^^en toiles d'araignées. Les deux parois se to|i^chent Immédia- 
tement dans les parties latérales et supérieures du nid, et sont 
séparées -l'une de l'autre dans le bas par une couche formée de 
fihei feuilles - sèches de gjlramiÀées, de fleurons de àyngénè- 
ses, etc. ' 

Tel est le nid du Ifecèamaschina fait en août. Celui que cet 
oiseau construit au printemps , est un peu différent en raison dn 
lieu (les champs) où il eSt placé , et des matériaux que la saison 
fournit pour sa construction : il est catché au milieu d*une touf- 
fe de graminées dont les 'feuilles faibles, et faciles à déchirer, 
sont peu propres à être liées' pair des points de couture; et les 
araignées , étant alors rares, bu n'ayant '^ai èticbre fié leurs 
boursettes de soie , l'oiseau est biéh m'ôîni pourvu du ^ qu'eKles 
hiî procurent , et il est réduit à éniployei' principalement dû du- 
vet végétal. Ce nid' est moiûs solide que 'celui qui est f^it plus 
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tifd avé€ des feuilles ôe carex et des fils de toile- d'araignées, 
ce qui oblige le Becqvemonche à rendre plos épaisse la paroi 
interne y et â y introduire quelqnes corps solides, comme de 
petits morceaux de bois on des brins de paille. 

A l'occasion de cette construction admirable, M. Savi fait re- 
marquer que les ornithologistes n'ont pas jusqu'ici décrit avec 
assez de soin les nids des oiseaux, et il propose pour eux une 
classification basée sur la distinction des matières qui entrent 
dans leur composition. 

Une figure très- bien faite, représentant le Beccamoscbina, ac- 
compagne ce mémoire. Dftsv. 

a5i. lioTicE sut LE YOL dcs hirondelles de cheminée. 

Ayant fait un très-grand nombre de remarques sur le temps 
qu'emploient les hirondelles de cheminée à parcourir un espace, 
dam une rue , en y cherchant des mouches par un temps plu- 
vieux , M. Defrance s'est assuré qu'en cinq secondes elles par- 
couraient un espace de 17 toises deux tiers, ce qui fait ai a toi- 
ses par minute, et 13,710 toises ou plus de six fîeues de poste 
par heure. En sorte que, comme il y a Heu de le croire , si pour 
leurs voyages , leur vol peut se soutenir tel qu'il est quand elles 
cherchent leur pâture, elles peuvent parcourir phis de deux de- 
grés par jour, et échapper, dans Te temps de leur départ de nos 
climats, è ime température subite qui serait trop froide pour 
elles. Defaaitce. 

iSa. Mémoire sue le Sgolopax Beehmii ; par M. Kaup. ( Isét , 

1823 , 10 livr., p. ii47-) 

«(^dte espèce de bécasse, distinguée pour la première fois par 
M. Kaup, a ie pemêre ei ietf bt^rbes externes de la première penne 
de VaUe^ blancs; la queue composée de 10 plumes: ê^l longueur 
«at de >9 pouces (pied de roi) ; sa largeur ( probablement son en- 
'vergwe) de 18 pouces; son bec de a pouces 1 1 lignes ; sa queue 
a ponces 8 lignes. Elle est intermédiaire entre le Scùlopax major 
et le Scokip€Lx Gatlinago. 

Il parait qu*eile habite ordinoirement les contrées les plus re- 
culées dans le Nord , car jusqu'à présent elle n'a été observée en 
Allemagne cpie pendant l'hiver; on en a tué nne près de Gôt- 
lingue , ei une autre près de Heidelberg. Straus. 
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a 5 3. MoHooBAPHiE PBS sERPBifs OS RoMB et de ses environs ; 

p«ir le professeur Louis Mrtaxa** In*4, de 28 pages avec une 

pi, color. ; Rome , 1 8a3. ( £ibl. Ital. , no» 45 ; nov. 1 8a3. ) 

La monographie que nous annonçons parait avoir été faite 
avec beaucoup de soin , malgré les obstacles nombreux qui s'op- 
posaient à son exécution , et parmi lesquels doit être placée au 
premier rang la difficulté de se procurer un nombre considéra^- 
ble de serpens , et de les observer vivans. Les descriptions qui 
la composent ont été faites sur des individus pris récemment et 
liien portans, ce qui est cause que plusieurs d'entre elles diffèrent 
de celles qu*ont données quelques erpétologistes , réduits à e^a> 
miner des individus depuis long-temps conservés dans la liqueur, 
et souvent décolorés ou déformés par suite de leur position gê- 
née dans les vases trop petits qui les renfermaient 

Dans son introduction, le professeur Metaxa', en rapportant 
avec rapidité les opinions et les, préjugés des anciens à l'égard 
des serpens, fait preuve d'une érudition fort étendue. 

Son opuscule se divise en deux parties et un appendice. 

Dans la premièf e partie il donne des généralités sur les serpens 
des environs de Rome , et il traite dans huit articles différens , 
I*. des lieux habités par ces reptiles et des époques de l'année 
où on les trouve plus communément; a», de la mue, et de la ma-^ 
nière dont elle s'opère chez eux ; 3®. de leur mode de locomo- 
tion et de leurs organes du mouvement; 4?« de leur canal ali- 
mentaire , et des organes sécréteurs et conducteurs du venin qui 
existe chez quelques-uns ; 5». de la nature de ce venin , de ses 
effets , et des remèdes qu'on peut opposer à sçn action; 60. de 
la génération et de l'anatomie des organes qui servent à cette 
fonction ; 70. de l'instinct ou des habitudes naturelles des ser- 
pens ; 8®. de la sensibilité de ces animaux pour la musique, l'é*- 
lectricité et la lumière. 

Dans la seconde partie se trouve l'énumération , la synonymie 
scientifique et locale , et la description des serpens romains an 
nombre de quatorze , dont deux nouveaux. -— Les espèces non 
venimeuses sont, lo. VAnguis /ragilisylJam,\ a», le Coluber 
Natrix^hirm,; 3^ le Coluber Gabinus ^ spec. nov. (fig.)â6K/o- 
mine.flas^Oj tœnid mediâ nigrd , ad anum usque decurrente ; 
Ufieis binis occipitalihus anlrorsùm confluentibus : trouvé à Gabi 
dans le nfois de mai i8aa ; 4^. le Coluber viperinus ^ Latr.; S*** le 
Coluber atrp-virenSf Latr.; 6^. le Coluber Esculapii, Shavr. ; 
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7o. le CoiMberEIaphiSf Shaw. ; %\ le Coluher autuiacms , Gmel ; 
' 90. le Colaber Riccioli, spec. nor. (fig. ) , abdomineflavo hUinea' 
to, lateribus rubro punctdtis^ lequel a plasiears caractères cora- 
muns arec le Coluher austriaal^ , et a été trouvé dans la campa- 
gne de Rome.—*" Les espèces venimeuses sont; lo^ la Viper a 
Rerus^ Cuv. ; w^A^Vipera Redi^ Laur. ; la". Fipera Aspis^ 
Cuv. ; i3o. la Vipera Chèrsea^ Cuv.; et \k^. la Vipera Prester. 

Malgré ses recherches , et celles de son ami M. Riccioli , 
M. Metnxa' n'a pu rencontrer près de Rome la Vipera Ammadjc-^ 
tes y Lin. , que plusieurs auteurs aasurent y exister ; et il s'est 
abstenu de placer dans son catalogue le Coluber iriiineatusy Lin. ^ 
recueilli par le même M. Riccioli, sous les murs de Gallipoli,- 
dans la terre d'Otrante , comme ayant été trouvé trop loin du 
lieu de ses observations pour qu'on pût supposer qu'il y exis*- 
tàt. — Les anciei}s Romains distinguaient sur leur territoire 
cinq serpens venimeux ; et parmi les espèces non venimeuses 
qu'ils connaissaient, la plus grande était la couleuvre Elaphis qui 
parait seule, selon M. Melaxa', pouvoir être rapportée au Boa 
de Pline. La plus agile et la plus, disposée à mordre, était le 60- 
luberatro-virens. 

Enfin l'appendice a pour objet l'indication des animaux para- 
sites qui vivent aux dépens des serpens décrits dans cet opuscule. 
L'auteur y fait connaitre qu'il a eu de fréquentes occasions de 
reconnaître l'exactitude des observations de M. Rudolphîy sur les 
vers qui vivent dans l'intérieur du corps de cea reptiles , et de 
plus il annonce qu'il a trouvé plusieurs fois dans leurs intestins 
V Ascaris lumbricalis qui n'y avait pas encore été rencontré* 

Dans le Coluber viperinus il a trouvé une espèce nou?elle de 
^ Filaire qu'il ne détermine pas, mais dont il donne une figure, et 
le Distoma ienuicollef Rudolphi , qui a été découvert pour la 
première fois par Teutler en 1788, dans le Phoca barbota. 

Deux espèces de mites, Acari,^ également figurées, se voient 
fréquemment sur la peau de ces serpens, et se tiennent dans les 
interstices de leurs écailles, où elles déposent de petits œufs lui- 
sans comme des perles, et qui éclosent huit jours après avoir été 
pondus X de ces œufs sortent des petits entièremeni ^semblables à 
leurs parens , à cela près qu'ils ont deux pâtes de moins , comme 
cela s'observe d'ailleurs dans la plup<^rt des animaux de la même 
famille. Une de ces mites quitte.assez^acilement.les. serpens sur 
lesquels elle vit , pour se fixer sur tous les corps qui lui sont pré- 
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sentéf. Pliirëe mr tn peau de lliomme elle y cftote des éém^ïgeaA: 
MHiSy et fait Battre 4es «impoiileS) taais ne s'y propage pas , et les 
exhantb^mes auxquels elk donne lieu , disparaissent d^enx- 
mtoesan boot de peu de tetnp»,^ sans nécessiter l'emploi d'a«- 
onn remède. 

M. Metaxa' ayant essayé de fixer la mite de là fiirine sur les 
serpens, n'a pu y rés^ir; cet araehnide les quittant prompte- 
ment pour se porter sar lenrs exc|*émetis. Les expériences 
faites par le même ôbserrateur , pour apprécier l'influence 
de la musique sur les serpens, ont eu les résultais suirans : les 
espèces venimenseSy ou vipères, y étaient absolnment insensi- 
bles; les couleuTres , ou espèces non renimeuses» au contraire se 
mettaient en mouvement au premier son ; la couleuvre Elaphis 
de temps à autre se dirigeait lentement vers l'instrument et cher- 
chait è grimper le long des parob de la caisse où elle était pla- 
cée; la couleuvre d'ËscuIape relevait sa tète et la moitié anté- 
rieure de son corps , et le Cohcber atro^'irens-monîtAk beaucoup 
d'agitation. DltsM. 

354. P&EMiiBK wtckl^Ë, icxTRVdLQGiQOK, OU Descri^tiott Com- 
plète de dix espèces de poissons, nouvelles, ou imparfaitement 
ciHinues, habitant la mer qui baigne les côtes de Tile de 
Cuba; par M. Ab G. I>Bs«A]!iss'r. Brocb. tn*8. de 5o p., avec 
pi. (Tirée à 5o exemp.) 

L'auteur, convaincu de l'utiKté des descriptions complètes eu 
histoire naturelle, a suKi, dans celles de dix espèces de pois- 
sons des e^es de l'île de Cuba , le plan que s'était tracé Brousso- 
net dama soH Jchtky^tfgk^ ouvrage dont il n'a paru (en 17801) 
qu'un seul fisseicnleî toujours cité, parce qu'il fournit des ca- 
ractères pouf toutes lés méthodes de dassificatton. ' 

Ces dix poissons, pour la plupart, n'ont pas encore été indi- 
qués par les auteurs , et c'est en vain que M. Desmarest a cher- 
ehé à les reconnaître dans les descriptions insignifiantes de 
Catesby , ou dans les fignres faites avec légèreté , qui le plus 
souvent leur ont servi seules d'originaux. Séba, Sloane, Browne 
et Parrft ne lui owt gaère été plus utiles; car les travaux de ces 
naturalistes ne sont plus, dans l'état actuel de la scienee, sniii- 
sans pour aider à distinguer lès espèces des genres un peu nom- 
breux , et stirtout celles des genres qui appartienneflt à l'ordre 
des poissons acanl^optétygiens. 

Chaque deaeription se compose de toutes les notions que 
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peaTent fournir , le cor|M dans son ensemble et dans Mt dBmen* 
sîons; les formes et les proportions relatives de k tète, du 
dos, de rabdomen» des flancs et de la qoene; la 4ltnM et les 
proportions des écailles de la peau ; la direction de la ligne la- 
térale; la position de Tanus; les formes de la bouche , des oe 
intermaxillaires et mandibulaires , des dents, de la langue et du 
palais, celles des narines i des éyents et des yeux; celles des ouïes 
et des diverses parties qui lescomposent^ telles que l'opercule , lo 
subopercule, l'interopercule et la membrane brancLiostège;cellea 
des nageoires dorsale, anale, caudale, pectorales « et veatrales, ete* 
Les couleurs sont décrites ou indiquées dans un paragraphe parti- 
culier ,t et dans tout le courant de ces descriptions l.e» mesures ou 
les distances relatives des parties sont indiquées soigneusement. 
Voici les noms et les principaux traits caractéristiques de ces 
poissons : 

1. Pastenagux to&péoinx. Trygonobatus torpedinus* Dict. 
Cl. d'hist. nat..fig. 6^. livr. Ayant de la ressemblance avee la Raie 
de la Jamaïque de Sloane, mais en différant sous le rapport des 
tégumens et de la forme de la caudale. Ceçt une raie à forme de 
torpille , dont la queue est courte , terminée par une nageoire 
ovalaire dont la base est armée d'un aiguillon. £Ue n'a pas de 
dorsale; son corps, blanc sale en dessous , est d'un gns brun ta-* 
cheté de noirâtre en dessus. Cette raie, avec celle de Sloane et la 
raie croisée de Lacépède, Ann. Mus^ t. 4» pl« &â> doit former 
un sous-genre particulier. 

a. Priaganthe n« LAcipioE. Priaçanth^s Cepeditmus^, Dict« 
Class. d'hist. nat.,fig,; 5^. Uv.D. lO épin. i4 mous,; A 3 ép., x5ra; 
C. i9 ; P, 1 8; y , i ép. , 5 m. ; B,^ 6. Côtés du corps et ventre d'une 
'belle couleur d'argent uniforme; dos d'un gris brun argenté* 
Par ses formes il se rapproche si^tout de VArUhias muceophtlial^ 
mus de Bloch ; mais il en diffère par les couleurs. 

3. LuTJAN HUSEAU-POINT17. Lutjanus acutirostris, Dict. Class* 
d'hist. nat.;fig. 4Miv. U lo ép,, i4mi; A3 ép., 3m*^C lâf P 
17 ; y I ép. , 5 m. ; B. 6. Remarquable par le prolongement do 
son museau , l'élévation de sa nuque , et sa couleur généralement 
brunâtre. 

4. LuTJAN d'Aubeiet. Lutjanm Aubriedù Dkt. Cl. d'hist. nat« 
fig.; 5Mlv. D loép., lam.; A3ép.y8m.;C ift; P i6;y 1 ^ S 
SA. ; B. 5. Marqué longitudinalement de huit lignes violettes aI-> 
ternant avec autant de ligues jaunes sur chaque cèté du Gorj^s et 
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d'one tach« noirâtre près da dos, à la hauteur du eommenccment 
de la par de mOlle de Içt dorsale. Il a quelques rapports arec te 
Lutjân serrA de la Méditerranée, Perça Cabtilla , Lin. ; mais il 
en diffère par le nombre plus considérable des bandes violettes 
et par la présence de la tache noire. 

5. Ombrine de Fourwibr. Umbri/ia FurnîerL Dict CL d'hîst. 
nat., ^^.y 4*. livr. i®'. D lo ép., a*. D i ép., d8 m.; A 2 ép., 8 m.; 
C 18 ; P 18 ; y I ép., 6 m« ; B 7. Point de barbillon, mais 4 pores 
sons lam&choire inférieui'e'; couleur d*un gris argenté teint de 
brunâtre , avéC^es reflets bleu d*acier sur la nuque. 

6. AcANTHU&K DE Broussownbt. Acanthurus Broussonnetii, 
Dict. €1. d'hist. nat., fîg., 5". Hvr. D 8 ép., 27 m.; A a ep., a S m. ; 
C aa ; P I ep., i5 m.; V i ép., 48 m.; B ?. Corps d'un gris brun 
violâtre ; nageoires dorsale et anale marquées de petites lignes 
horizontales, alternativement bleues et noires. Il ressemble à FA- 
canthure noiraud, mais en diffère par les bandes bleues et noires 
de ses nageoires verticales. M. Piée l'a envoyé de la Martinique 
au Muséum, sous le nom de Chirurgien, qui au reste est la dé- 
nomination vulgaire de tous les poissons du même genre. 

7. DiABASis db.Parra. Diobasis Parra. Dict. Cl. d'nist. nat. , 
fig., 4*. iivr. D 1% ép., 20 m. ; A 3 ép., 8 m. ; C 18 ; P 16 ; V t ép., 
5 m. M. Desmarest forme un groupe particulier sous le nom de 
Diahasis ans poissons à forme générale de Lutjans , à dents de 
Pristipomes et dont les nageoires dorsale (dans la partie molle) , 
anale et caudale , sont en totalité couvertes d'écaillés. En suivant 
à la rigueur la classification de M. Cuviér, ces poissons devraient 
être rangés dans la famille des Squammipennes ; mais l'ensemble 
de leurs caractères ne permet guère de les éloigner des Pristipo- 
mes et des Lutjans. Celui de Parra est brun , assez foncé sur le 
dos et plus clair sur les flancs. H a quelque ressembbncc avec 
le Lutjan museau-pointu; mats sa tête est moins prolongée en 
avant. 

8. DiABASis RA^B DE JAUNE. Diabosis flavo-Uneatus, Dict. Cl. 
d'hist. nat, fig. , 4®» li^r. D 12 ép., i5 m.; A 3 ép., 8 m. ; C 20 ; 
P 16; V I ^p., 6 m. B 6. Il a les écailles grandes et très-réguliè- 
rement placées. De chaque côté du dos sont trois lignes longitudi- 
nales d'un jaune brun, et sur les flancs dix lignes obliques jaunes 
suivant les rangées d'écaillés, et entre lesquelles sont autant dé 
lignes blanches. 

9. Chevalier poicotûe. Eques punctatus^ (Crammisies punc^ . 
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tatiu , Schn. Serrana , P«rra.) Dict CL d'hbt. nat, figt , Se» livr. 
10. HoLAÇÀiTTHB €OUAORiii. Holaconthus coronatus, Dict. Q« 
d*hist. nat. 6^. livr. Espèce très-YoSsine de VHolacanthus cUians 
par ses formes et le nombre de rayons des nageoires , mais en 
différant par les couleurs, et notamment en ce qu'au lieu d*aToir 
un anneau noir à la base antérieure de la dorsale , il a sur cette 
même place une tache noire bordée de blanc. Son corps est d'un 
brun clair, et chaque écaille est marquée d'une petite tache jaune 
pblongue; la base de ia queue et la caudale sont jaunes; les ven- 
trales et l'anale sont brunes et lisérées de blanc. M. Desroarest 
soupçonne néanmofns que les dernières parties pourraient avoir 
été altérées dans la liqueur. P. Gaim • 

255. DeSCAIPTIOH d'uHE KOCVELLK et CIGAirTESQVB ESPECE DÉ 

c^PHALOPTÂRE , dc Duméril ; par S.-L. Mitghill. ( Armais of 
the Lyceum of nat, historjr of New-York^ vol. 1 , n». i , 
septemb. i8a3. ) 

Le 9 septembre i8!i3, des pécheurs saisirent, près de l'entrée 
de la baie de la Delainrare, une énorme raie, qui se débattit long- 
temps avec une force prodigieuse ^ et qu'on né put tirer à terre 
qu'à l'aide de trois paires de bœufs, d'un cheval et de tringt-deux 
hommes. 

Ce poisson était un chbndroptérygien à branchies fixes , du 
genre Cephalopterus^ de 1)1. Duméril, bien caractérisé par le pro- 
longement antérieur des nageoires pectorales en forme.de cornes, 
de chaque côté du museau ; mais il n'avait point TaiguLllon qui 
existe^dans les espèces de ce genre. 

M. Mitchill, connu par des travaux îchthylogiques très-recom- 
mandables ^ ayant vu et décrit ce poisson , l'a considéré comme 
formant une espèce nouvelle à laquelle il donne le nom de Ce- 
phalopterus Vampirus^ et qu'il caractérise ainsi : Corps plus large 
'que long ; bouche presque terminale , sans dents \ une nageoire 
verticale de chaque côté de la bouche ^ se dirigeant en avant; 
queue sans aiguillons. 

Le poids de ce poisson est évalué à quatre tonneaux et demi 
ou cinq tonneaux , c'est-à-dire , neuf à dix milliers. Ses dimen- 
sions^ en mesures anglaises ^ sont les suivantes. — Longueur de- 
puis le bord antérieur de la tète jusqu'à l'origine de la queue , 
10 pieds 9 pou. ; long, de la queue, 4 P»eds ; long, des deux na- 
geoires qui saillent en avant de la tête , a pieds. — Longueur 
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lotalei dqmis feitrénîté èé ces tod^oâreft jasc^u'âu bout de !a 
qnene, 17 pieds 3 pou. — Enirergiir^ ou dbtanee en^e les ex- 
trémités des deux nageoires pectorales en suivant la sailfie du 
dos, 18 pieds. -^ La même mesure, prise sous le ventre, lit 
pieds. -<^ Largeur de la bouche, 1 pieds 9 pouces. «^ Largeur 
des ouvertures brancbiafles, ii à a4 pouces. — > Largeur la plus 
grande de la partie sdljde de la téte> 5 pieds. -— Distance entre 
les yeux , 4 pieds a pouces. "— Distance entre les narines, s pieds 
3 pouces et demi. — Distance entre l'œil et l^évent ,11 pouces. 
•*- Distance entre l'œil et la narine , f pied i pouce. -^ Distance 
entre le coin de la bouche et l'œU, i pieds i pouce -7. — Lon- 
gueur totale des nageoires antérieures, en forme de cornes* > et 
qui sont le commencement des pectorales, 2 pieds 6pouoes; 
leur hauteur x pied; leur plus grande épaisseur, a pouces 7, — > 
Diamètres de la cavité cérébrale, 12 ppuccs 7, de devant en ar-* 
riëre, et 18 pouces d'un côté à l'autre. • 

La peau de ce céphaloptère, très-épaisse et rude, était partout 
recotiverte d'une mucosité abondante ; sa couleur était d'un brun 
noir sur le dos , et d'un noir varié de blanc de lait sous le ven- 
tre. La bouche, presque terminale et non en dessous de la tête, 
avait une lèvre supérieure double tout-à->£Etit dépourvue de 
dents, et une seule lèvre inférieure garnie de petites pointes dures, 
comparables aux aspérités d^une rftpe. Il n'y avait point de lan- 
gue. Ses nageoires antérieures , en forme de cornes, étaient sup-» 
portées par 27 rayons cartilagineux, articulés et parallèles les 
uns aux antres ; leur bord antérieur était frangé. Les pectorales 
contenaient 77 rayons, dont les plus grands avnient vingt-sept 
articulations. Les yeux étaient situés près des angles avancés de 
la tète. Une seule nageoire dorsale, triangulaire et mince, de 
trente-six rayons, se trouvait placée près de la base de la queue, 
et à quelques pouces en arrière on observait une protubérance 
diu'c qui tenait lieu d'une seconde dorsale. La queue cylndrique, 
mince , couverte d'une peau rugueuse , n^avait ni nageoire cau- 
dale, ni aiguillon. 

M. Mittchîll fait suivre aà description d'une comparaison des 
ailes des oiseaux avec les nageoires pectorales des raies, dans la- 
quelle nous ne le suivrons pas. 

Il rapporte quelques observations inexactes d'après lesquelles 
il résulterait que le ccphaloptère vampire serait vivipare, et 
qu'il allaiterait ses petits. DxSBf« 
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a56. Espèce oiOAwrstQiOE ds poiasoir qd'oh ioy»osB Ates oirs 

EAlE. {Philos. Magaz^^nov, i8a3.) 

Cet article n'étant qu'ira extrait de celai que nous donnons 
ci-dessns (n^ a55),<i'aprè8 le i*^ cahier des Annales dn lycée 
d'histoire natnrelle de New^Tork y nous nous bornons à j ren- 
voyer nos lecteurs. Desm. 

a57. MiMoiEX vova bbeyia a L'Asavomm mi Mtxine Glu- 
TiHosA en ce qui concerne le système eiiculatoireetle système 
nerveux de ce singulier animal , par A. Retzius, avec une pL 
( Mém^ Acad. de Stockholm ^ i8aa,p. a33.) 

Dans ce mémoire l'auteur se borne à expliquer les figui^es 
qui s'y trouvent jointes. U se réserve probablement de déduire 
ultérieurement de ces observations les considérations générales 
propres à déterminer la place que doit occuper dans l'échelle des' 
êtres cet auimal , que les uns considèrent avec linné comme un 
ver intestinal^ et que d'autres avec raison placent parmi les 
poissons. C. M. 

958. CLASSIFICATlOir VATUEELLE DES MOLLUSQUES , d'sprès leur 

structure interne ; par 1. En. Geay. ( London Mtdic. Re- 
posit. I mars i8ai , p. 2x9. ) 

Cett« classification, perdue dans un journal de médecine , 
quoique déjà ancienne , est si pea connue des naturalistes , que 
nous croyons leur rendre service en la leur indiquant. Ils y trou- 
veront des idées nouveliesy des aperçus à étudier; et, dans tous 
les cas, elle est utile à Thistoire de In science. Ou y volt que 
M. Gray est ci^rtainement un des naturalistes ^i a 1« plus étudié 
les travaux récens , tels que ceux de MM* Say^ Lamarck, Gu- 
vier, de Fétussac , etc. 

Voici le tableau du système de M. Gray : 
Classe L ANTLIO*BEACHlOPHOaA (Géphali^podes.CuvIer). 
Ordre i. Ahosteophoe^. Genre Octopoda» 

2. Sepiaphoea. g. SepioUiy Sepieu 

3. rCAÇTO^^aoÂA. G. Orthocera y Spir^Ua ^ Crisiellana , 
Sphœnda , Rotaclea , Nautilus , jimmonita* 

Classe H. GASTEROPODGPHORA ( Gastropodes , Cuv. ) 

SottSHïlasae I. Pueumonobranchîa. 

Qrdn; i. A^elopitevmona (Pulmonésy Cu¥. ) 

a. Tentacules rclractiles. Terrestres. G. Limax ^ ou Z/- 



193 Zoologie. 

macideœi Onchidium^ Plectrophorus ^ Testacefia^ 
yîtrina^ Hélix ^ Achatina^ Clauselia. 

b, Tent. contractiles , cylindriques. Amphibies. G.' Au^ 
ricula^ CarychtMuhf Phytia. ( Fol, dendculata. ) 

c. Tent* contract. comprimées. Aquatiques. G. Limnœa 
Planofhis ^ Jncylus. 

Ordre a. Phanbaopveumoha. (Pectinibranches, Cuv.) G. CV* 
ciostomaf Helicina. ( Ofygyra , Say. ) 

Sous-classe II. Cryptobranchia. 

Ordre 3. CTENOBEAircHiA ( Pectînibranclies 1 Cut. ) 

a. Opercule cartilagineux yésiculeux. G. Janthina. 

b. Opère* spiral, articulé ayec la columelle. G. NerUinù^ 
Napicellus j^SeptariuSf Férussac). 

c. Opère, spiral, libre. G. Nerita (^Melania, Lam. }^ 
Turbo , TrochuSf Faivata , Cerithium* 

</. Opère, annulaire. Nucleus subcentral , régulier. G. 

Paludina ( divisé en Fïvipara^ AmpuUaridtlBUkynia ,) 

e* Opère, annulaire. Nuclus apiculaire , irrégulier. Gé 

Murex ^ Foluta, Sirombus, Cohus. 
f. Point d'opercule. Test subinterne. G. Cyprœay Folva^ 

4. TaACBBtoBaAircHiA. (Partie des Scutibranches, Guy.) 
G. Sigarelf Oyptostoma^ Felutina , Capulusj Sto- 
mata , Cmpidula | OUyptrea y Jditrula, ( PateUa 
Chùtensis }. 

5. -MoiropLxnBOB&AVCHiA. (Partie des Tectibranches de 

Cuvief. ) G. Umbrella , Pleurobranchia , Laminaria^ 

6. NoTOBB.AircRiA« (Partie des Tectibranches, Cur.) G. 
Apfysia^ Bulla. 

7. ScHtsMATOBRAzrcHZA. ( Partie des Scutibrancbes de 
Cuvier.) G, Haliotis. 

8. DicBAVOBKAzrcHiA. ( Partie des Scutibrancbes , Guy. ) 
G. FissurelUiy Scutus^ Diodora ( P« Apertura Mont»), 
Emarginula, 

9. Gtclobeahcbiâ. (Partie des Gyclobrancbes» Guy. ) 
G. Patella. 

1 0. PoLTPi. AGOFHOB4. (Partie des Gyclobranckes, Guy.) G. 
Gfmnoplax (Chiion) 'f Cryioplax (Ghitonellus, Lam.) 

1 1 . DiPLEUEOBR ANCHi A. (PlcuTobrandies, Guy. } G. Phyh 
lidia. 
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S»iÉHim6t m. Oywnobrànchia. 

Otài 12. PTooBKAirc#iAi (Parjtie de»]fadibniiicliesy Cat.) O. 
DanSé 
l3. PoLTft^AircflriAé (Partie des Nddtbranches, Cut. ) 6. ^ 

TYtionùt ^ Scyllea^ Bolis^ Tergipes, Teihys , Glaucu». 
Classe m. OASTEROPTEROPHORA^ (Gastéropodes, GoTt) 

6. Pterotracheai ( Carinaria Ar^naata, ) 
Qasse IV. STOM AfOPTBROPHOR A. ( Ptéropodes, Cut. ) 
Ordre x^ PrEmoBÉAirGBUi G* Limaeina^ Cùfodora, Cymbuia^ 
Ciioi Pneumoderma? 
a. DACTTLtoB&ANCHiA. G. ^yuièd, 
dusse V. SAGCOPHORAi ( Acéphales nus ^ Cut. ) 
Ordre t. HoLOBiAHcitu. (Théthydes, Savigny^) 
^ A. Sim{4es. G. Boietiuiaf PhaUusia, 
t b. Composés. Ga Distoma , Sjrrioîcùm , EùcœUum. 

H. ToiroBBAiicHiA. (Théthydèsy SaTigay.) G. PyrosonuL 

5. DiPBTi.iiOBaAliQHiAi ( Biphorcs, Chvw Thaliâes, Sat.) 

G. j^pâ4 
dasse VI. CONCHOPHORA. ( Acé^bàlés testaeés, Cut. ) 
Ordre !• GLADoroDa* (Conehifères dîmyaires crassipèdeSi Laiii<) 
Gi PhoUu <^ Teredo \t Asperg^llum, 
%. PACitTPOOA. ( Id. Lam,) G. Mya^ CofhuUit 

3. Leptopooa. (Dîmyaires ténuipèdes, Laip.) G* Matîra^ 

Nuculai 

4. Phtilopoba. (Dimyaîres lamellipèdes, Lam.) (î. Soltn^ . 
. Psammohia , Tellina , Cyclas . Venus , Cardium , 

Tridacna^ Chama , PtctUnculùs ^ Trigoriia^ Unà^i 
4i PoGoiJ^oi^ODA, (Dimyairés laméllîpèdes , Lam.) G. ArisOf 
MytiluSf Avicula. , 

6. Midftoi'otiA. ( Oimyair^ lam^IIipèdes> Lam.) G. Peé^ 

teri, OitrèOy Anômia: 
it. Gtàj propose encoi'e un aiitré arrangendent potir cette 
dasse « basé sur la cfonsidéràtion du ligament et des impres- 
sions musculaires. * 
Classe VIL SPIROBRACHIOPHORA. (Btaehiopodes, Cut») G. 
Criopus, Crania^ Terebratulay Ligulai 
On toit dans cette cfossificdtion plusieurs dénominations gé- 
nériques nouvelles. Phytkia pour là Foluta denticulaia de 
Montsgii qui répond à tAurickta ^fyosotis de Drap.; £àhjrmia , 
c^cts de Palndines ainsi nommées par le D'. Leach; Felutina 
\ ToMB L i3 
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(sans doute pour la BiiUa velutiika de MuUer). MitruUt ytnnf 
la Paieila chinensis^ et Diodora pour la Paiella apertura de 
Montagu. Cette classification est suivie de Tiiidication de 16 
cèpèces terrestres ou fllCvialileâ qdfî n'avaient point encore été 
obseryée» en Aùgleterre; plusieurs de ces espèces portent des 
iurnotads incoonnsi tds qiie HdK< zùMtes crystutlinai etc. ; Hélix 
jacosta albella; Helix zenobià c6rrugatà> nouvelle espèce de 
Bristol) Helxs isthmià cylindrica, Drap.; Hélix tendras einerea, 
Drap.; Clauselia ipkîgenia Rolphii^ N. Sp.; Clauselîa marpessa 
bidens hyalina. Nous ignorons k valeur de lofltes Ces dénomi- 
nations. Ce travail est tferaliné par la description du nouveau 
genre de Peclinibi^anehes que l'auteur a nommé Nerita sincera; 
l'espèce qu'il a observée porte le nom à*Hepatica^ elle ressem- 
ble aux petites paludinek aâmnAtres de nofte sôua-genre Litto- 
rine, d'après lés individus que ooM devons à l'obligfeance de 
M. Gray. 

Ce genre ofA^e. oe caractère très^remarquable que iShs deux 
seuls tentacules sont oculifères : M. Gray croit cependant plu- 
tôt que lek yeilx aont portés sur dea pédoncufet , et qu^ ,1e ten- 
tacule et le pédoncule août soudés ensexlible; ce qui alors rap- 
procherait ce genre dea Nérite^. L'iespèee éttfnt ibrt petite » son 
animal a besoiil d'être obsertvé de nouveau pour fixer les na- 
turalisées à son aiQet. .F. 

aSg. Lss GBNaBS de coquilles de Lamahcx. '[Journ. ofSc.^ Lit. 

ahd Jrts.,V^. XXytt àXXXl.) 

L'importance de Tétude des« coquilles pour les progrès de la 
géologie a engagé ie rédacteur du journal cité à procurer à ses 
nombreux lecteurs un tableau complet des genres qui composent la 
métiiode de-Mj de Lamarck. L'auteur de ce tableau , «près avoir 
donné la division générale des animaux, établie par ce savant cé- 
lèbre 9 entre en matière par les Annelides dont il décrit tiius les 
genres pourvu d'un tube arénacé ou calcaire. Il passe ensuite 
aux Cirrhipèdes, puis aux Conchifères , et enfin aux Mollusques ^ 
eii stiivant exactement k série de leurs genres. Les carat^ères éeit 
classes , désordres^ des familles et des genres sont la traduction de 
Gtfox établis dans la %*. édit. des Animauje sans vertébtes^ Pour 
chaque genre l'auteur cite l'espèce type, dont il donne pressa» 
totigoulrs la figure ^ il indique le nombre de celles qui aont dé- 
crites datos l'oiavnige 4e M. de Lamarck» et s'il en existe oa no» 
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ji l'état fôâsi)e« — Tel est Tensemble de te truvatl utile, et qui sans 
<}Dute contribuera à faire eonnattre et adopter frn Angleierre^ les 
distribntioBs modernes; la méthode linnéeniie étant eneore suÎTÎe 
dans ce pays par vn grand nqmbre de naturalistes^ 

Les figures nous paraissent faites d'après nature j elles soûl 
bteii grayées , dessinées en général a^ee exactitude , tiak quel- 
que fois trop réduites. 

' Nous avons remarqué dans ce travail quiriques, erreur! qiii 
ont échappé à l'auteur; par exemple, on cite pour type du 
genre Unio , l'Unio sintutta de M. de Laim et la figure qu'on j 
rapporte parait être YUnio alata de Say qui en est très-distincte. 

Plusieurs genres de M. de Laraarck qui n^avaient point en- 
core été figurés, le sont dans cet ouvrage, dont Tanteur ano- 
nyme paraît avoir eu à sa disposition de très-beaux individus 
et des genre! rares. 

Quelques notes étymologiques , explicatives ou des additions 
accompagnent les descriptions génériques. Dans l'une de ces notes 
Taute^ profK>8e le mot Solénamye au lieu de solémye employa 
part M. de Lamarck. Dans une autre n^te il fait connaître une 
nouvelle coquille voisine de celle des Hyales et des Cléodores 
rapportée par l'expédition &« €ongo , et découverte par llfv 
Cranch. Cette coquille est figurée dans le n». 3o du journal oité^ 
pl« 7 , fig. 107. L'auteur propose d'en fiiise un uouveeEU genre, 
sous le nom de Balantium recurvum. F. 

^60, Sun Lx cABiirx'r de coquilles de Chehnitz. 

Plusieurs naturalistes ignorent sans doute le sort delà célèbre 
cotlection de Chetiinit^ , dont l'ouvragé pt^blié par ce savant a 
dû donner taie très-grande opinion. Après être resté loug^-tèmpà 
à Copenhague sans qu^on ait pu s'en défaire «û en bloc , «i à 
l'encan , eHe lut achetée poui^ S^oo fr. pur un marchand de ëu~ 
riosités nommé Antouio Cetli , qui la porta à Saint-Pétersbourg, 
et la vendit à l'Académie des sciences decetie ville. N«ms croyons 
devoir ainsi rassurer les naturaliste^ , dont plusieurs d'entre eux 
ont cru que cette précieuse collectiou ^Vdit ét^ dilapïdéte. Il est 
d'autant plus heureux qu'elle -se trouve ainsi conservée, que Yotl 
aura par là les moyens de reconnaître une foule de coquitles 
Tt»te& et uniques de cette collection qu'on n'a pu déterminer sur 
les figures souvent peA eorreeies du Coné^lien Cabinet, 
No^ avohs sous les yeux ie catalogue de cette coHection pu- 
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blié à Copenhagae, tn 1802, in>ia de 88 pag., à l'occastoir de 
la-Tente qui en ftit annoncée pour le 7 février i8o3 , sous le titré 
suivant : Ênumeratio systematica ConckjrHorum beat /. H^ 
Chemnitzii quondam ecclesiœ Zebaothi Havnice pastoris y plu-»^ 
rium societatum sodalis , p. p. Ce catalogue a été dressé par 
M. H.-S. HoLTEN , précepteur des princes de Danemarck. Il est 
fait avec^eaucoupidesoin, classé méthodiquement d'après Lin- 
né; il donne la syii(bnymie , le nombre d'individus , et, lorsque 
les espèces ne sont pas décrites,, une phrase latine et t habitats 

II se compose de 1209 articles avec on appendix pour les Onr« 
sins. F. 

261. Histoire katueelle générale et PARTicuLiiRE de^ Moi»- 
LUSQUES terrestres et fluviatiles , etc. ; par M. le baron de Fé- 
RUSSAc. Livr. XIX et XX. ( Fbjr, le to. 2, n^. 189 du Bulletin 
de, 1823.) 

La 19®. livr. de cet. ouvrage renferme d'abord une Nouvelle 
division des Fuhnonés sans opercule et un Supplément définitif à 
Vhistoire naturelle des Limaces, Cette nouvelle division de l'ordre 
des Pu^menés s^s opercule est celle que M. de Férussac a éta- 
blie dans son Prodrome; nous allons en donner ici une idée som- 
maire { 

A. Une cuirasse on un collier. Tentacules supérieures oculifères* 
Terrestres, 

1^^, Sous-ordre, Géophiles. 

i'^. Sect. Corps conjoint avec le plan locomoteur, et nu oo 
pr^que nu. F^. Famille , les Limaces. 

a*. Sect. Corps distinct du plan locomoteur, roulé en spirale,, 
et renfermé dans une coquille. 11^. Famille, les Limaçons^ 

B. Un cellier. Dicères , yeux sessiles. Amphibies, 

a^. Sous-ordre. Géhtdrophiles. III®. Fam. , les Aurigulss. 

G Sans cuirasse et sans collier. Fluviatiles, 

y^ Sous-ordre. Htgrophiles. 

x'®. Sect. Corps tout couvert par une coquille non spirale. 
IV®. Famille , les Scutacés. . 

a®. Sect. Corps distinct du plan locolnoteur, et renfermé dans 
une coquille spirale. Y®. Famille , les Limnéeks. 

Dans le supplément à la famille des Limaces, M. de Férussac 
donne une nouvelle synonymie générale des noms vulgaires de 
ces animaux. U rétablit leurs caractères de famille , donne de 
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«ouyeanx aperças sur leur histoire, leur organisation, leurs fa- 
cultés d'après M. Leuchs , qui a observé avec beaucoup de soins 
le X. agrestis. Il o/Trc ensuite un nouveau tableau de la famille 
dont il s'agit qui comprend onze genres, savoir : Onchidium, 
Budi. ; Faginulus, Fér.; Philomycus , Raf.; Eumehu^ Raf.; Fe^ 
Èr)nicelài^'y'RlaiinY.; Lùnacellus , Blainv.; Arion, Fér«, Limax , 
Fér.; ParmacelluSy Cuv. ; Plectrophorus , Fér.; et Testacellus, 
Cuv. M. de Férussac décrit le nouveau genre Vaginule , décou^ 
vert depuis la publication de son Histoire des Limaces , et fiik 
connaître les espèces qu'il y rapporte, ainsi que celles des deux 
genres qui le suivent. 

Les planches de cette livraison , dont l'exécution ne le cède 
pas aux livraisons précédentes, sont les pK 39 B, 49 ^» ^4 B, 
1 19, lai et une planche de fossiles du genre Cyrène. Ces plann 
ches représentent, i^. les animaux des Hélix MeUmostoma , 
hortensisy arbustorum, contusa, splentUdacX Alonensis. 2^. Les 
HéUcodicmJUs deruiens , Auréola, linguifera, TkpXKdus, denoUUa, 
plicata f Labpinthus. 3^. Les CochlitomeSy Reginatt VexiUum , 
aur deux planches; la i'^. de ces coquilles est une des plus belles 
espèces d'Hélices par sa taille et ses couleurs ; la a^. aussi fort re- 
cherchée, offre plusieurs variétés remarquables. — ^La pK de fossiles 
donne la £gure des Cyrena teUmotdes^ obavataycuneîfonnis et 
imtiquua, 

La XX*. Uvr. contient ]^ suite du supplément à la famille des 
Limaces. M. de Férussac y fait connattre plusieurs espèces nou- 
velles dans les genres Arion, Limax , Pamuicellus ; l'anatomie 
(par M. de Blainville) de l'espèce de ce dernier genre, découverte au 
Brésil, par M. Tannay , et nommée Palliolum par M. de Férus^ 
sacLea planches sont numérotées 77, xa5, 127, ia8, i3i, et la 6*. 
est^ consacrée aux Nérites fossiles des terrains d'eau douce. Elles 
xeprésenlent les Hélieelles cùreumdata et ungulina ; les Cochli- 
tomes ustulata , zebrina , immaculata , bicarùuua et achatina , 
rangées par M. deLamarck dans son genre AcAatùie, Ces espèces, 
par leur grande taille et l'éclat de leur couleur, fixent suàtout 
l'attention. L'œuf de l'Hélix bicarinaiay qui est figuré à côté de 
cette coquille, est gros comme un œuf de tourterelle» Les !^férites 
fossiles, dessinées avec une rare perfection et d'une manière 
comparative par la correspondance des positions, sont les N^ 
Grojrana , picta , cancava, inanodon y pisifonnis , sobrinuy Grate^ 
lupiafya et Globulus» Toutes ces coquilles , assex petites ^ sont La 
plupart nouvelles et n'avaient pus été figurées encore. Dxsa. 
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96a. Cataloouk du CABI9KT d'Othoit Fabeicius , 111*19 de 1 14 p. 

Copeohagae; idaB. 
V Par suite cic la mort assex réeente ée ce célèbre naturaliste ^ 
sa hîhliothéqiie et aoo cabinet d'bistoire naturelle de^ai^it être 
▼epdus à l'encan, à Copenhague, dans le milieu d'octobre dernier; 
mais beureusement un des princes de Daneraarck en a fait Tac- 
qnisitioa , et nous épretivons un^ yéritable satisfaction à annon- 
cer aux savans , que cette précieuse collection ne sera pas disses 
ninée , et qu'elle pourra encore, quoique peu considérable , être 
utile aux sciences , en y retrouvant les types des espèces rares de 
coquilles décrites par MuUer dans cette collection. D'après le 
catalogue méâiodique de ce cabinet, que nous avons sous les 
yeux , et que nous devons à l'obligeance de M. H. Grove , gen« 
tilhomme ordinaire de S. M. le roi dé Danemarck , et babtle 
amateur de Concbyliologie , nous voyons ifae la bibliothèque 
de Ot. Fabricius, composée de x 1 5o articles , était assez riche en 
livres rares , du moins dans le midi , sur l'histoire naturelle. Le 
catalogue des collections suit celui de la bibliothèque , et a été 
imprimé sur le manuscrit de Fabricius , dont les numéros cor- 
respondaient ii ceux des objets du cabinet ; voici Tordre qu'il pré- 
sente : A. Fermes testacea , comprenant les tests des mollusques 
et les tuyaux desannelides, 1 107 espèces. B* CeUulana ; sous cette 
dénomination sont rangés les polypiers, 82 espèces. C. Mollusca , 
qui comprennent les animaux rayonnes , Astéries , Oursins, 56 es- 
pèces; puis viennent les poisson» 4i espèces; et les insectes (tous 
des' crustacés) 55 espèces. 

Parmi les noms génériques et spécifiques employés dans ce 
catalogue, on rencontre plusieurs dénominations nouvelles. 
Voici les observations que nous croyons devoir signaler a leur 
sui^t. 

G. UniOy nous y trouvons les espèces suivantes qui nous sont 
inconnues : obhngus, crassus (est-ce celui de Klein?), Testudinariux^ 
iumidiis, — -G.P/ace/itojC'cst le G. Placone de Lam. — G. Mytilus ^ 
nous ne connaissons pas XtNicobaricus.^—G. Birostns{OiHiia Lam .) 
. — G. Bulla.B. Heliciruiy inconnue ; B. glutinosa, c'est le Limn, gîu- 
finosus, — G. Bullinus , c'est le G. Physa, Lam. ; B. Terebellum, in- 
connu. — G.CatmuSy nom emprunté à Klein ; ilcomprend la Bulla 
velutinaée MuUer, Helùc lœvigata à^lArtné, ^-rG, Ficus {Pyruïa P 
Lam.) — G. 'N'ucleuSy paraît renfermer des Colorobelles de Lam. — ^G, 
Cylinder ( Oliva ?.Lam.) — G. DoUum. — G. Plicaria [Cancella^ 
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rùi? Lam. ) < — G*. CasfiSj Naua; celui-ci parait correspondre 
an G. Ebumea^ Lam. — « &. Arculana , au G. Nasse et Buccin , 
Lam. — G. C{X'7t^'cuR(A.daaseB).— G. Clapa {Turbùnelius ? hsLm,) 
— G. Galeodes (Pyrula? Lam.)— ^ G. Pjrnqn {an Trittmium è 
Lam.) G. Râpa (?). — Stromhus (?). ^ — G. Turrkula (?).—<• 
Buccinumj ne renferme que des Aohatines , mais nous ignorons 
la valeur des noms snivans, dans ce genre» sulcatum^ mandUa , 
octonunt , guineense , poUtum.-^fs, Tuba y comprend une section 
de nos Cochlogènes.*— G. Unicomu, parait répondre an G. Afe^ 
Umia,' — G. Subula (?). — Terebra^ répond au G. Terebra de 
Lam. ; G. Fertagus^ au G. Cerithium. • — G. 7Vrrû( ?). G. 7\uus 
( ?). G. Sfpho, G. Simpulum ( ?). — (î«. Alata , Pugil, Digitata , 
Strombuf , Pterocera , etc. , Lam. — G. Faricaria ( Purpura ? 
Lam. ) — G. Camstrum , nom de Klein , répond au G. Piq}a et 
au G. ClausiUa de Lam. J*ignore ce que c'est que le C. Guineen^ 
se et Fertigo'ùies^ 7 dentatum et unidens, G. Lunaria y répond au 
G. Turbo, — G. Auricularia^ au G. Limneus. Je trouve avec 
étonnement dans ce genre la Janthine ; dans l^G. Hulix se voient 
les H.' Rosacea y Traaqmebarica y Turbo > striata , radiata , Uis^ 
pana y stnatuloy qui nt sont point reconnues encore par les na- 
turalistes; utnbilicarisy c'est le T. Turcicus de Cbemn.; s^rrata , 
octodentata , Tabcefonnis^ ariminensis ^opt les noms sont nou- 
veaux. -—G. Planorbis'y coroinandelica y similis y inconnus. — G. 
Saccuf , parait répondre aux genres Ampullaire et Paludine; les 
espèces dissimilis y ang^laris y sphcericus nous sont inconnues. 
' — G. Mamillay répond au G. iVûftctf. — Dans le G. Nerita^ on 
remarque N. flavicans y atrata y canosa , inconnues. G. Labiata , 
répond au G. Calyptrée. — G. Caminata^ répond au G. Fisu-^ 
relia, — G. Coronaria , au G. Arrosoir. 

On voit , d'après cet aperçu , qu'on rendrait un service à la 
science en faisant connaître , par une bonne figure et une des- 
cription exacte, les espèces nouvelles ou peu connues de ce 
cabinet et les caractères des nouveaux genres indiqués , s'ils se 
trouvent dans les manuscrits dé Ot. Fabricius. Du moius il 
serait intéressant d'avoir la synonymie exacte des espèces qu'il 
y a groupées, afin d'en connaître la valeur. F. 

263. ^iN^piA^ CoifcHb|.QOY, etCf Concliplogie minérale de la 
Grande-Bretagne^ continuée par h D. C. So-vr £rbt , n?, lxxvi 
(Voyez le Bulletin de j8a3.) " 
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Ce numéro contient d'abord la description de 4 pi. de Téré« 
bratalei dont 3 font partie de la liif aison précédente ; tonte* 
sont décrites comme étant nouvelles. On trouve ensuite la des- 
cription et les fig. , i^. Mytilus edentulus , lanceolatus etsublœ-t 
vis N* SP. — Inocerarnusy caractères génériques et observations 
d'après de beaux fragmens ou de nouvelles espèces , et descripr 
tions et figures des In, Cuvieri et Brongniartiy MantelL ; cordi-r 
Jormis Sow. , singulière et nouvelle espèce des environs de Grar 
vesend ; mytUloïdes Mantell. — Crenatula ventricosa N. SP* On 
▼oit par ces nouvelles observations que les genres Inocercunu^ 

( Catillus Brong, ) Pema et Crenatula sont bien voisins. F. 

» 

a64. Liste alphàbi^tique des x^ieux où ont i^té trouvés les co<r 
quiliages fossiles décrits dans le Minerai Conchology , de 
M* Sowerby, vol. rv, avec les situations géographiques et 
statigraphiques des .endroits et des espèces de coquilles fos^ 
%i\tSf [Philos. Mag, , mai y8a3, p. 333.) 

M. Farey donne , dans cet article, le travail destiné au 4^. vol, 
du Minerai Conchology, de M. Sowerby. On sait qu'il a égaler 
ment accompagné les i^". vol. de cet ouvrage de tables sembla- 
bles, dans lesquelles il s'efforce d'assigner aux fossiles décrits , 
leur place géognostique , ce qui augmente beaiteonp l'intérêt 
du Minerai Conchology. A. B* 

a65. Observations sue la steuctuee de la B^lemn ite. ( Trans, 
de la Soc. rojr. dÉdinb, , i823, et p. 3^3 ; Philos. Mag. , mai 
j[8a3 , p. 391. ) _ 

M. Allan observe que la structure des Bélemnites est tout- 
à-fait différente de celle des autres fossiles calcaires , et qu'elle 
n'offre à l'oeil que des stries, L'organisation des animante des Bé- 
lemnites doit avoir été, selon ce savant, composée d'une substance 
membraneuse tendre , qui a pu facilement se déti^cber de l'ani- 
mal mort. £n effet, les Bélemnites de )a craie sont souvent per-: 
ces par des Serpiilés, et ont donc été enfouies, après leur mort^ 
dans les couches. Il a trouvé des silex contenant des Bélemnites, 
et a essayé de détruire Iciir^ parties calcaires par Tapide muria-r 
tique. Cette expérience lui a fait découvrir , que des filets sili- 
peux, semblables à des ramifications d'artères , étaient liés au cône 
intérieur de la bélemnite. L'auteur décrit dix échantillons de 
B^einnites ainsi anatpmisé^^les accompagne de figures^ et Sfen^ilg 
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|>eiicher « attribuer les arbor^cencet lilicenaes à l'organisation 
primitive. A. B« 

^66. Sr& 119 HOUTKAU MOLLOsQflTm DU cvvaa DiPHTLLiDix , par 
le D". A. W. Otto. ( Nov. Acta. Aead, Cœs, Leop. Car, Nat, 
cur, t. X 9 part, i « pag. m , av. 3 y fig. ) ^ 

Cette espèce, à laquelle M. Otto donne le nom de delineata^ 
habite la Méditerranée. Il règne quelqu'incertitude snr sa dif- 
férence aT.ec Tespèce qui a servi à rétablissement du genre , par 
M. Cuvier , ce savant ne l'ayant ni décrite ni figurée , et M. Otto 
n'ayant pu l'observer dans le cabinet de feu Brugmans de Leyde 
où M. Cttvier la cite. Mais il a entendu dire que celle de ce 
cabinet venait de l'Inde , ce qui lui a fait penser que la sienne 
.était nouvelle^ M, Otto a observé son espèce aux environs de Na- 
ples où elle parait rare ; il fait espérer qu'il en donnera l'ana to- 
nde. Elle est d'un beau vert foncé , jaune en dessous ainsi que 
«a tète y et couverte en dessus de lignes longitudinales également 
jaunes. Sa formée est ellipsoïde. F. 

^67. Baitish Emtomoloot y etc. Entomologie Britannique , ou 
Explications et descriptions des genres d'insectes qui existent 
.dans la Grande-Bretagne et l'Irlande ; contenant des figures 
coloriées des espèces les plus rares et les plus belles et des plantes 
sur lesquelles on les trouve ; par John Cu&tis. Par livraisons 
inensuellesy les la n^'. formant un vol. Prix de chaque n^. com- 
posé de 5 pi. avec Iç texte explicatif, fig. noires ^ 3 sh. 6 d. 
et 4 sh. 6 d. col. Londres; chez l'auteur i3. Charles Street, 
et Sherwood. 

Le i«r. no. paraîtra le i^^, janvier 1 8214. Le but de l'auteur est 
de donner dans le cours de cet ouvrage , et pour faire connaître 
les genres des insectes indigènes de la Grande-Bretagne, des fi- 
gures exactes des espèces les plus rares, les plus belles et les 
plus singulières. Il représentera les caractères particuliers de 
chacune de ces espèces en expliquant leurs distinctions par des 
dissections exactes de toutes les parties importantes sur lesquel- 
les sont fondées leurs différences. Les définitions seront tirées 
des ouvrages de Latreille et des autres entomologistes distingués 
qui ont adopté et perfectionné son système. U habitat , et les 
détails sur les habitudes des espèces seront traités avec une at- 
tention scrupuleuse; et l'on présentera des figures d'après nature 
d^9 plantes sur lesquelles se trouvent les insectes ^ avec leurs 
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noms tirtfs des antprîtés ks pins reâpeotables; de sorte ipie l'on* 
vrage offrira nou-senlement sons ce rapport un nouvel intérêt 
aux naturalistes qui désirant conpaitre les plantes a^xqu^lle» 
les insectes s'attachent , mais il sera «tissi agrénble aux femmes 
qui se plaisent à étudier et à dessiner des sujets d'histoire natvrelle. 
Le texte relatif à chaque espèce sera conten^ scir une feuille 
séparée, de sorte que les acheteurs pourront arranger les plan* 
ches d'après leurs propres idées. Les n*». {>araitront le i«r. de 
chaque mois^ le vol. sera terminé par des ta})les pour lejs insecte» 
et les plantes. 

ft68. OrTHOPTERA SuECIiB, DISrOSiTA ET DESCRIPTA à J. W. 

Hettersteut. Lundse; i82i;in-8., i3a pag. 

Cet ordre d'insectes renferme non-seulement les Sauterelles et 
les Blattes, mais aussi les Forficules que Linné a rangés tantôt parmi 
les Coléoptères, tantôt parmi les Hémiptères. Les nombreuses va- 
riétés de VAcridium subulatum et du bipuactatum y sont ipdiquées 
par Fauteur, mais avec doute, cumme des espèces particulières, 
dont le nombre se trouverait être de dix-huit. Cet ordre est en 
Suède le moins nombreux en espèces , puisque cet ouvrage n'en 
énumère qu'une cinquantaine ; mais c'est le seul sur lequel il ait 
été fait , depuis Linné , un travail complet, si Ton excepte celui 
du baron PaykuU sur les Coléoptères. On n'a sur tous les autres 
ordres d'insectes que des recherches partielles. ( K. Y. A. Aorsr 
berettelser^ iSâTti , p. 261. ) C. M. 

269. Entomologie Brasilianje spécimen. Dédit D'. Fr. 
- Klug ; mm tab. œn. 3. ( iVbr. acta, Acad, Cœs. Leop, CaroL 
Nat, cun, to. X, part. a*. , p. 279.) 

L'auteur décrit plusieurs nouvelles espèces de l'ordre des Co< 
léoptères et de Tordre des Hyménoptères ; il donne en même 
temps les caractères détaillés des genres auxquels tWt» appartien- 
nent; 'û. suffira, pour faire apprécier ee travail, d'ofirif l'énu- 
mération succincte de ces genres et de ces espèces. 

10. Genre Aora Fabr. ; il renferme 16 espèces, rufescens ( Ca- 
rabus Cayermensis. Oliv. ), ù^fiiscata, aterrimaf variolosa, cxca- 
vatay immersa , chalcoptera, brevicoUis , geniculatq, , ruficornis ^ 
femorata^ exarata^ cuprœa, tridentata (Carab. tn'dentatus, OUt.), 
rtffipes.JB^ihr, La i^«. de ces espèces du Brésil était connue; les 
deux dernières, aussi connues, nont point été vues par lau- 
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leur; il donne par Appendice une espèce des Indes Orientales, 

VJ. attelaboïdes ( Cicùufela cUtelaboîdes. Fabr.) 

M. KJug forme ensuite S nouTeaux genres aux dépens du pré- 
cédent y et donne la figure de quelques-unes de leurs parties ca- 
ractéristiques; voici ces 3 genres. 

ao. Genre CALOPSisNÀ; il diffère de VJgm par les caractère» 
suivans : Palpi filiformes ; Thorax ovatusf Tarsi artkulo quarto 
rotundato ; Unguli arcuati, acuti. Il comprend deux espèces, 
rangées par M. Lâtreille, dans le genre précédent. Caioph. acu- 
tninata ( Carab. acuminatus, Oliv. ) et Caioph. hifasciata ( Carah, 
bifasciatus, Oliv.;. Odacanthafasciata.^ebtv,) 

3^. Genre Ophionea ; voici les caractères différentiels avec le 
G. Agra, dont il est tiré. Caputposticè attenuatum, basi angus- 
tissimmn; Thorax cylindricus ; Tarsi articulo quarto elongato; 
Unguli areuatiy acutL M. Klng donne trois espèces, Oph.pen- 
sylvanica { Jgra Lat. ) , cytmocephala ( Odactmtha Herbst. ) et 
surinamensis ( j4gra Lat. ) , qu'il n'a pas vu. 

4*. Genre Ctemostoma , dont voici les caractères , Pedes cur- 
sorii. Tarsi omnes articulis 5. Palpi 6. Antennœ setaceœ. Mandi"- 
bulœ apice obtusœ, Palpi utrinque pilosi. Thorax globosus. L'au- 
teur ny rapporte qu'une espèce sous le nom de Cten.formicarum^ 
c'est le Colfyrisfortnicaria de Fabr., il en donne la figure. M. Klug 
passe ensuite aux Hyménoptères du genre Mutilla, il en décrit et 
figure 27 espèces, en sorte qu'on peut considérer son travail com- 
me une sorte de monographie ; les figures sont très-bonnes et les 
descriptions comparatives nous ont paru très-soignées : voici 
les noms de ces espèces. Mutilla argyrea , argentata , rufiventris, 
lineola , Fabr. ; bilineata , phalerata , spinosa , Roeder ; perspi-- 
cillarisy laruata, obliquata , fenestrata , cerbera, bifurca, vidua^ 
Diademay Vahr, ', parallela, quadripustulata , quadrinotata , incr^ 
mis y tristis , diophthalma , obsoleta ( Mutilla americana , Linn.) , 
Quadrum , ocellarisy lusca, Cephalotes, Swed. ; arinata, V. Aud. 

270. GOLEOPTEBA GaPENSIA, AnTENKIS FUSIFORMIBUS , RECENSITA 

à C. p. Thunbebg. 
Tel est le titre d'un mémoire du célèbre Prof. Tunberg , 
inséré dans le viii*. vol. des Acta R, Soc, Scient, XJpsal, 
Les espèces déjà connues, qui appartiennent à celte division des 
Coléoptères, sont seulement citées avec une courte phrase; diffé- 
rentes espèces nouvelles sont décrites <én peu de mots. ( K, V, 
A» Aorsberetteîser i8aa; p. 363.) 
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On troiiT« dans le même Tolume des mémoires d'Upsal , la des- 
cription et la: figure de trois espèces ^Alurnus regardées comme 
nouvelles y et une dissertation du D'. Forssberg sur le genre Gyri- 
nus dont il admet a4 espèces , parmi lesquelles 4 sont nouvelles. 
Le même auteur a donné une monographie du genre Cfytkra , 
dont il a divisé les nombreuses espèces d'après la couleur ; 24 
espèces nouvelles sont décrites avec détail , les autres sont sim- 
plement indiquées ( Ibid. ) C. M. " 

a7 1 . Essais entomologiques, n^. 3 ; publiés par â. D. Huhmel , 
en français, avec une planché. Brochure in-8. de !fi p. Saint- 
Pétersbourg; 1823. 

Cet opuscule contient : !<>. des corrections et additions aux 
Essais entomologiquès no*. i et a ; 11^. des observations sur la Tei- 
gne des meubles de Saint-Pétersbourg, que Fauteur croit être 
une nouvelle espèce , et qu'il nomme Tinea bisselliella ; IIIo. une 
liste d'insectes pris à Saint-Pétersbourg, en i8a3 ; lYo. lamono- 
graphie du genre Peiopkila^ écrite en latin par le baron deMan- 
nerheim. Ce genre, établi parle baron Dejean, appartient à la 
famille des carabiques, et est intermédiaire entre les genres Nebria 
Latreille , et Blethisa Bonelli ; il a pour type le Carabus borealis 
Fabricius. M. le baron de Mannerheim en décrit cinq espèces : 1^. 
F, borealis y type du genre, qui se trouve en Suède , et principa- 
lement en Laponie; ao. P. Gebleri^ de Sibérie, qui n'est probable- 
ment qu'une variété de la précédente ; 3^. P. marginata , du 
Kamschatka; 4^- P- EschschoUzii, des iles AleUtiennes , qui n'est 
probablement aussi qu'une variété de la borealis ; et 5". P. elon- 
gata^ du Kamschatka. Y®. Description en latin de trois nouvelles 
espèces, savoir : i*'. Peryphus FeUmanni; a». Trechus Mariœ , et 
3^. R?rynchites Mannerheimii. La planche donne la figure de ces 
trois insectes et du Bembidion Fochii^ qui a été décrit dans les 
Essais n*. a. Dx. 

a7a. Bernabdim Antonio G^hez. Memo&ia sobee a vi&tude 
TiENiFUGA DO RoMEi&o , COU obscrvaçoes Zoologicas e Zoono- 
micas relativas à Taenia, Mémoire sur la vertu taenifîige de 
l'écorce de la racine de grenadier avec des observations zoolo- 
giques et zoonomiques relatives au Taenia ; par B. A. Goxez. 
in-8. de 40 p., avec i pi. Lisbonne; i8aa. . 

On savait déjà que de temps immémorial on se servait , dans 
i*Inde , de l'écorce de la racine de grenadier [Punica Granatujrn, 



\ 
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Lîdh.) contré le Ver solitaire; mais on n'avait point encore de 
détails posijifs ni des observations précises à ce sujet. Le D^. Go-» 
mez y que les sciences ont eu le malheur de perdre il y a peu de 
temps , et qui s'est rendu célèbre par sa découyerte de la Cincho^ 
chine et ses travaux sur les ipécacuanhas , a consigné dans l'ou- 
vrage que nous annonçons y les résultats de ses expériences an 
Brésil et en Portugal , sur la vertu taenif uge de la racine de gre» 
nadier. Ce qui nous intéresse sur-tout ici, c'est que ce. médecin 
fait connaître dans cet ouvrage cinq nouvelles espèces deiaenias / 
dont il donne des figures assez soignées. ( Voyez ces figures dans 
le Joum, comp. du Dict: des Se. tnéd, , cité plus bas. ) On sait que, 
dans ces derniers temps, MM. Rudolphi et Bremser ont séparé du 
genre Tœnia de Linné, plusieurs espèces auxquelles ils ont 
donné le nom de Bothriocephahts : ce dernier genre , assez peu 
distinct, comprend dans le Synopsis de M. Rudolphi 34 espèces, 
et le genre Taenia 146. Deux de ces vers seulement avaient été re- 
.connus jusqu'ici dans le corps humain , les T, lata et solium de 
Linné; le premier placé dans les Bothriocéphales et le deuxième 
ouïe Cucurbitain dans le G. Tœnia. C'est donc une découverte assez 
intéressante, que celle des cinq nouvelles espèces de M. Gomez , 
d'autant plus qu^elles offrent des différences assez remarquables 
avec ies vrais Taenias de M. Rudolphi. Ainsi , à l'exception d'une 
d'entr'elles , elles présentent les quatre suçoirs qui carac* 
térîsent ces vrais taenias ; mais il leur manque , selon M. Go- 
nez , le suçoii* central bien connu du Cucurbitain , et sous ce 
rapport elles diféreraient davantage des vrais taenias que la cin- 
quième ; celle-ci en effet n'en est distincte que par l'absence de 
cette couronne de crochets qui cai^ctérise le suçoir central du 
Cucurbitain , et qui lui a fait donner le nom de Tœnia armé. Elle 
>entre naturellement dans la i'*. section des Taenias de M. Ru* 
dolphi, et semble , moins qi^e les précédentes, devoir faire un 
genre distinct. Ce genre a cependant été proposé par M. Virey 
{^Joum, de Pharm. y mai i8à3, p. 220), sous lé nom de Penta- 
stomaf et il a en outre l'inconvénient d'offrir un nom déjà consa» 
cré à d'autres vers intestinaux (Rudolphi, Sjmops.y p. i24-)M. Vi- 
rey propose comme noxà spécifique l'épithète de coarctata, (P^py. 
notice sur des Taenias différens de l'espèce ordinaire, qui ont 
4té observés en Portugal et au Brésil par le D'. Gomès ; par 
M. F. V. Mi&AT, D'.-M.) {Joum. compL du Dict. des Scien. médic; 
sept. x8i3; p. 193, avec i pi.) 
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Voici les caractères abrégée de ces cinq nouvelles éspètès t^'ni,. 
à l'exception de celle nommée par M. Virey, né portéht point 
encore de nom. 

Tœnia A. Tète spbérîqiie, suBtétragone âu sotnnret, blancBé, 
^vec 4 orifices noirs, sans crochets ; cOU délié , très-tong, composé 
d'anne^x oblougs dont l'ensemble imite les dents d'une scle^ 
corps composé , dans sa partie supérieure, d'anneaux plus larges 
que longs, et plus longs que larges dans Tinfétieuté , ayaifit un 
pore marginal. 

T^nia B. Tête presque sphénque , bfunàtre antèut du son)- 
met, avec une baâde noire et 4 oi^ificeS hoirs , sans erothets; totk 
épais, long, sans anneaux appareils, et très - sillonné transTei*- 
Tersaîemént ; corpi épais y éOnftposé tfannéaux , datis sa partie su*- 
périeure plus larges que longs, d'une larçeuf égal^ et frhis 
longs que larges dans l'inférieure , ayant un pO)re margmel. 

Tœnia C ( Pentastdma coafctata, Vtrey. ) Télc sphérique , 
subtétragbne au sommet \ blancbie , avec cinq orifices noirs doiit 
le cinquièuie cekitral,plns grand et saillant, satasci^ctiets; cou èp:ùs, 
long, sans anneatix apparens, et tk'ès^sillonné transTersalem eut ; 
corps avec des linéamens rud«s sur le botd des anneaux sapé- 
rieurs ; ceux-ci et les inférieurs tïonfigurés comme le précédiènt. 

Tœnia D. Tête oblongue , obovale , avec quatre orifices n6irs, 
bruilàtre dans les intervalles, sans crochets; cbu trés^-couft^ filrfor- 
me y presque ridé; corps aminci à la partie supérieure, d'abord 
sillonné , puis rude sur les bords , et dont les anneaux dont «^m- 
blables à ceux dit ténia B. 

Tœnia E. Tête très-courte, noire , du diaiïiètre du ton , aveé 
quatre orifices noirs, sans cr(96hets; cou très- épais, étroit et àilion- 
né; corps composé, à la partie supérieure, d'antaeaux bien plu^ 
larges qUe longs , tudes sur tes bords , un peu Ind'oitis sur les iufé- 
rieurs qui sont plus longs que larges, avec dés papilles mar- 
ginales, ï*. 

273. Dis AirittALiBUlS QUIBUSnXM À CLASSK VEUlilttt LliflTfcïlYrA , 

in t^ircumnavigatione terraé^ nmspicante comité N. Rx)ttANtoï^, 
duce Otïorne de Kotzebtje, annisi8i5 — 181 8 peractà ô%scr- 
vatis , Adelb. t»E CnAi^isso et Cabo^. GtirL. EvsKlrHklini'. 
Fascic. 2. reliquos Vermes contin^ns. Avec 10 pi. cdl. (iVop. 
Acta Acad. Cœs^ Leop, CaroL Nat. Cur. , to. X , a®, part. , 
p. 343.) 
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Le i^**. FascÎÊiife, pubiié par M. dte Cfaiimts^o seul , a pnrn k 
feeriin en 1819, in-4* ^^ ^4 Pm ^^- <^^ P^* double de fig. côlor. 
Ce prei&tè^ trayail est tout entier relutif au genre Salpa^ Biphore 
de Brog.y dont il donne une destHption nonrellé et très-cir- 
constanciée. Il y déci4i et il y fignrie dans le plus grand détail les 
Sàlpa pinnata^ Fordt.; affinis^ If; Si^.; tonaria {Hotothurium 
zonarium p Pallas ) ; aspera , runcinata , dubia , vaginata ^ 
biconds , cœruiestens et ferrùginea , nouvelles espèces. Ce tra- 
Tail à jeté beaûconp de hunièves sur ces singuliers anifnaux. 

Dans le second ûiscicnle dont il s'agit ici on trouve une foule 
d'e^èc^ nouveÛes f dont la connaissance ne jette pas moins de 
jour sur Fensemble des animaux pélagiens; 10 pi. de figures co- 
loriées ont le grand ttiérite de représenter des objets dc^ssinés 
«ur le vivant , et aceompagnés dtss détails nécessaires. Grâce à ce 
travail remarquable, à ceux d^ MM. Krtfn et Liesueut, et ceux 
de MM. Q^oy et Gaimàrd, nous poUtous enfin espérer de fixer 
quelques jalons dans Téhide etocore si ftonrèllé des Zoopbytes. 
Nous allons indiqneir aoœïnalrement les ^ètti'es et espèces que 
MMk de Cbamisso et Eysenhardt font conikaître. 

Motiius^uls ^ktTt%i&t>ùtï%%.OtnrtPtefotrtichea^ Forsk. Ils dé- 
crivent une iiouvIeHe espèce sous le ttétaii de Pt. Cuvietity et obser- 
vent qu'ils ne lui oÀt trouvé aucun ^stigede coquille, ce qui doit 
distingtofier ce genre de là Carinaire.— G/tf tf«;i£y hêxapterygtùSy €av. 
— EoUdia annulioornù^ N. Sp. figurée. Ils en ont observé deox 
.autres dontiJs donnent riûdicatidn.-i-d/<c/i!7ï/?ttm PerotiUy Cuv. 
AnvÉLiDxs. — Nereis btterapodn^ N. Sp.,fig. — Penèlln àio^ 
dontisy Oéken. ( Lemœà diodontis^ Lapérouse.) Les auteurs 
peaseitt que ce singulier animal doit être compris dans les An* 
nélides. M. dé Blain ville , qui placé les Lunées parmi les Crusta- 
cés , en à fait son Lefneocera BocconiL — Hirudo vittata , fig. — - 
SlerruLspis elegans^ N, Sp, , fig. 

ÉcHizrobEHM'ES. Holothuria ma&ilatay N. Sp. Crânde et magni- 
fique espèce, dont la fig. occupe toute une planche. KFle provient 
des îlas Carolines, «t'est fort allongée. M. Quoy pense que c'est Ta 
même qu'il a observée aux Iles Mariauhes, laquelle se cassait très- 
facilement en la soulevant, et dont chaque morceau fractui4 
rampait comme s'il eût été doué d'une vie indépendante. L'es- 
pèce observée par M. Quoy était remarquable aussi par la grande 
qumtité de petits crochets prcsqtîe imperceptibles, dont son 
corpi^ était couvert et qui ftdhêraleht oux maîns long-tem{)s 



^o8 Zoolagiêé 

après la mort ^e ranimai , et même après xwoitéié daùs. falco^of/ 
'— Holothuria RadacAensis^'N. $p. , fig. Cette grosse espèce 
toute noire habite aussi lesiles Mariannes. Selon M. Quoj, cette 
espèce et les H. brunnea et tubulosa , sont l'occasion d'un pe- 
tit commerce et d'une narigation assez étendue dans les mers 
de l'Inde et la Cldne. On les fait dessécher et fumer pour les 
manger. 

Méduses. MM: de Chamisso et Eysenhardt pensent que ce» 
animaux constituent une grande classe à part , dans laquelle on 
ne peut réunir ni les Actinies ^ ni les Echinodermes. Ces savans 
naturalistes assignent d'abord les caractères classiques des Mé* 
duses qui se lient, disent-ils^ aux MoUusqnesr par les genre» 
Diphye^ Salpa^ Ascidia^ etc., et aux Polypes par les Lncer- 
naires. La division adoptée pouif les Méduses, est celle proposée 
par M. le D'. Goldfuss, dans VIsis. 

MM. de Chamisso et Eysenhardt passent ensuite à la descri^tioii 
des espèces qu'ils ont obserréesy et doot la plupart sont nomreiles 
et figurées pour la première fois. Elles sont au nombre de ai à 
a5 espèces appartenant aux genres Rhitophysa^ Rhitostonuif 
Gergomdf Cyannœa^ Cassiopea^ Aurélia^ Beroë^ dUlianira^ 
Appendicularia, (NouTcau genre proposé par les auteurs, pouf 
un petit animal singulier dont il est difficile de bien déterminer 
la forme. ) Ve lella (3 espèces) ; Porpiia ^ Djphia (selon M. Quo^ 
l'espèce indiquée dans ce travail est la même que celle décov 
▼erte par M. Bory de Saint-Vincent.) i^£f/?Aa>îbmia^ - 

Polypes. On rencontre ici un aperçu sur le Tubîpore musique 
et son habitant; on trouvera sur ce singulier animal un travail 
étendu de M. Lamouroux , dans la Zoologie du voyage de l'Uranie. 
Enfin les auteurs décrivent et représentent une espèce de Caryo^ 
phyliia sous le nom de glabrescens, M. Quoy , qui a observé le 
même Polype , s'est rencontré avec M. de Chamisso quant à ce qu'A 
représente comme étant les animaux qui l'habitent. Selon M. de 
Blainville, ce seraient des animaux parasites, fixés sur une Caryo* 
phyllie morte. On trouvera les raisonnemens pour et contre 
cette opinion exposés dans la Zoologie du voyage de l'Uranie f 
qui ne tardera pas à paraître. F« 



IMPRIMERIE DE FAIN, PLACE DE L'ODÉON. 



BULLETIN 

DES SCIENCES NATURELLES 
ET DE GÉOLOGIE. 

A « ■ * 

GÉOLOGIE. 

. - ' 
174. SiâtiwooHosTiQUK du D'. GaviTHuiscir airec 3 pi, litliogr* 
( Nova Acta Jcad. Cœs. Leop. Car. Nat. cwio^^ toL 10, part! 
a, p. 637, et vol. 11, part, a, p. 585.) 

L'auteur commence par y soutenir qne la lune est environnée 
d'une atmosphère qu'cUe a soutirée de Téther d'après la loi dé 
l'attraction , et que cet air contient de Thamidité , puisqu'on y a 
vu des nuages. Il compare ensuite ses observations à celles de 
Schrôtcr {Fragmens sélénotopographiques). 1». Le petit circel- 
lom m est, d'après Schrôtcr, une crête de montagnes courant 
du N. au Sud; et, d'après l'auleur, un canal profond. a°. Le cir- 
cellum j:, qui est suivant Schrôler une montagne , serait d*aprè» 
lui un bassin. 3®. Des nuages couvrent le circellum u de Schrôtcr 
et le mont Ajax de Hévelius. 4^ Il prétend que la créle cen- 
traie de Mersennius est le plus souvent couverte de broi^Uards. 
Ô". La chaîne du Jlf are humorum entre les circellum j et «est 
mal représentée ^arSchrô ter. 6**. Les deux circellum a- et /sont 
suivant lui, des chaînes circulaires en partie décoinposées! 
7*. Schrôtcr a figuré près de a x àe petits nuages fcumuluç\ 
L'auteur passe aux êtres organisés de la lune; il cite, en faveur de 
cette opinion, tous les auteurs depuis Orphée jusqu'à' Hévelius 
Schrôtcr, et jusqu'à un écrivain populaire qui trouvé possiblç 
l'existence d'êtres animée dans la luné, si ces êtres peuvent se 
nourrir de pierres et de scories , se passer de boire et endurer 
beaucoup de froid et de chaleur. Il combat ce dernier auteur ar- 
ticle par article. D'après les apparences observées dans la lune 
dans ses différentes phases, il y éuppose avec Schrôtcr des plantes 
vivacés ; telles que le lichen rangiferinus ^ etc., parce que le jorip 
et la nuit sont dans la lune comme l'été et l'hiver pour la terre ' 
L'existence des animaux, à l'exception de quelques genres de 
B. Tome L ,/ 
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runiinans, etc., lui parait Fort dôut^siej miis il y a probable- 
ment aboudance d^insectes et de poissons , et il montre que les 
hommes de la lune doivent différer, X^ls. e;[Jsteat» de .ceu;c <^e 
noltr^ pkuite. U examine si on fait dans la lune du* viti, àe fci 
bière ou du cidre. Il s'efforce de montrer qu'on peut vivre avec 
très-peu d'air; .\lj>ar]e 4u feu que font les hommes de la lune, 
de la température des différentes saisons de la lune. Il traite des 
eau««deia'hnie','^où'il'distitiguetm gfàtiâ YidMbrt; de mer^t'de ti 
structure intérieure de la lune, et enfin de la géologie de ce 
corps céleste. Il compare les ^hâfà^ft de la lune à celles de la 
terre; il décrit la distribution des différentes formations géognos- 
tiques sur la surface de la lune ; il y trouve surtout beaucoup dé 
chalneii primitives, de molitagftes de' calcaire jurassique et de 
calcaire ancien. Ces détermiliations se fondent sur la coiùpdrài- 
son des formes des chaînes de la Xertfi -aVec celles des chaînes de 
k liiniî«.On voit que ce traité complet de l'histoire natm^lle de 
la4uné ne^p^at être- justement apprécié que par la lecture' de 
ren«ertiblèdes&its. A. B. 

a*^5. GftÙNDLiNiifir zu EXiiEa neuen Théorie. Bases d'une 
'If ou telle Théorie de la forme de la terre selon les rapports 
** agronomiques, géognostiqbes , géographiques et physiques; 
« parCB:TKED. Klôdek, avec % planches. Berlin; i8a4. 

* L'auteur y traite de la forme de la terre et déduit ses conclu- 
sions d'observations physiques et géographiques. La terre a.^ 
^suivant lui , la forme d'un œuf, et il cherche à le prouver mathé- 
matiquement ; mais le recenseur deT/w, qui annonce cet ou- 
Vragé,' ajoute qu'il n'a pas trouvé de profondeur dans ce^ calculs. 
L'auteur croit à un mouvement très-lei^t de rotation de la 
terre. L'ouvrage se divise en trois parties^ la première contient 
les basés tliéonques, mathématiques et. physiques; la seconde 
les applications de ces bases a la terre et à la géognosie ; et- la 
troisième une récapitulation aômmaire. A. B. 

^76. Notice sue l\ gonstitutioit, .o^oïrosTiQtrE du DitA.E«B- 
MENT DE lik LoiZEBE , par V,. L. Maeeot. ( Ann. des Mines ^ 
^ 18^?,, 3^ livraison;, p. 459.) .. . . > 

.. Cette . notice est divisée en irois partiel, dont la première 
ep.ntient ifn aperçu de la constitution géognôstique du départe* 
iQçnt de la Lozère; la seconde rend compte ded recherches in- 
f)r(iQtueuses de houille qui ont été entreprises d^piiis quelques 



'années ;"et la troflfèm'ê décrit phliièvn gHies^ile mkieniti ^ui 
paraissent stiscëptïbles d*exploitati<m; ott«a moios de racheirêhet. 

On Vbît ,' dans la premièiie pairtîe^ que le sol de la Lozère têt 
formé, i^. de gi^anite ; i^. de gtteiss et micaschiste j en couchés 
adosses an granité; 3^.* d'un terrain de grés que l'aAteur rap- 
pofte au grès bigdrtéy et q«i tr'appixe sur les terrains prédédeBs*; 
'4^; de calcaire secondaire de Nature rariée, q«t parait dero'k 
'être rapporté à'b formation snpëriettré du Jura; S^. de terrains 
d'aduTion qui* se préèenteni! dans lés vallée du • Lot ^. du Tam, 
et d'autres rivières ; * 6^« enfin de terrains basaltiques situés aux 
montagnes d'Aubrac, et qnî's'étendttnt'dabs le département de 
TAreyron* 

La seconde partie nous apprend que tons les indices de com- 
bnslible minéral, qu'on a signalés à di«rerses époquesdans le dépar-* 
tement de la Lozère , n'ont ser^i à faire reconnaître que quelques 
fragmens de lignite , et deux petites couches de houille dans le s 
caîcaire Jnrassiqne, exploitées à la mine de$ Rosiers, 

La troisième parties renferme au contraire l'indication d'an 
assez grand nombre de filons de plomb argentifère , de cuivre 
pyriteux et d'antimoine. Les mines de plomb argentifère des en^ 
virons de ViUefort^ et la mine d'antimoine du Collet de Dèz€ 
sont' en pleine exploitation. On connaît aux Fourches^ [urès de 
Mende , un iimas considérable de kaolin. 3d« > * 

277. Notices mineralogiques sua lb DéPARTEMEirT de la 
CoERizE , insérées dans les Annuaires de ce département , pour 

1825 et 1824- ï 

. ' • "• • 

Ces notices, "lignées seulement de l'initiale G, spnt l'outca^pe 
de l'auteur des Lettres sur ia minéralogie de la Creusé. ( Voyv le 
BulLde fcvr. ) 

La première traite d'abord r-A. du' sol de la Corrèee, èonsi-f 
déré sous le rapport géognostiquè, et successivement :• i\ des 
roches granitiques, amphiboliques, quartzeuses et serpenttneu4> 
ses, qui paraissent constituer des> terrains pnniordiaaai • et qui 
constituent plus des trois quarts dm sol du département; a?» ides 
ghyllades ou schistes argileux, déformation peut être intermé- 
diaire ^ dan% le nord de l'arrondissement de Brives, en couche^ 
Tertical«s feuilletées formant uue bandé étroite^ pa^llèib '^ la 
direction de la chaîne limousine; 3**. des terrains secondaires^ et 
d*abord des grès houiUers; ceux-ci constituent unbassincokisidé- 
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table dans l'arrondiaseBAent de Brives, et sont appnyës sur les 
>S€histe8 argileux. Deux autres bassins houUIers peu étendus, c* 
ics in&es d'un quatrième, se présentent dans la partie orientale 
-du département. Les coucbes de tous ces bassins sont en super- 
-position tiansgressive sitr les terrains anciens. Des calcaires se- 
-condairte et des grès modernes occupent la partie sud-ouest de 
rarrondisseroent de Brives. 4**- Desjbrmations dalbwion , qui 
«ont purement locales dans le fond des vallées primordiales, 
mais qui, vers l'ouest , se rattachent à un terrain étendu dans le 
"sdéparfement voisin. — B. Des mines. L'auteur indique successi-- 
'^ement:'deswnes de plonkb argentifère non exploitées dans la 
partie orienlakï du département^ la mine de plomb argentifère de 
<î:hai>rîginc, arrondissement de -Brives (en filons dans le schiste) 
-dont iséxploîtation commence , et semble promettre d'heureux 
résultats; d'autres indices de minerai.de plomb et un filon d'an- 
timoine sulfuré près de Tulle; de nombreux indices de minerai de 
cuivre dans les grès anciens de l'arrond, de Brives; enfin des mir 
lierais de fer carbonate ou hydraté en diverses localités. Il donne 
«nsuitequelques renseignemens sur la mine de houille en exploi- 
«ation^i Lapleau, sur celles qui sont abandonnées près d'Argental, 
et 'ter k lîchesse en -houille (non -utilisée) de l'arrondissement de 
Brives, sur les ardoisières de Donzenac, enfin sur lesexploiutions 
de grès et de terre» à poteries.-^ C. Un troisième paragraphe a 
pour objet les usines, et fait brièvement mention des usines à 
1er du département et de la manufacture d'armes de Tulle. 

La notice de 1824 , plus détaillée , et cependant moins suscep- 
tible d'extrait , traite des mêmes objets , considérés principale- 
ment sous le point de vue industriel. On y trouve de plus l'an- 
notation d'un gite de lignite près dé Segoneac; on y remarque 
rindication d'un moyen découvert par M. Brard pour essayer 
tous les matériaux de construction , et reconnaître ceux qui sont 
gekves ou^/we/y'c'<est-à-dire sujets à se déliter par la gelée. 
Cette notioe renferme des renseignemens sur les recherches des 
mines dans les di^érens terrains; elle renferme aussi des obser- 
vaâ<rtis sur la législation des mines en France. Bn. 

%nS» Mtaoïaï uitoLooiQtjESiTa xizs vEaiuxirs nu BAS-BouLOKJiAis, 
et particulièrement sur les calcaires compactes ou grenue» qu'il 
renferme ; par F. Ga&k»>^i ingénieur des mines. In-^4. Boa*- 

. tog&e; i8a3. 
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La Société d'agriculture , du commerce et àe$ arts de Boulo- 
pne-sur^Mer aVait proposé un piix pour le mémoire qui ferait 
le mieux connattre,sousle rapport minéralogique et géologique^ 
les couches calcaires exploitées comme marbres ^ ou susceptible», 
de l'être dans l'arrondissement de Boulogne, et qui donnerait 
en même temps sur le mode d'exploitation de ces marbres et aur- 
leur emploi dans les constructions et la décoration des monu--- 
mens , tous les documens qui pourraient rendre l'extraction en^ 
grand plus facile, et l'emploi plus fréquent dans les arts. — ^- 
M. Garnier paraît avoir rempli les intentions de la Société d'agri«>> 
culture, du commerce et des arts , qui lui' a décerné le prix pro- 
posé , et a voté l'impression de son mémoire^ 

L'auteur répartit en cinq classes les couches qui' composent le • 
sol qui a fait le sujet de ses observations : t^; la craie dont les 
collines élevées circonscrivent le Bas-Boulonnais. par une chaîne' 
qui s'étend en demi-cek^cle depuis Wissanl sur lés bords de la 
mer entre les caps Grisnez et Blanenez>jusq«e«veBiNeafchàt«l, 
a deux lieues environ du pont d'Étaples; a^; un grès calcaire 
passant du gris jaunâtre au gris bleuâtre, des |irgiles.|prises co-*^ 
quillères, alternant avec des. calcaires gris avec on sana coquilles ,. 
un aggloméi-at très-dur de grains de sables, de calcaire gris el* 
de grain&dechlorite; 3^, un calcaire gris j^un^tre, souvent bIa«o^ 
jaunâtre^ un, calcaire oolitique (ces deux calf»irea sont. analogues 
à ceuji qui composent les couches supérieures, du Jura); 4*^. u^ 
calcaire compacte (marbres}; 5^. le terrain houilles* 

Dans une féconde partie de son travail., M. Garnier passe ,eQ 
revue le^ exploitations principales^ et d'api'ès la direction, géné- 
rale des couches du &ud*eai au nord-ouest, et leur inclinaison 
vers le sud-ouest ,. il in^^^® ^^ ^eux où des recherches pour- 
raient être jutilepif^nt ei^tr^pr^ses ; i^ fait sentir combien serait né* 
cessaire, pour augmentes^ rimp^Mrjianqe que l'on cherche i; donner, 
aux exploitations, et pour donner de l'avantage à remploi, des 
marbres indigènes sur les marbres étranfi[ers. l'existence d'un 
^ canal projeté entre Marquise et A^^leteuse« M. Garnier indique 
des couches, qui liu paraissent avoir une par£siite ressemblance 
avec le calcaire 'magnésifère des^ Anglais.,, et qui se trouvant inter- 
posées entre les bancs calcaires., dirigées, comme nous l'avons 
dît, duhord-ouest ausud'-'est; cette direction générale n'est ce- 
pendant pas constante pour toutes les couches calcaires au Bas- 
Boulonnais; il existe un système de bancs qui ne paraissent pas 
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dLCférqr» sovu^ ^^ rapport mipér^logique y <ks aotrçs calcaires, et 
qui, si^^va^ i^Aez grande ^te^uc^se dirigeai dff. s)id*ouest aa 
Dord-rest, et «ont incliDées yer« le.nord^ ces den^ières couches 
formant des escarpemeBs considérables, et eUes soo^t exploitées- 
sous le nom de carrières du haol-baçc • . 

Aprçs cette discussion , M. Qarnierne croit pas que l'on pui^sse, 
enicore rapporter, d'une manière positive « les terrains qui pror 
puisent, l^sm^br es di| Boulonnais SLUzechstein des Allemands , 
quoiqu'il paraisse .p^icher pour cet^iQ opinion avec M. ^^Ota^lias 
d'iiailoy. Jjc mémoire^^ ^* P^m^îîe?* e^^ accompagné d'une carte ' 
cql9riéc et sfiiyi id'wCiPPfke. ^ur J^.cplpn^e votée en 1804 par la, 
grande armée du camp de Boulogne, jçt construite avec lemar^re, 
du pays. -^ Ççtte notice çstp^blié.epdcl^ Société d'agiicultnce , 
du coi^merce et des arts». Ç. P, . ^ 

1IJ79* Onsft&TATioiis snâ' là forma th»]!' ammxbol^qub doia pa^> 
roîssé de Saint^Glere, pa^ki:B|ef. il Roogbr». (iTratu. GeoL> 
..SociofComwiuUis^ii^%^,'p^iÀiSi')> ' î«* '-:•. 

'' Le dépôt atophïbolîque est stlHtlut' îlrtfîté'ati' fàjs élevé *dc= 
Saint'Cléi'e-Down , et présente des' roches grenue^ où schisteuses^ 
accbnipdgtiées' de' feldspath cèmpaété (HoVnstbh'el^à Aiîâite êf 
Tballhè. î/àmphiboUte schisteuse passe a'u schiste 'ârslîeiw: On- 
tix>tivè ceF^éndaht(ièi^ roches- axiiphibollquesdans quelques autres 
adroits y'cbiiimé à Cradock^lGll ,* à Pôrsnooth-DbWn, âf 'Tre- ^ 
vVàfrgy, «ïîd; '• ; '' '' " ' • ' ' •- ' '''''' ' "' • 

La serpenHne dé Ôikertor contient ptlns d'am^ihibble q\ne\ 
cfellé des»atitrë!^pbints'de cé^arjrs. Ctétte roche y forînfe une lôti- 
gikecrétls Û'ïïh nrîûe de' long -et^'un 'qttort de mille de largel' 
W: Gregor eii à fait l'analyse /'dont iSf.itëg^gers' rapporte les 1^' 
svAtsttè, Eufinle'niéfn'oir^ àe tèitufilê^yi^i^lqVies àutresio^lfW 
dé réelles tarp^hiboH^ùes ètpià^rôbséif^lKibif'^ti^'ces rbicl^k sè< 
tt^v^nrjh^èi^'du! granité, et sbât^'ëÉiti^ cette roche et le^ 
sch'îstt'^ài^giieùx. •" ''•••' "' ^' »'>"" '' "* "''\ "' e'A. !B.' • ' •''' 

aoO. CONTiNUATjfON DES OBSBRVATIOlfS D HlâTOIKE. NATU&^LLE 
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la pierre de saTopy.il j a de» coucjies Tcrtmiet de «erpèhttii«v 
qui. sont séparées du gneisf siir la c^e ouesl par ides èaéGlMS (ho- 
nteuses (schiste clilorit^ux ou:sçhî#t? semblable à mica ^ivair et 
cristaux imparfaits, d'amphibole). ]>ans uo endroit il y ^ «ne 
roche de feldspath très-compacte à grai^. d'amphibole, dqnt;t|i 
composition devient suçtout évidente par la chaleur. LçpjcQxei^ 
uni au quartz et à la chaux carbonatée y forme' un* petit fiiea. 
La serpentine contient de la pierre ollaire ayec du fer pxidulé a| 
e Tactioote, des petits filons de st^tite^ d'asbeste^de dqlomi^ 
et de fer oxidùlé. L*auteur,y prit VAlca imjpemis doBt 1^ plumet 
du col passent en hiv'Cr du noir au blanc ; XAlci^ tordu^el'W Pnf^k 

Jinus Anghirùm y étaient abondanf , ... '\ 

Dans l'île de Sky, l'auteur a examiné la yaUée Glen Qoruisk f^tkr 
tourée de siénile hypersténique. La caverne de Macalister y est, 
suivant lui, dafasune lefcite dti grès secondaire, occupée jadis par 
du trapy Car on voit «encore des portions de grès cfnlôuréès par 
cette l'pche. Dans l'ile d'Egjg^ il a vifité laicav^era^ dçs Qla cdonSlId , 
au milieu debasal^e^. à séolith^s -^t des dolerites, et d^uvrfiloiii 
de retinite bitumineux. lia cti^ de retînit(e appela Sfuic ofËgg 
présente à sa base un porphyre intermédiaire: f^tcf) tf^ faâMl^^ietJe 
retinite , et il renferme des rqgnons de.qalcédoiiie et.de honisi-eia 
conchoîde. Une source au pfjed9ud?ouestd^eett^.fno9tsig»6a,47^ 
Fahr. L'ile de Staffa lui a offert beai|conp d*Orol^ii|fib4r^ii*ge^Daaâ 

. Tîle de Jona il a obsçrvé des schistes argileuxet deJ^ aiéaite à sphèa^ 
De là l'auteuv a été> à la (chaussée des Géans , où il a remarqué.de 
Tarragp ni te f massive ou fibreuse étoilée et up j]^é|ral ressemblant 
à de la Thouisonite* Il a passé ensuite au cap dit MuU df Gain- 
tyre où le micaschist.e dçniineet eomrt dû sud-^of944t autfprd^est 
et incline à l'est. La noçhe y qontie^tdt&coi^çrétions djç'cjoai^è'A 
Test elle se lie et alferpe, mèvf^e avec d^s.çoneh^^ i^on^brauses dt 
grès 9 d'agglomérats trappé^qs f de calcaire ^reaur, ^f^VgU^-^^^ 
teuse refuge et 4ç çi;è»,rp.ugei D.e§ gru^sjt(çiçui, 4^» affiygdftUiAefti 
et un. basalte qqelquefo^ prJ3mé,ref;o^vrçnt,çç!^>r9ph|^^s;yip;k| tiftM 
nord de, la baie.., Le bàs^Ue renfj^me des petits â)on^ d'If ématita 
rouge. Sur la çôle. s^d de ja baip.dè CampbçJlQ^uiï y 9 J^^^iï^ 
ches schisteuses ayec un^.co^chç épaisse d|S p.orphn^]fe^\^ dfSf^ç^lr 
caires ffrenus y (orment.dfis Uts mipp^s dans tisg^qs» Ces dçirni^if^ 
sont rougeâtres ou h\^jx noirs, comppses .de.cr^J^x.|^faffffJiKM'*' 
daux ifnparfaits et à concrétions fprt charbox}n^/;sb ^ , jj^. .Ç, u 
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9fti. Nom flum lbs' cm^qi^llcs XABiirci troiiTëes sur la ligne 
da canal d'Ardrossan ; |Mir fé Capit. Laskct. {Mém, de la Soc, 
ff^jemér. d'Edimbourg, i toI. io-4M partie a, p. 568.) 

L'aulenr j cite dans un lit de sable à 4o pieds au-dessus de la 
Gyde et à 4 milles de Glasgow, un grand nombre de coquilles ma- 
rines qu'on y a découvertes en creusant le canal d'Ardrossan. Ce 
aable est d'aillenrs le même que celui des bords de la Clyde; 
tan bateau j a été trouvé à la pieds de profondeur en creusant 
les fondemens d'une auberge à Glasgow, et de grands bâtimena 
remontèrent jadis la Clyde jusqu'à Rutherglen. Les coquilles toi- 
les que le Turbo littoreus^ Jrca minuta^ Patella vulgaris^ Mytilm, 
eduUs^ Buccinum undatum , etc., n'habitent encore la Clyde qu'au- 
dessous de Dumbarton , où l'eau est salée. A* B. 

a8a. Sua les tekha^xs PEOBLiHATiQUBs nu Ttboi^ i par M. Ma- 
&ASCHIVI. (J^ales des Mines, i8a3 ; S«. livr. , p. 629. ) 

. : Cette note, extraite d'une lettre de M. l'abbé Maraschlni à 
M. Gordier, renferme l'indication succincte d'observations qui 
Tiendraient confirmer les iliits énoncés par M. Marzari, sur la 
superposition au ealieaire jurassique, de roches granitoïdes qui 
recouvrent ce calbaire très-nettement sur le mont de la Forcella, 
pris de Phedatkibô. Au contact dé ces it)cbes granitoîdeç, dont 
le système contient aussi des rocbes basaltoîdes, surtout à sa 
pttrtie supérieure, le calcaire jurassique magnéâifère devient 
granulaire, et les marnes se changent en marbres de différentes 
couleurs, 'ainsi que l'auteur fa observé près des dolérites du 
Yicentin» 

M. ' Maraschini pense que la dolérîte porphyroîJe de cette 
localité '('taqudlè contient iquelqueibis de l'amphibole au lieu 
de pyroxène ) doit être régfardée comme la roche principale ; 
qu'elle 'est le -prodtiit d'une grande coulée qtii a rempli une 
(Vallée datU le terrain àt calcaire jurassique , et que là partie 
hifiâriéilre dti Système, s'étant refroMie plus lentement, est dé- 
tenue moins cellulaire et plus crisblline que' la partie supé- 
rieure, ce qui a produit des dolériies quaftzeùse^ granitoïdes» 
do^t les véritables granités ne sont que des modifications acci- 
dentelles. Les parties supérieures , au contraire, plus rapidement 
r«!fiHoid!es,^oht cfdlûlaires, et quelquefois amygdalaires, à noyaux 
de èhaux carbbnatéë et de stilbite rouge. Bd. 



Géohgie. 217 

aS3. MiMoxBX sva lis TB&HàUfs sooi.iTtQOE8 des proTlnees Té- 
nitiennes , postérieurs a la formation des terrains intermé- 
diaires; psr. le Profess* T^A. Catvllo. ( Giom. di Fisiea^ 
avril i8a3,p. 989 et juin x8a3, p. 175.) 
Dans ce mémoire, l'auteur tâche de donner une idée des ter-* 
rains de grès rouge et de calcaire alpin des provinces vénitiennes 
et de leur distribution dans cette contrée. 11 fait observer la dif- 
ficnlfé qu'on a de distinguer le grès rouge ancien de la grau- 
vracke, et cite cette formation secondaire sous le calcaire alpin 
. dans le pays de Feltre et le Tyrol , comme dans la vallée d*où 
sort le Miss, et entre Agordo et Feltre. Près de Sagrove, dans 
la vallée de Monache, des petits filons de baryte sulfatée tra- 
versent le grès rouge. M. Brochi dit y avoir trouvé des Cames 
près de Campedei , et M. de Buch des Mytulîtés dans les Alpes 
de Seisser près de Caslelrut. Il indique aussi le grès^ rouge avec 
de la houille dans la vallée de Yalli , et discute la place géogno- 
stique de certains agglomérats composés de fragmens de quarts 
et de schiste du territoire de Feltre. Dans ces lieux, le grès 
rouge sert quelquefois de gangue au meixure sulfpré, et du fer 
sulfuré s*y trouve disséminé^ par exemple, dans la vallée de Ma* 
nache. 

Le calcaire alpin commence au nord (Te Bell une , et ne ren- 
ferme pas de caverne ; il git en stratification concordante sur 
le schiste siliceux bitumineux, ou sur le grès rouge, par exem- 
ple , sous le pont de la Mortis. Les calcaires ooUtlques reposent 
en stratification transgressive sur les flancs des montagnes de cal- 
caire alj^in. Suivant lui, ce dernier calcaiire esjt le plus souvent 
en stratification horizontale. Dans le Vallé-Imperîna , il en cite 
une variété à filons de cuivre pyritèux , qui est plus cristalline 
et ne présente point de vestiges organisés. Dans un endroit du 
Bellonais ce calcaire esf marneux, comme entre Muda et Zoldo ; 
près de Seghe del Cellota il y a des calcaires caverneux, ressem- 
blant à la rauchvacke, qui fomient des (louches dans le calcaire 
alpin.' 

II discute Topinion de M. Maraschini.et d'autres sur la clari- 
fication de quelqù\es calcaires de certaines localités; par exemple, 
de celui de Civillina qu'il regarde comme du calcaire alpin. En- 
fin, il termine son mémoire par la citation des fossiles de cette for- 
mation ; les Ammonites primordiaUs et annidatus de Schlotheim 
se trouvent dans le calcaire des monts de Yedana et de Péron ; 



^le T^rehraiuM^çs'vurUibil^ ^ id^o» U ravine du Mus^ihiu le té^ 
caire celiul^ire d^ ?ir^go ^t; celai Au.moQt Seya , et k Tef^érri- 
tulites lacunofus , flans la B^>ntagnç' d^ Carrera » près .dii "village 
de Péron. . A* B. 

i?$4- SçpipLi^kEi^T Xu M^MOiaE sur les terrains des provinces 
yénîtienncs; parle prof. T. A Cj^tdllo. [Giorn^ di Fisica, 

CÂ///t/ca^ décemb. 1828, pag. 444* ) . *. 

L'auteur y discute d'abord )a place de la ibrii^atioa dainu^- 
cheikalk des Allemands^ et il préfère associer ce dép6t el le lia$ 
. avec le calcairç alpin plutôt, qu'avec le calc£(ire jurassique. Il parle 
ensuite.de la difficulté, de distin^er Je grès rouge «eoQndaire d.^ 
];< grauwacke.^ Il, penche à croire que le grès rou^e du«Z0|diaiiQ 
piacç sur le §téiisc)ii>te et' couvert par le calcaire a Ipiii appartiei^f 
au terrain iniermciliaire ou au jgrès .rouge ancien anglais'^ d'un 
autre côté, î! nis peut pas en séparer .leS(agglomcrats»cpqu|llers 
c|ui supportcrit les forpallons secondaires iduVicentin,^ de rAgOf: 
dino et du Carnia. , ... ... 

IT pontre ensuite Tétendue que prend çà et' là le grçs rouge 
en Italie. On le yolt le long de la route qui va d'Agordo dans \% 
district de Zolclo : il ressort sons le calcaire. Dans la vallée de 
Maé , parallèle à çell^ de Duram , il s'élève au-dessus des escar- 
peraens de sléaschîste. On le revoit à S..-Niccolo et i 3 milles de 
S.-Flonano. ïl s'étend peut-être sous le calcaire; des moptagnç^ 
de Crot. dé Forada, Salera etPiaruol. 

. Il existe près de Zoppe et au pied du mont Spvelle , ojù il ^sjt 
rouge, trèWin' çtxenferine des grands Peignes. Il se cache sçus 

le calcaire ihétallifère de Sovelle et du mont. Rit ^ et reparait 

g '". !*'• u î ' '' f -^ ■• • ' •" • ' " • ' ' ' ' 

dans le jCadoye çt le Carnia.,. ^ .. . 

. A, 4 9u. 5 milles de Fornesiçha , la montagne de S.-Croce pré- 
sente a,s^ base ^m calcaire alpin surmonté, de grès bigarré 'gypsj? 
fère , die calcaire jurassique et de grè^ tertiaire» coquiller, ^crd|^- 
tre^ Le calcaire alpin se prolongre de là à Cibian^^^ où il rep^os^ 
sur le grès intermédiaire jaunâtre à Culamites iStctnb. ( C./?jea- 
dohamhnsia ). . , . . 

L'auteur n'a remarqué dans aucun endroit du pays de Çadort; 
ni lé muschelkalk ni le quadersandsteiu- . A, B.. 

^8.0, REivATïOMfi fiéopifospçiQ.VEs.du diftrîct de Schemnit^; pw 
. Ç:,^:^hwt\jj^\ Annales de Gilbert ^ tom. LXXII,.p9g- 345.) 

î L«»s'«riAi^s (le Schrmuitz sont dans. de«.porp)iyrei'à bttse^de 
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fcldspatli, crar^i]Qliihe,degnin$teîn efc de<siénitp. qui- pasaen\ soit 
au basalfe, soit aux rcliniles, perliies et ponces. C'est un dépôt 
iiiteimédiair.e scnibjable à celui de la .^iéi^ite de Aleissen, et il 
repose sur des schistes primitifs. Ou y rencontre une co.ifuhe ç^et 
calcaire grenu, des petits tilons d*épidote^ dçs nids delaumpnitç^ 
un mji^éra}, semblable à la pinite» des petits filons de koUyrite» 
un lit de porphyre globylaire et des Sphérutites. 

On , connaît , à Schemnitz surtout 8. ûlons principaux , cou- 
rant heures a à 4 } et plongeant au S. - E.sous 5o pu 70?. L*au-; 
teur les énumère; il cite ce (ju'ils CQnlieni^ent et vient en s^te à 
parler des. masses de ipica^chi^te , de* calcaire, de grauwacke et 
de -quartz- qui sont environnées par le porphyre siénitlqi^^^trci 
Tepla et . Glasbuttq ^ et entr^ Gassa , Schiittersberg et 'Ëisenbaoh., 
Elles ne peoveat sipparteii^ir qu'au . porphyre pu à un dép^t d.ç 
grauwacke plus récent,ç. U y^ a un agglomérat porphy rique prè^ dç; 
ï)ùl]en , Gieshùbcl ^ Ilia, elç.j <jiii eH peut-être un rothUegend,e.i,il 
alterne avec un, grès^ et çf^nX}^n\^ prèi» d'Uiâ, desbpis pétriCés . A.D/, 

le6.-£vA¥ oioGHOs^iQUÈ^Ms'MnfES k)«s T^tarniGTs d'Oba-^icza , 

•)Do'GirAaStAV'S^^£^A''kt'3^Bb*>M<M;z>évA/n'ATrS liE'BXNNAT DB' 

- TBMBSM^A«y J)at»M/'M'ÀRTi*i.'(!Wme/Yr^ô^<î;^ctf Tas^i^^enbuch;' 
■ Biplan., lêiSipa^pS!!/;;)^'* ' .. 

L*aifteur cpnui)epc^|f^Ç |fi. tqppgraphie du dii^ti^iQ^d'Oravicza. 
Les roches qui- y ^pmin^n^spiil. la siéni^te^la^ diabas,e alternant 
avec desliis ^e ^^n,wacl^,|.J<^;C<'dcaire .g^enu« .et le grenat oom-t 
ipun* L^e mic^c]^i$,tf„Sj^tirQDve ^ixn^ la jpartf 9 supérieure. La sié- 
nite y fpr^Q^f}p^$>;'amas.^on^45s qui onivun» direction assez con«, 
fqrme^ ç^llç,,4e§ .copç|i^^\di^ r^hes environ nanf es ;,uéanmoins^ 
ces amfl^ sablent* s*élarg|iî ,vers,l^ jbas et vers Mai^a^i^.Oravicf^, 
et Csicklova. Les grauwackes schisteuses s'appuient confusé- 
men|:sur%ea3e:siéntte£Ml&e:calefti»e •gv«enciii'esr qu'une Todiei^ti-^ 
bôrdomtévau: d»kiâire ordimiit^v et il iform>tf*lê Ibo^de la^ siéMte 
une massfe jiûifis4pl4 , ^t. clans le^ momà^gtiés'Kfléindilfe et V<>- 
dorn^.^i^ sef^oijLve jçntre le grunstein^iefef et la-^fénite. 

^Ay,.cpi^t?Ç^4çla^:roche calcaire, et siénî^igv^ il y»* 4eç ap^f^ 
de gr,ei|at qui ont plusieurs toises.d'épaisseur.. Cçst là le gi;ie*^ 
ipent fies minerais de cuivre > de plomb , (Je zîuc- et de fer , . qifi 
sont ,ajC(;omçagnés àt, quartz ^ de^ c/içux carbonalçe ^ (^i^gr^irufs 
ifiaii'tC'et d)^.t^elspaf/ip\Jl y a; plus raren^ei^t un peu,d*or natif, ft; 
qiiekj^efflis 4?s zéolitpf^, ^u l)file, d^.la,stéaitit,e , de:l>iàophyllit^ 
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du cobnlt gris et du molybdène sulfuré. L*auteur entre dans beau* 
coup de détails sur plusieurs variétés dé ces minerais et minéraux, 
et sur leurs diverses associations. Les minerais de cuivre, qui sont 
l'objet principal de rexploifation , s'y trouvent sous la forme de 
cuivre pyriteux , de cuivre gris, de cuivre oxidulé , de cuivre 
carbonate , de cbrysocplle : le plomb y est sulfuré , carbonate ou 
phosphaté , et le zinc s'y trouve en blende , en calamine et zinc 
oxidé. A Steuersdorf, à quelques heures au N.-E. d'Oravicza , 
il y a , à looo pL au-dessus de la mer, des roches houillères tt 
de grès rouge sur le calcaire de transition. 

L'auteur décrit ensuite le district de Dl>gnacsks , sur lequel il 
donbé beaucoup de détails topogfaphiiques et géologiques. Les 
mêmes roches d*Oravicza s'y retrouvent ; ùes amas de calcaire 
grenu et de grenat s'y rencontrent entre la siéniteà amas de dià- 
base et le micaschiste. Les minerais y sont plus variés ; il y a ^ 
par exemple, du fer ^athiqîie , de rântimoine , du manganèse 
oxidé , du zinc sulfuré , du fer pyriteux mâguétique , du fer oxi- 
dulé, du fer oUgiste, eto. Après ^es. d4taîts> siur les aasoc^lions di9 
ces différeos fossiles, l'auteur dil.qti^)e;.oj|lcaire.intermédiatre 
d'OravicKa manque à Dognacska f et il passQ au district dé Szas« 
zka. Les minerais et le grenat s*y trouvent encoriQ de même au 
contact de la siénite et du calcaire , et il y a de beaux minéraux. 
Ensuite l'auteur parle de Moldova, ou ekistent les mêmes dépôts, 
et il cite des masses de quartz corné et'à bandes singulières dans 
la siénite ainsi qucdës amas ou filorts bàâaltî^'hès daiis la rnénrie 
roche. £nfin , il achevé son mémoire en dis?) nt que le micaschiste 
du Bannat court du N.-Ô. aU S.-E.,, qàe' la siénite, te calcaire 
et le grenat' courent du N. au S.\ et qti'ils Reposent en stratifi- 
cation non concordante sur le micaschiste, ^ A. S, 
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287. Quelques zroticBS^'TOPo^RABHiQdes et^.c^doi^qssi^^ues 
: |$^r une parti0 jusqu'ici inconnue du distnietnorwégieh de 
. ^3ondenfield; par Keiuuv. (/m, isl^.part.^p, i3£li4*) ' ^ 

L'Aggei^huus et une partie' du Bergenhuus contlenf/eftt un 
district montagneux-, de i5b milles carrés , inconnu en géogra- 
phie. Ce pays est le plus sauvage et a les plus hautes montagnes 
delà' Worwége : 'c'est un plateau sur lequel s'élèvefat des cônes et 
dès pyramides ; les crêtes y courent de l'E. à l'O. j la chaîne prin- 
cipale est sur lès limites, entre Yalders et Gul];>randsdal. Le 
groupe central s'appelle Horundglinde, Galdeberg-knauseet Mu- 
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gnafield, etc. Snr les limites de ce groupe, le Mugnafield sVIéve 
déjà k 6^750 pieds^ et le Skagastoleus-TInde à 7^000 pieds 
parisiens. 

Il y a beaucoup delacs j dont les trois plus remarqnables sont : 
le lac de Bygdin » 3 à 4 milles de long , et qui est à 3,4oo pieds 
au-dessus de la mer; le lac de Gjendln, éleTé de 3yOoo pied?, 
et le lac de Tyen. L'auteur raconte, son voyage à travers 
ces hautes montagnes, entre Valders et Sogn, et il y décrit les 
pyramides nombreuses et les champs de neige. La limite de la 
neige perpétuelle y serait, d*après lui, à 5,aoo pieds parisiens 
au-dessus de la mer. 

Il donne ensuite quelques détails géologiques. Le gneiss et le 
schiste argileux forment le plateau : rarement on y voit do mica* 
schiste. La grauwacke couvre le schiste argileux dans la partie 
sud du Valders et dans une partie du Hall ing thaï. Dans la partie 
nord-ouest du Valders, dans le Gulbrandsdale et dans llrdre- 
Sogn , le schiste argileux supporte un énorme dépôt de siénite, 
qui gtt aussi sur la granVracke sur le mont Gronsendknippen. 
Cette siénite forme des pyramides dé 3,ooo pieds de haut sur le 
schiste argileux , qui s*élève déjà à 4|000 pieds. Le schiste argileux 
devient quartzeux dans les assises supérieures, et passe au schiste 
quartzeux; quelquefois il renferme en outre un pen de feld- 
spath, comme aux glaciers d'£lo, dans la vallée de Koldethal. 
Le gneiss ne parait guère sous la siénite. Il y a du schiste alumi- 
neux , intermédiaire au Xangeberg, dans le SIndre Ourdal , et vu 
et là dans le Slidre. Dans les baies du Sogn , il y a beaucoup 
d'alluvions^ qui indiquent un niveau jadis plus élevé de la mer 
du Tïord. A. B, 

a88. ExT&AiT DE l'ouveage DE M. W. ScHULZE> intitulé : 
Description géographique et géognostique des tles de FPhllin et 
Usedorfi. {^MincraL Taschenb^y i*'*. part., i8a3, p. 193. ) 

L*ile de ^Yollin est montueuse, à l'exception delà partie orien- 
tale. I^ partie la plus élevée f9rme le^^ioiits de Mokratz. Les 
masses minérales de cette Ile sont des sables titanifères, des ar- 
giles, des marnes, de la craie quelquefois à silex, des argiles sa- 
blonneuses et de la tourbe. Il y a des blocs granitiques ou por- 
phyriques. Le sable titanifère contient du zircon et du spinelle,et 
repose sur des argiles qui lui offrent une surface bosselée. La 
marne et la craie se trouvent sur la pente nprd du mont Lebbiu. 



La tourbe se trouve près AVarnow, Daiitit*nberg et Fernnowsfelde, 
et du î;ic Viefeig jn«f;u*au cabaret de Misdroy. Elle a quelquefois 
tfi pieds d'épaisseur. L'auteur donne une idée de la topographie 
de Tile d'Usedom , qui est composée de plaines élevées, de col- 
lines et de Talions 9 et t|ui offre les mêmes roches que l'île de 
Woliin. Près de Gotben , Targile contient des fragmens d'un cal- 
caire gris verdâtre rempli de pétrifications (orthocératites, ammo- 
nites, térébra tu les et plusieurs bivalves); et il n'y a cependant 
i^tille |Kti*t des traces' de ce calcaire. La craie se trouve au mont 
Kal kberg.LesbI\ocs ne sontpas très-communs dans cette île. La lUer 
jette sur les côtes, de Tahibre et beaucoup de coquilles , telles que 
des Pectoncles. striés, des Moules- et des Tellincs de Li'nnée. Les 
coquillages durîvoge sont des coquillages fiuviatiles, les mènes 
que ceux du lit de la Havel et de l'Oder, et des lacs de la Pomé- 
ranie, et qui se trouvent aussi sous les tourbières. A. B. 

289. Sua LK Fie DE TÉNERirFs ; par M. L. db Buch. [Minerai, 
Taschenb, , 4**» part, ^.i82i3,p.8i3.) 

L'autour donne des détails sur les dépôts ponceux de Ténériffe. 
Les ponces eotoureut, comme un manteau, la plus grande par- 
tie du pic, et elles couvrent tous les courans basaliriques près 
Santa-€ruz„ Vittoriaet Sauta-Ursula , tandis qu'elles n'existent 
•pas skir les courans d'Orotava ou ceux qui atteignent la mer. 
Les ponces sont plus récentes que les basaltes, qiii forment la 
^partie orientale de Tile , et plus anciennes que les conrahs de lave 
du pir^ ei elles ont peut-être été formées lors de l^élévation dti 
pic hors du cratère d'élévation. Depui»4e mont Orotava on volt 
bi^n le cercle de rochers qui environne les dunes trachytiques du 
pic et de la Cliahorxa : on. passe desbasalte^ à argile auxtiifs;tra- 
chytlqnes friables, et enfin on arrive au trachyte à amphibole. II 
y a an pic un cirque de rochers semblable à celui du mont d*Or. Les 
traéhytes sont quelquefois vitrifiés à l'extérieur dans les cratères do 
pic et de la Chahorra : les pôYrccs y sont disséminées très-régu- 
lièrement; et, d'après *la grosseur des fi'agmens^ il paraîtrait 
qu'elles ont été lancées dés environs d'Ëstancia Ariba, à 9,3 ii 
pieds de hauteur, et que les cratères qui les ont vomis sontmain- 
tenant comblés par des coulées d'obsidienne. L'existence de ces 
coulées est mise hors de doute parla narration de l'auteur, qui 
décrit la surface' de qH courans (iomme dés amas de cordes tor- 
dues. Dans les parties inférieures l'obsidienne passe à la rétinite. 



Les po«]te«« Ile Speoolivfcflft {Msces'ooiiléfcs, et^tom^dÀiHÏ plus an* 
cicDja»9i ce qui'ttB jiJuTait sonpconaer, puisque ia pouce n'est 
qu'une obsiiiieBiie bèunonflée» Gee coulées d'obsidleânene sont 
pas sorties dii entère du pic , mais '-ëes eoTÎrons dn cratère de Id 
Chahorra,; le '■pdint te plus bas dont elles sont sorties e^t à ^,900 
pieds au-dessus de la mer. Le cratère de laChahorra était'plaeé, 
par rapport au lieu d'où'surratt la ponce, de manière à en em-* 
pécher ia chute sur son côté occidental ; ^e qui prouve que la 
ponce est partie d*an point bas du pie, ou peut-être du point 
inférieur de sortie des obsidiennes. L'auteur teniiine ce mé- 
notre par des idées sur l'origine dé la ponce et de rnbi-iâienne. Il 
avance d'abord que la ▼itrîficalion des roches n'indiqne pés tkne 
grande chaleur, mais plutôt peu dé pression sur le Toisînage de 
la surface; tandis qu'une pression forte aide Taltràction contre la 
dialeur , et produit des roches lithoîdes. Les parties vitrifiées sont 
toujours à la surface de grandes masses de roches. Il cite des ob- 
sidiennes à cristaux d'augîte à la Guancha , et des grnins d'oli- 
<vine dans celle dIcod-los-Vinos. Cette olivine entourée dte la- 
melles de feldspath lui a rappelé les cristaux d*angtte inélé de 
cristaux de feldspath à d ruses d'épidole de Drammen, en Nor- 
vège. Il trace le passage de l'obsidienne au basalte. Le trachyte 
est pour lui la roche ignée dont les àuli*es se forment. Les ponces 
véritables sont à trous allongés et à parties solides fibreuses , et 
sont les produits d'émanations gazeuses. Petit -être elles sont eu- 
coulées à Lipari et près d'Andernach : il est possible qu'une foi» 
Fobsidienne y ait accompagné la ponce. A. B.' * • 

ftgo. OasEavATioifs oioLooiQûts contenues dans- la keI/atioIv 

'• ni; «.^liJCFlÉDtTloK n£ PlTTSaURCU AUX MONTAGNES RÔcUfiUSBS» 

• faite en lê 19 et tlfao^ sous le comrtia^tleroètot du- major 
Long; Extrait des notes da major Long, T. Sat, etc. j par 
Ëdwin James, botaniste et géologtste de l'expédition. 3 voli 

• inJB". , avec nne carte et quelques' vues. Londres?' i8a5. 

' La'cfaaine dès montagnes* rocheuses est'une continua tien «des 
Andes qtii botdent un côté ^e la grande vtilléè du MIssissipi ,• 
tairdis que la chaîne bien différente et bien moins haute des Aile-* 
ghanys forme l'autre-côtéi LesAHéghanys et la ehaînedes monts 
Ozarky qui se trouve dans la partie occidentale de la -dallée du 
Mi^sissîpi, ont la même direction ^«t forment avec )es Andes , un 
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angle âé 40®, et ofArent les raémeft rockes. Lo chattie des mon* 
tagoes noires, vers le Missouri sopériear 9 est peut-être parallèle 
aux précédentes ; mais les montagnes «rockeuses ont des carac- 
tères tout particuliers» A leur pied se trouve un immense dé- 
sert , dont le diamètre inoyen est de 5 à 600 milles anglais; c'est 
Une plaine couverte de sable granitique. Il y a tÉne plaine sem- 
blable au pied du revers opposé de ces montagnes* Près de Tera*- 
bouchure de la rivière Flatte , il y a des calcaires horizontaux , 
liés avec les roches des monts Ozark ; mais au-delà le désert ne 
présente qu'un fond ondulé sablonneux , semblable à celai d'un 
jfleuve y et le sable y est très-fin jusqu'à ce qu'on soit arrivé à une 
suite de collines à 400 milles à l'ouest des calcaires horizontaux ; 
au-delà il est remplacé par des cailloux et des blocs. Dans quel- 
ques parties du désert » il y a quelques lit^ de grès et de pou- 
dingues y et le sol y est en général salin. 

Sur le pied de la chaîne règne v^ne chaine de collines basses de 
grès micacé et de poudingues y qui est séparée des véritables 
roches de ces montagnes, par une autre zone de roches micacées» 
très- fortement inclinées, et présentant toutes sortes de formes 
bizarres. Des restes de plantes et d'êtres marins se rencontrent 
dans ces grès , dont la destruction a pu donner naissance au 
sable du déçert. Le grès le plus voisin du granité qui compose les 
montagnes rocheuses est un grès rougeàtre ou brunâtre et ferru- 
gineux. Il contient ^.dans sa partie inférieure, quelques masses 
ellipsoïdes de Homstein, à restes organiques. Ce grès est recou- 
vert d'une roche semblable argileuse , le plus souvent grise et 
même schisteuse. Cette dernière renferme des argiles schisteuses 
et de là houille. L'auteur parcourt ensuite la distribution de ces 
grès dans la vallée du Mississipi, et montre leur association avec le 
gypse, le sel et les sources salées. Des rockes trappéennes (Griins- 
tein et amygdaloîde) ont été observées au pied des montagnes 
rocheuses, surtout à la source de la rivière Canadéenne; elles y 
sl>nt en mokitagnes ou buttes , au milieu des grès secondaires. 
Leurs parties poreuses ovL scoriacées ont été prises pour de la 
ponce. Il y a des petits filons et des lits de gypse dans le grès 
argileux , surtout sur le fleuve Canadéen , et le sel s'y trouve 
en efllorescence et en masse, (Bords de l'Arkansa , de la rivière 
rouge, etc.) Il n'y a point de calcaire dans les montagnes ro- 
cheuses; le granité seul parait y dominer dans la partie visitée* 

Les montagnes Ozark s'étendent, du S.-O. au N>£y du Eio*Co- 
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krftdo et du T«aMt jiiMiiifaa coofluenk du MUsovri et du Missis- 
«ipL £Uet ont «ne largeur eoaùdénible ,, et s'éièveat rarement 
phieJbaat que i5ooà aopo pied» aji^dessos de la mer. Elles sont 
formées ^wesqne entâèrement de roches intermédiaires et secon- 
dttrcfl. Le cidcaire compacte de transition y abonde et alterne 
«▼ee des grès micaoés et des roches qi^artzensesT La^ roehe cal- 
caire est souvent grisâtre et remplie de pétrifications , telles ipie 
des Encrines; quelquefois eU^ prend la texture ^enue , comme 
près des dépôts exploités de plomb qu'elle renferme, par 
exemple , entre Franklin sur le Missouri , et le Council Bluffs. Des 
masses de silex neopètre ou corné l'accompagnent ça et là. Outre 
ces roches , il y a des grès argileux , micacés , talqueux ou clori- 
teux y qui renferment quelquefois du plomb sulfuré , et qui sont 
la roche dominante des Ozark. €e grès contient des lits de pou- 
dingues ; il est quelquefois fort compacte , et s'élève à s ou 3ooo 
pieds. Dans plusieurs endroits on observe une argile blanche 
pure , comme près de Bainbrîdge ; elle a été prise pour de la 
craie par Schoolcraft. L'argilite , probablement une variété de 
schiste argileux , abonde aussi , suivant Tauteur , dans ces mon- 
tagnes y comme près des sources chaudes de Washita , où des 
filons de quartz se trouvent , et où ses couches sont fort inclinées. 
Le granité ne parait que fort rarement sous les roches précéden- 
tes ; on le voit à 5 milles S.*£. des sources chaudes ; il renferme du 
schorl, du fer magnétique, et quelquefois 4e la mésotype et de la 
stilbite , qui y remplace même çà et là une des parties constituan- 
tes ordinaires du granité. L'auteur donne ensuite quelques détails 
sur le grès salifère qui existe entre la rivière Rouge et la rivière Ca- 
nadéenne y et dans plusieurs autres contrées presque inconnues. 
Il revient aux montagnes rocheuses , qui doivent être fort éle- 
vées, puisqu'il estime la plaine à leur pied, à 8000 pieds au- 
dessus de la mer. Enfin, il donne quelques détails sur la pent^ 
"NO. des montagnes Alleghany. Le calcaire grenu y serait la roche 
la plus récente , s'il n'était pas intimement lié avec le calcaire corn-» 
pacte, métallifère ou à Encrines. Ce cakaîre n'est séparé des miea- 
schistes du Canada inférieur que par des altemathresdecakaîre 
igrenu et de roches de quartz; le grès rouge ancien le sépare 
du calcaire compacte da bassm.du lae Cfaamplain. Dans TétAt 
de New-YoriL , le long de l'Hodson , dn^chiste a^rgileux se trouve 
entre le calcaire grenu et compacte ; le calcaire de transition 
iàrme une bande étroite dans les Alleghanys , et supporte les 
Bu Toux I. 1 5 
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autres dépôts. Il alterne ârec des schistes «rçileux , des ^au-^' 
wackes, des schistes siliceux , roches qui renferment des reste». 
de zoophyfes. Il y a de plus un grès rouge ancien qui forme la 
limite des monCTgnes de transition , et qui renferme de l'anthra- 
cite et des impressions végétales. Le long de TOhio , de Pittsburgh 
au confluent du Greenriver, des grès horizontaux à lits de houille 
supportent souvent du calcaire compacte. ' A. B. 

agi. Essai géologique, ou Recherchas sur quelques phénomènes 
géologiques, observés dans différénles parties de l'Amérique 
et ailleurs; par H. Hayden. Baltimore ; i8ào. 

L'auteur y parle des alluvlons , et en particulier du terrain 
d'alluvion qui forme les États-Unis le long de l'Atlantique. H 
s'efforce de montrer qu'il doit son origine à des courans se di- 
rigeant du N.-E. auS.-O. ou du N. au S. Il montre que ce n'est 
l'effet ni de la mer ni des fleuves. Les derniers forment des allu- 
vions beaucoup plus locales. Il considère la disposition des cailloux 
et l'aspect des pays du nord. Les alluvions du lac Ontario indi--^ 
quent aussi un courant se dirigeant, du N.-Ë. au S.-O. 

Les alluvions des fleuves américains, coulant vers le sud ,.for- 
meot deux ou trois terrasses plus ou moins loin des fleuves : la 
première e^t à 20 ou 25 pieds sur les basses eaux, et la seconde 
à 3o ou 5o pieds, plus h&u t. A 4^ ou 5o pieds de profondeur, 
les alluyioB^ recèlent des végétaux enfouis associés avec des 
ossemens d'oiseaux , de poissons et de quadrupèdes. La mer ne 
dépose loin des, côtes que du sable y. et très-loin de la vase. 

L'auteur cherche des exemples de courans semblables dans^ 
d'autres pays ; il parle de la décomposition des rochers , et de la 
formation des deltas , qu'il attribue plutôt à des courans , a des 
vents particuliers, et à des travaux humains. Il consacre aussi 
quelques pages à montrer l'invraisemblance de l'existence de 
traces volcaniques à l'est du Mississipi.^ A. B. 

293. Notes géologiques suiiiiSs couches situées entre Malwa 
BT GuzEBAT, avcc Une coupe;, par le Capitaine J. Stewa&t. 
(Transi de la Société Litt* de Bombay ^ vol. 3 , p. 538.) 

La chaîne de Malwa, situéeentre le aa et le a5^ de latitude nord, 
elle 73 et 79® de longitude E. de Greenw., s'élève fort au-dessus 
de la province environnante de Kandaishan. On y entre par un 
défilé appelé Jam'ghaut , qui conduit sur un plateau. Sur laeèt« 
sud, la chaîne est bordée de collined de trapp, et elle s'élève in- 
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sensiblement de l'onesr. Les environs de Mhow, à 1,700 pieds 
environ au-dessus de la mer, présentent surtout des tr.npps : et des 
montagnes basses, arrondies on coniques se montrent au sud-est 
et à l'est. Les alluvionsdes bas>fonds sont argileux , mêlés de tuf 
cal caille , et au pied des montagnes il y a des fragmens de quarts 
et d'agate. A Dhar, l'auteur cite des blocs de quartz et d'amygda- 
lo!de ; et des couches horizontales qui composent les montagnes ; 
le trapp continue jusqu'au fond de la Gliaut. A Parrah,il y a des 
blocs de porphyre qnartzifère , de micaschiste et de schiste si- 
liceux, et-du trapp en place dans un ruisseau. A l'ouest près Kau- 
naiss^ il y a des grès rouges qui continuent jusqu'à moitié chemin 
de Goorah, où le quartz forme des rochers bizarres^ et une sur- 
face raboteuse. A Goorah, le quartz commence à disparaître ; il 
y a un fleuve considérable, à bords escarpés de micaschiste; des 
blocs de quartz, de grès et de schiste siliceux, couvrent ses bords. 
Entre Goorah et'Wufrée, à une distance de io mille», le mica- 
schiste domine et supporte des blocs de porphyre et de granité 
rouge» A Wurrée, un mille à l'est delà rivière de Sookur^ le gra- 
nité est en place. A Rajpoor, a 6 milles de là, le porphyre se 
montre dans le lit de la Sookur, et le granité gris ressort sur la 
rive occidentale. Le pays est presque plat, et ne s'élève qu'au 
sud et à l'ouest. Il paraîtrait qu'entre Wurrée et Rajpoor le granité 
alterne avec le porphyre ; la première roche va jusqu'au village * 
de Teajghur à 38 milles de distance de Rajpoor ; mais à quelques . 
milles à l'ouest il n'y a plus que des sables jusqu'à la mer. 

Le district de Parkur, aU nord de Great-Runn , sur les bords 
du désert de Scind, présente le même porphyre qii'à Rajpoor 
quoique cet endroit soit à 3oo milles de distance; cette roche y 
domine et s'élève à 1,000 pieds dans les montagnes pittoresques 
près la ville de NuggUr- Parkur. 

Une coupe idéale des terrains traversés pai* le Capit. Stewart , 
est annexée à ce mémoire. A. B. 

2193. LoiTDRis.— - Séance de la &Kiété géologique de Londres^ 
2 janvier 1824. -^ On lit un mém^oire sur la structure géologique 
de Saint - lago , une des iles du Cap- Vert ; par M. le major 
Colebrooke. 

Il paraît, d'après les observations de l'auteur et des échantil-f 
Ions qui accompagnent son mémoire, qu*à l'endroit où l'on dé- 
barque près de la vilk de Porto-Prago , dans File de Saint-Iago, 
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df s rochers qui' fafvMiit les bovd» de k mer sont formés de ftig- 
niens de rocfae trappéesne, engagés dans nne ohlmx carbonatée 
pure et dure. Les fragmens de eetle roche sont, en général, pe<- 
tits, et aucun d'evx n'est arrondi par lo frottement Les rochers 
sur lesquela sont plaeée» les batteries» et où K Tille de Prago^ 
est située » forment des couches régulières. Au ba» sont des oou-^ 
ches d'un girés oaloaire qui allM*tte»t avee d'autres contenant des 
échantillons d'une hnllre trèa^grande. Dans ces deux eouehease* 
trouVent des cailloux de roche tva{^>éenne* La conchesiipérieare 
a 8 a la pieds d'épaisseur^, etestaussi tiuppéenne* •*« tSjamier. 
Oalit le commencement d'un mémoire intifulé: Esquisse de-I» 
géologie de la parlie^ mérîdiovale de la Eussie; par l'honorable 
M. J. H. Fo« Slr8ngw«3i»v memhre.de la SoeUté géulogtque*^ 

394. DiCTiONNAiau Dxs SGicvcss HATTniKi.LX8 9 paf phisieuTSi 
Prof, du Jardm des Plantes et des principales écoles de Paris. 
Tome XXYHIe. ( MAD-MAITA ). In-8». et le XXVI*. cahier 
de ao pi. Parift ;. Lerrault. 

Ce volume renfecme. un a^es graad. nombre de grands arti* 
cies, tels que Ijes auivana: 

MaUy^^ M.. LoMelei4r»Dc3loqgcham4^s^ 

MagnoUçr, par SL Posret* 

Maladies des végétaux» pai^ 91 Màssej^' 

MagnésiteeX MagnéM^ par H, Brongniart.. Gt demii^ arti- 
cle renferme particulièrement l^.d^s^r^tiou des espèces nméra* 
les, au^queUes on a donné leei noms de ma^ésie boratée qu bo- 
racite, magnésie silicatée ou condrodite, magnésie carbonatée à 
laquelle l'auteur aj^lique^la, nouvelle dénominatton univoqne de 
GioBEETiTB 9 /Ct magnésie hydratée , à laqiijBlle U donne, celle 
de BanciTE. 

Magnésie^ sulfixtéetk MagAétisme des^mitf&nux y. pan VL Biiard. 

Magnéiiane. Dans cet article ,. BL Laêroix ,,aprè» avoir défini 
le magnétisme, traite suocesai^ment dto Faimantiuion $ dct lardée 
clinaison et de l'inclinaison de l'aiguille aimantée , de ht mesure 
des forces magnétiquefr et des phénomnèes éleejlro^magaétifues.^ 

Magnésium , par M« Cbevceul. 

Madrépores et Mailloi , par M. d« Blainvillew 
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Manahùk , par H. Itemont. 

Makis ti Malacùgthieés ^ p«rM. OMiilai*e<t. Ce dertiîer arti> 
«le y ayant a88 pages ^^t le plus étendu de tous -ceux q«e com- 
prend le a8*. tolunre du Dictionnaire des aciences natureUes. 
L'autedr^ chargé delà description des crastacés en remplacement 
de M. fe De. Leachy tpi*mie maladie cruelle a mis depuis long- 
temps dans .l*imposs':biKté de remplit la tâéhe dont-il s'était 
chargé, a été obligé de reprendre en entier l'hislolre des tintmaux 
die celte dasse,afiii de combler les némbrénses bannes qui exis> 
taient dans les Tolmnes qui tmt ^lé ptiMiés depuis celui qui com- 
prend le commencement de la lettre G. il a pris le mot Mala- 
cofi»w3éif employé par les Grecs , pour nemplacer celui de crus^ 
^Éaeës en usage vhez les naturalistes modernes. Dans la première 
partie de son travail, qui contient les généralités, il examine 
d'abord le rang iqpie les crustacés paraisseiift devoir occuper dans 
réchéUcdes êtres. Il traite ensuite de la fortaie générale et de la 
strtielurede«es animaux ; puis il passe en revue leurs diverses fonc- 
tions et eu décrit les organes , en signalant tous les changemenii 
que ceux»ci présentent dans les diverses familles ; enfin il s'oc- 
cupe danS' autant de paragraphes séparés, des habitudes des crus- 
tacés, de leurs uisages et de leur dlassification. Cinq grands ta- 
bleaux présentent par ordre chronologique toutes les méthodes 
d'arrangement de ces ètrefe ^i xint été proposées depuis un 
siècle, 

La seconde partie est consacrée à la destrrptmh des genres de 
crustacés et à celle de leurs principales espèces. La méthode adop- 
tée par m. Desmarest est celle de M.Leach, ikiodifiée autant qu'il 
Va pu faire , par crile de M. Latrfeille. Il admet deux sous^classes , 
les fnalacostracés et les BUtomostraeés; et dix ordres, les déca- 
podes, les stomapodes, lesatnphipodes, les Iiemodipodes , les Iso- 
podes dans la première, et les pœctlopes^ leâ phyllopes, les lo^ 
phyropes, les ostrapodes et les brauchiopodes dan> la seconde. 
Cent-qtiaitre-vhig-ueuf genres àont partagés dans ces dix ordres, 
et un nombre presque égal d'autres genres moins connus sont in- 
diqués dans de noitibreuses uotés. M. Besmarest a eu en vue de 
iaire colthiattre, au moiiis panr quelques ca^ctères , tous ceux 
qui ont été athnis jusqu'à ce jt)ur. A cette occasion il remarque 
qu'au temps de Linné , ces genres n'étaient qu'au nombre dé 
trois , Cancer, Oniscus, et Monoculas , et que maintenant œ 
nombre est 80 fois plus considérable. Pendant quarante ans il est 



3 3o JJistoire fiaiurelle générale* 

ro6lé le même, et ce n'est qu'en 1775, que Fabricius le porta à 
sept. Plus tard, en 1793, ce célèbre entomolpgîste Téleva à 
douze, et en 1798, profitant des travaux de Daldorff, il le fit 
monter à trente-deux, M. de Lamark comptait trente -six genres 
de crustacés en 1801 ; M. Latreille, soixante quatre en 1806, et 
après un intervalle de plusieurs années 9 les travaux de MM. Leach, 
^fînesque et autres, portèrent ce nombre au moins. à deux cent 
cinquante sans compter les doubles emplois. 

Four éviter lui-même les doubles emplois, M. Desmarest a 
renvoyé avec exactitude ^ toutes les fois que Toccasion s'en est 
présentée, aux articles publiés dans ce dictionnaire, par M. Lea ch, 
savoir : Crustacés^ Entomostracés^ Cymothandées et Galatandées, 

■ 

Ha aussi complété la bibliographie crustacéologique donnée 
par ce naturaliste dans le premi«r*de ces articles* 

Le cahier de planches qui accompagne ce volume renferme les 
figures de onze plantes , quatre poissons, qnatre reptiles et 
vingt coquilles. L'exécution en parait toujours aussi soignée que 
celle des cahiers précédens.^ A.> G. D* 

• 

293. DbhLA. matière CONSIDÉBIKE SOUS LES RAPPORTS DE l'hTS- 

ToiRE naturelle; par M. Bory de St. -Vincent, corrcsp. 
de l'Acad. des Sciences, et de plusieurs Sociétés savantes. In--8. 
de 3a p, Paris; i824« {Extr, du Dict, dctss, des Se, Nat.) 

Ce mémoire, qui a été lu à la Société d'histoire naturelle et à 
l'Académie des sciences , doit être considéré comme le canevas 
d'un grand cuivrage que M. Bory de St^-VincerH prépare depuis 
plusieurs années. Il n'a été tiré qu'au nombre de 3o exempl. 
adressés aux savans que l'amitié lie avec l'auteur, et desquels il 
a réclame les observations et les conseils. Envisageant son sujet 
sous un point de vue tout nouveau, l'auteur appelle les objec- 
tions qu'on pourrait lui faire pour rectifier ou fortifier sa théo- 
rie. « On né doit pas s'attendre , dit-il, à nous voir traiter la ma- 
tière sous le point de vue métaphysique, ni, comme on l'envisa- 
gea long-temps, dans un esprit de système qui n'est pas celui de 
la véritable philosophie ; nous l'examinerons en naturaliste, c'est- 
k dire <[ue laissant au physicien le soin de déterminer ses pro- 
priétés générales , nous nous attacherons à caractériser quelques- 
unes de ses modifications spécifiques. Pour les anciens la ma- 
tière «tait une ,, inerte et la base moléculaire de toute chose,, 
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modifiée psr la forme. Il était -difficile de ne pas la conceroir 
éternelle; aussi nulle théogonie ne dit positivement qu'elle ait 
été tirée du néant à Tépoqme d'une création que chacune de ces 
théogonies raconte selon les traditions ou les idées qui régnaient 
4e. son temps dans les divers pays où elles ont pris naissance. 

» La Genèse établit qu'au commencement la terre était informe 
et nue , et que l'esprit de Dieu était porté sur les eaux : or les 
eaux de la terre nue et informe étaient composées de matière^ et 
il est bien évident que ce livre sacré n'entend exprimer^ parce 
qu'il rapporte de la création, que le réveil du Seigneur, réveil 
qui, introduisant de nouveaux élémens, tels que la lumière, au 
milieu de l'inertie d'une matière préexistante, et qui, imprimant 
le mouvement en donnant des lois organisatrices à ce que l'ab- 
sence de ces lois et du mouvement avait tenu dans un état de 
mort, vint enfin fjpconder l'univers. » 

L'auteur avertit que parmi les principes des corps sur lesquels 
il interrogea la nature à l'aide du microscope, ce n'est pas des 
fluides impondérables , de la lumière, ni même de l'eau qu'il a 
cherché à* saisir la composition moléculaire. Il déclare que c'est 
à l'aide d'un grossissement de mille fois, ofitenu par l'usage des 
lentilles avec lesquelles il s'est familiarisé, que s'étant 'rapproché 
autant qu'il l'est permis à notre faiblesse , des limites de l'incer- 
tain et de la réalité, ses observations ne partent que du point où 
les molécules de la matière, encore voisines d'un grand état de 
-simplicité, commencent en s'agglomérant à produire les phéno- 
mènes de l'existence. 

M. Bory de St-Vincent, qui cherche a éviter soigneusement 
tput esprit de système pour ne rapporter que des faits positifs, 
trouve cinq états primitifs de la matière. Il ne prend pas le mot 
primitif dans un sens absolu, ce qui prouve arec quelle pru- 
dence il émet des opinions qui pourraient paraître hasardées à 
des personnes qui aiment mieux ne pas croire à ce qui leur parait 
^ors des vues routinières que de vérifier ce qu'il est si aisé de voir. 

Les cinq états primitifs de la matière tendant à s'organiser, 
qui nous ont été jusqu'ici perceptibles, considérés seulement 
sous le rapport de leurs caractères visibles , sont : 

i^. L'état rnuqueux, étendu, continu, imparfaitement liquide , 
transparent, sans couleur^ dans lequel.se manifeste par le'dessé- 
ehementi une confusion de molécules amorphes ^ dont- une parti* 
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des f huiles n>Àt pits lerftîiriéé , et ^teod à se teiadre l^èiv- 
ment en ja«nAiré. 

a^. Uétat vipam, ëtridettiAcut tontl^ctile , giobalettx, trao»- 
parent , sans eotttettr, dofië d'une grande Télocké de monve*- 
ment , se défottnàirt par le dessèchement, de 'manière à présen- 
ter, quitnd il est sec^ le même aspect que l'état muqneni. 

V^. V état végétatif, compreselble , ovoïde, transparent, vert^ 
inerte., conservant sa couleur dans le dessèchement où sa forme 
«'altère et s'étend souvent en une teinte homogène quand les mo- 
lécules en sont pressées les unes contre les autres. 

4^. L'état cristallisétble^ 4nr^ inerte, translucide, laminaire, 
yanguleuan qui, par le dessèchement^ adopte une multitude de 
iormes déterminables^ mais jamais la globuleuse. 

5^. Vé%sit terreux i duTc inerte, opaque, grossièrement ar- 
rondi ou anguleux , et ne changeant ni de forme ni de couleur, 
aoit que l'eau en tienne les^ parcelles en suspension, soit que par 
leur dessèchement celles-ci se rapprochent en masses amorphes 
ou irrégulières. 

Après avoir ainsi caraotérisé les cinq états de la matière, 
l'aiiteur s'étend tour à tour sur diacun d'eux. Il eif présente 
l'histoire abrégée , admet des générations spontanées mais avec 
des 'conditions qui f)ç présentent rien de dangereux, et si quel- 
ques-unes de se$ assertions pouvaient alarmer certaines couf- 
sciisnces timorées ^ celles-ci pardonneraient bientôt à M. Borj 
de St.-yincent en favei^^ de sa bonne foi et de ses conclusions. 

« La chimie, dit-il en se résumant, avait déjà entrevu par ses 
propriétés la première de nos modifications de la matière ; Bu^ 
fon avait deviné la seconde ^ Priestley découvert la troisième; 
Linné , Rome de Lisle et fiaû j indiqué ou saisi les lois en vertu 
desquelles se juxtapose la quatrième ; l'antiquité avait supposé 
la dernière. On en conclura probablement que rien n'est nou- 
Teau dans ce qui vient d'être dit; ce n'est pas du nouveau que 
nous avons prétendu dire , mais simplement ce que nous avons 
constaté, sans prétendre en tirer aucun argument pour attaquer 
bU fortifier certaines idées. Nous avons exposé des faits dont 
cliacun petit, avec iin peu d'exactitude, vérifier TexaCtitude : 
aucun de ces fahs ne tend à détruire le respect dû k la puissance 
•qui doit présider à la création, etc. 

La partie de ce travail qui traite de la matière fette a été in* 
sérée en* entier dans le 37*. vol. du Dictionnaire des scieneei 
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natilrelles* 11 oontribneni paisssnnneiit a iclalrcir iiii des points 
obscurs de physiologie Tégétalc qui mérite la plus grande at- 
tention. Nous sortirions da cadre dans lequel nous devons nous 
renfermer I en nous étendant davantage sur le mémoire de 
M. le colonel Bory de St-Yincent, et nous terminerons cet 
extrait en engageant ce savant naturaliste à continuer ses re- 
cliercbes et à les publier le plus tôt possible , avec tout le déve- 
loppement dont eUes sont susceptibles dans le travail général 
qu'il prépare. F. 

MINÉRALOGIE. 

1196. Ah iKT&oBucTioif To soLio GEonTET, and to tlie studj of 
^rystallograpby^ contahnng, etc.; ou Introduction à la géo- 
métrie des solides et à l'étude de la crIstaHograpbie, contenant 
la recherche de quelques-unes des propriétés des corps régu- 
liers de récole platonicienne, indépendantes de la sphère; p^ir 
N. J. La&kist^ prof, de mathématiques. In-80. de 9 fr., avec 4 
pL Londres; i8ao; Longman. 

L'auteur de cet ouvrage, en faisant connaître de nouvelles 
propriétés relatives aux polyèdres , a réuni un ensemble de consi- 
dérations géométriques que l'on peut regarder comme une prépa- 
ration utile à Tétude des formes cristallines. Ces formes , considé- 
rées en elles-mêmes , et indépendamment de leur existence dans 
la nature, lui paraissent dignes de Tattention du géomètre. Il 
pense que la cristallographie a ouvert un champ vaste aux spé- 
culations de ceux que leur goût entraîne vers la géométrie des 
solides, et dont les recherches s'étaient bornées jusque-là aux 
prismes, aux pyramides et aux cinq polyèdres réguliers de l'é- 
cole platonicienne; encore ces recherches n'avaient-elles pour 
but que les relations que ces solides peuvent avoir chacun avec 
fa sphère circonscrite, ou l'un avec l'autre, quand ils sont inscrits 
dans la même sphère. M. Larkin s'occupe de celles de leurs pro- 
priétés qui sont indépendantes de la sphère, et il étend ses re- 
cherches à toutes les formes possibles des cristaux; il les classe 
dans un ordre propre à démontrer l'existence de deux séries de 
solides, distinguées entre elles par leurs propriétés, et qu'il 
nomme j^ree naturelle et sérié artificieUe, Il décrit avec beau- 
coup de soin les différens termes de chaque* série, et trouve en- 
tre eux des rapports remarquables par leiur simplicité. Les dé^- 
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monstrations synthétiques de ces rapports soat rejetées à k fiu de 
Touvrage, pour ne point arrêter le plus grand nombre des lec- 
teurs. 6. Dkl. 

997. Sur LES FOEMES C&ISTALLIICES DES SELS AETIlTlClELS, par 

H. J. Brooke. (^Annals of Philosophy y ]viuyitv i&a4.) 

Cet article offre la continuation du travail de M. Brooke sur 
les sels chimiques. Les substances qu'il a observées sont au nom- 
bre de quatre : le sulfate de potasse , le sulfate de soude , le ni- 
trate de plomb et le nitrate de baryte. Le sulfate de potasse a 
pour forme primitive un prisme droit rhomboîdal de iao° Zo\ 
Les incidences des faces de la variété bi- pyramidale sur les pans 
du. prisme hexaèdre qui dérive de cette forme primitive par le 
remplacement de aes arêtes aiguës , sont les unes de 1 46^ 22' y 
et les autres de 146^ 10'. -—Le sulfate de soude a pour forme 
jyrimitive un prisme oblique rhomboîdal, dont les pans font 
^-itre eux l'angle de 80^ a4' » et avec la base un angle de 101^ 
*ào\ — Les deux autres sels ont pour forme fondamentale un 
octaèdre régulier. G. Del. 

:i98. MÉMOIRE SUR les mines d'étàin de Saxe, par M. Mânes. 
( Annales des Mines ^ i8a3 , 3®, livraison, p. 499* ) 

, Dans une courte introduction, Tauteur de ce mémoire, après 
avoir donné une idée succincte de la constitution géognostique 
de r£rzgebirge, parle d'une manière générale des divers gisemens 
d'étain qui y sont connus. Il indique, i^. Vétain en amas dissé^ 
minés et en couches , dans le granité d'Altenberg , dans le gneiss 
d'Aue , dans le greisen de Zinnwald , dans le schiste de Breiten- 
brun. a^. Vétain en stockwerck^ dans l'amas transversal de 
Geyer et dans l'amas entrelacé d'Altenberg. 3^. Vétain en filons^ 
ilont M. Freisleben a distingué au moins cinq formations diffé- 
rentes dans les diverses parties de l'Ërzgebirge. 4^* Vétain dal^ 
luvion , qui se rencontre dans toutes les vallées dea montagnes 
d'£ybenstock. 

A la suite de l'introduction se trouve i:|ne description très- 
détaillée et fort instructive des mines d'étain d'Altenberg. Cette 
description comprend d'abord l'indication de l'aspect physique 
et de la structure géologique de la contrée, puis l'histpire du 
siockwerck d'Altenberg considéré en lui-même, celle de son 
exploitation , et celle de la préparation mécanique des minerais , 
l>réparation opérée par le cassage , le grillage , le bocardage et le 
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javage. Dans ee dernier article , Fauteur décrit ayèc beaucoup de 
soin les opérations des laveries aux tables à secousse, et des lave- 
ries aux tables à toiles ; il compare enàuite les résultats de ces 
deux genres d'opérations y dans des tableaux qui font voir tout 
l'avantage du procédé des tables à secousse. 

Les autres parties de cet intéressant travail seront insérées dans 
les livraisons suivantes des Annales des Mines, Bo. 

SI99. Su& imE irOUVELLE SUBSTANCE MIKiSEALE KOMXiE^BuCELAlf- 

DITE , par M. Levt. (Aim, qf Philos. , février i8a4 1 p. i^-) 

M. Levy a donné le nom de hucHandite^ en l'honneur du cé- 
lèbre professeur d'Oxford , à une substance que ses caractères 
cristallographiques séparent de toutes celles qui ont été décrites 
jusqu'à présent. Elle a une grande analogie de forme et de ca- 
ractères extérieurs avec le pyroxène; mais elle parait avoir plus 
de dureté. Ses cristaux rayent aisément le verre ; ils sont bruns 
et opaques y sans clivage apparent. Ils peuvent être dérivés d'un 
prisme rhomboïdal oblique, dont ils portent l'empreinte, en 
supposant ce pnsme modifié par une seule facette sur chacun 
des quatre angles solides identiques , sur les deux angles termi- 
naux et les arêtes qui aboutissent à leurs sommets. M. Levy 
prouve par le calcul que les formes de ces cristaux ne peuvent 
être déduites de la forme primitive du pyroxène par aucune loi 
simple de décroissement. Il adopte l'angle de 70^ 40 pour celui 
de deux faces latérales de son prisme fondamental, et io3^ 56^ 
pour l'inclinaison de la base sur ces mêmes faces. Les cristaux 
qui ont été l'objet de son travail étaient accompagnés de longs 
prismes verts et opaques de scapolite, de hornblende lamellaire, 
et de carbonate de chaux d'un rouge incarnat. Ils proviennent 
de la mine de Weskiel , près d'Arendal en Norwège. G. Del. 

3oo. De la Cléavelandite dans les roches anciennes, par 
Philipps. ( Annals of Philos. , fév. 1 824 , p. 118.) 

Ce minéral se trouv^ dans le granité porphyrique de Cam-- 
brae, de la mine de Huil-Gorland , près St.-Die, et près de 
Lands^Ënd dans le Cornouailies. Il est toujours blanc et opaque 
et le feldspath translucide. Dans un granité de partmoor, dans 
le Devonshire, la cleavelandite translucide et rougeâtre est mêlée 
avec du feldspath rouge , de l'amphibole et du quartz. Elle se 
trouve aussi dans la siénite des monts Malvern , dans des por- 
phyres en fiions du Cornouailies, Il paraîtrait que la siénito 
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hyperstënique de Ttle de Sky n*e^t qii*un composé d'hypen t^ne 
et de cleavelandite. Elle existe dans des granhes des lies de Tirée, 
de Toula et de Faira. A Tîree elle est quelquefois verdàtre rt 
mêlée de feldspath lamellaire. Les granités pi^otogèaes des envi- 
rons du mont Blanc et de la dme de cette montagne en renfer- 
ment aussi ; il y en a de grands cristaux dans ttt granité por- 
phyrique de Pormena^, àl milles de Servoz. 

La rocbe de Vosa «al fermée de feidapatli iamettain^ de cleave- 
landîte i>laAcli€ et jaune, et de mica janne; uetle de la Filla et du 
Brevent contient , outre ce minéral » du mica , de la chlorite , du 
quartz et du feldspath, et celle des Tra^ettes est entièrement 
composée de deavelandite blanche en partie grenue, et de mica 
blanc. Ce min^al existe dans on granité du Scfauylkill , i S miUes 
de Philadelphie dans \^ États-Unis. L'auteur a toujours déter- 
miné la deavelandite en en soumettant de petits fragmeas au 
goniomètre à réflexion ; néanmoins il n'a pas réussi pour la 
roche granitoîde schisteuse et à chlorite de {'aiguille du Tour. 

Le plan de clivage du feldspath est plus brillant que celui de 
la cleavelandife; c'est là le seul caractère distinctif de ces deux 
minéraux. A. B. 

3oi. Note sur ts Fsm cAliBOitATs de Las allé, et sur quelques 
produits des houillères embrasées des environs d'Aubin (Avey- 
ron); par MSf* Combes et Loeieux. [Annales des Mines y 
3Mivr., i8a9,p. 43x.) 

On exploite, à la mine de Lasalle, une couche de houille très- 
puissante, et dont on ne connaît pas même l'épaisseur totale. 
Une couche de minerai de fer carbonate argileux se présente 
dans toute l'étendue àes travaux , au milieu de l'épaisseur de la 
liouille. Ce minerai est en petits grains agglutinés par un ciment 
bitumineux et semblable à celui qu'on a reconnu dans les mines 
de houille d'Anzm : il a donné à l'analyse 61,7 de carbonate 
de lier, mêlés de 11,4 de pyrite de fer, de 17,1 5 d'eau et de 
bitume, etc. 

Un incendie a consume et consume enoofe les conch'es de 
houille voisines de la surface du sol , et l'on exploite a cid ouvert 
des schistes imprégnés de sels alnmineux. Des fentes nombreuses 
qui traversent le sol exhalent des vapeurs d'acide sulfureux, 
de soufre, et se tapissent d'effiorescences alumîneuses blan- 
ches très*addes. On trouve aussi au nombre des produits de ces 
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houillères embrasées » xo. des argiles schîsleiises ou des psanimitet 
imprégnés de sels; ao. des morceaux de fer en partie réduits 
à l'état métallique ; 3<>. de la houille carbonisée ; 4°* enfin divers 
émaux ou Terres. Près du TÎDage de Cransac , à quatre lieues 
d'Aubin , sont des sources thermales , dont les eaux sont admi«- 
nistrées comme purgatives. Bo, 

Boa. ExAMXii nx quelqubs imrimAux , par 1I« Aue. AxFwxn* 
S09. ( Phiios. Màgaz. , no^. i8a3 , p. 355. ) 

Ce mémoire a déjà été publié dans les Transactions de l'Aca- 
démie roy. de Stockhohn pour x8aa , et dans le nouyeau journal 
de Schweigger. Les minéraux examinés par M. Arfwedson sont au 
nombre de trois ; Le premier est une variété de kaneelstein 
( essonite ) , trouvée dans un terrain calcaire » à Malsj6 » près de 
Philippstadt en Wermeland , et qui se «rapproche beaucoup par 
ses caractères extérieurs et pyrognostiques du kaneelstein de 
Ceylan. Il renferme 41987 de silice; %oJ^2 d'alumine; 33,94 ^^ 
chaux ; 3,93 d'oxide de fer , et 0,39 d'oxide de manganèse et de 
magnésie ; total : 1 00,70. La formulé qui exprime sa composi- 
tion est : FS+8AS4-8CS.— Le second minéral estlechrysoberjl 
du Brésil ; il est composé de 18,73 de silice, et 8 1 ,43 d'alumine. Sa 
formule est A4S. — Le troisième est la boracite de Lunebourg ; 
elle contient y sur xoo parties, 69,7 d'acide borique, et 3o,3 de 
magnésie. G. Dxl. 

3o3. AvALTSEs DB M^HÉXAUX Divxms. (Jimcls qf Philos» f fé- 
vrier 1824»^ p* i55.) 

f. Cleapeiandite d» FinUmdê. M. F. T«ig»to*9m a trouvé 
qu'elle était foamée de silice, 67,99; ahxmine, 19161; soude, 
xxyxa; chavx, 0966^ oxide de mangancae, 0,47; oxide de ftr^ 
o,x3. •** Total , xoe,o8u 

a. Pyrite de cuivre ^Orijurva. M. Hartv^all, d'AJM^, a obtenu 
le résistât suivant : soufre, 36^33 ^ cuivre, 3a,3io ; fer, 3o,o3; 
silice, 0,93; acide demaogaoèsef^et matière l^reose ^ i^3ow — 
Total, 100^79. 

3. Scapoiiie de Pargiu* Suivant le mèoke chimiste,, elle con- 
tient : silice, 49i4a > alumine, 9^5,4 1 » chaux, 1 5,59;. soude,. 6,o5^ 
oxide de 1er , 1,4a ; magnésie , 0,68 ; oxide de manganèse ,.0,07 p 
perle ,. ^45. — Total , ^00,07. G. Dxii. 
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3o/|. Nouvelle localité > de la Scorodite ^ ^vt \T. Pbiltps« 
( Afin, of Philos,^ feb. i8a3, p. 97.) 

Les cristaux qui ont donné lieu à cette note viennent d'une 
mine des environs de Saint -Austtet en Corn wa 11. 

La plupart n'excèdent pas le vôlame d'une tête d'ëpingle , mais . 
plusieurs sont si complets , qu'on doute s^ils sont disposés sur 
une gangue; quelques-uns cependant sont des fragmens de' 
quartz : pour leur forme , ils ressemblent parf^^itemeot à ceux 
de la scorodite décrite par l'auteur dans son introduction élé« 
mentaire de minéralogie. Cependant les plans d%t\. d% man- 
quent dans celui de Comwall. Ces cristaux' sont d'un vert 
bouteille foncé , comme les variétés prismatiques d'arseniate de 
cuivre y mais ce n'est pas la vraie couleur de la substance elle- 
même qui , en petits fragmens , présente une couleur bleue 
pâle, comme l'arseniate de cuivre martial. La couleur foncée 
provient du mélange mécanique d'une multitude de petites 
écailles de cette couleur visibles à la surface et par transmission : ' 
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Ces mesures faites avec le goniomètre à réflexion ainsi que la 
forn^e des cristaux tendent à prouver que c'est une variété d'ar- 
seniate de cuivre martial. Les plans du prisme étant MM' s'as- 
socient quelquefois avec les plans y et A, et ce prisme est com- 
munément terminé par une pyramide quadrangulatre formée par 
les plans d et ; mais dans les cristaux comme dans la scorodite, les . 
plans M M' sont réduits à des petits triangles dus à la présence 
de deux pyramides. 

Au chalumeau ces cristaux donnent d'abondantes vapeurs 
arsenicales : la forme extérieure n'est pas altérée, seulement elle 
devient de couleur d'ocre. 

Examen chimique de la scorodite, par W. Philips. 
Quelques cristaux furent dissous dans l'acide nitrique , et la 
solution décomposée par la potasse ; la liqueur saturée par l'a- 
cide acétique , on y versa du nitrate d'argent qui produsit tun . 
précipité rouge indiquant l'acide arsenique. 
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Le précipité formé par la potasse est de Toxide de fer , qui 
ne contient pas de cuivre, ainsi que le prouve l'action de l'am- 
moniaque sur ce précipité et celle du cuivre sur la dissolution 
nitrique. La scorodite ne jdonne pas non plus de traces de cui- 
vre, et parait. composée seulement d'acide arsenique et d'oxide. 
de fer. ^ G. de C. 

3o5. Observations MiviKALociQUEs faites sir Bohême et 
EN Saxe ^ par £. Gloceer. [Isis, ii*. cahier, p. 121a.) 

L'auteur annonce un écrit intitulé : Ouvrage pour l'avance- 
ment de la connaissance des richesses minéralogiques de la Si- 
lésie (Beytrage zur mineralogischeri kenntniss Schlesiens). Il 
commencera à en publier la preraiçre partie cette année. Il cite 
ensuite quelques localités de minéraux silcsiens, parmi lesquels 
il suf&t de faire remarquer le béryl cristallisé dans le gneiss grani- 
toïde de Grosskunzendorf , près de Neisse ; la staurotide dans le 
micaschiste de Glatz , etc. Il passe ensuite à la Bohême, où il décrit 
le schiste quartzeux à lamelles de talc ou de mica , près Reichen- 
berg. Un grès gris-blanchâtre composé de quartz et divisé en 
prismes se trouve à Johnsdorf près Zittau. Un grès très-ferru- 
gineux ou un minerai de fer oxide rougé ou hydraté, mêlé de 
grains de sable, se trouve en masses globulaires à Oybin près de Zit- 
tau. Les basaltes des environs de Turnau et Liébenau renferment 
du jaspe basaltique grisâtre ou bleuâtre ; cette substance doit son 
origine à des masses de grès fortement chauffées et en partie fon- 
dues. Le mont Hutberg près Gabel, le AYartenberg, Schwatz et 
Daubitz sont d'autres localités de ce produit volcanique. Le pé- 
ridot cristallisé en prismes obliques à 4 pans se trouverait, sui- 
vant l'auteur , à Kozakow près Turnau f où on polit cette pierre 
précieuse, et on la vend comme venant de l'Inde. Un phono- 
lite divisé en globules ronds se trouve sur le Lausche près Wal- 
tersdorf, non loin de Zittau. C'est probablement une variété du 
phonolite tacheté, où les globules peuvent quelquefois se dé«. 
tacher de la base, et où la roche présente rarement une di- 
vision prismatique. L'albin se trouve dans un basalte à angite 
près Gûnthersdorf, entre Kaunitz et Teschau. A. B. 

3o6. Regheeghcs sue quelques min^eaux trouvés dans la Terre 
Antarctique^ nouvellement découverte (Nouvelle^Slietland du 
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Snd); par M» Th. Stewaat TaAiLL.(/oi<m. dephys., ehi*- 
mie y etc. , juiiL xifaa, p« 64* ) 

Une roche amygdaloîde è terre verte et à amphibole ressem- 
blant à qnelquea roches zéolîtiqaes de Farroê , et lorsqu'elle est 
traversée de filets siliceux , elle approche de la texture de la ro- 
che problémallque à Ammonites de Portrush en Irlande , qui est 
intercalée entre deux couches de terre verte commune. 

L'apophyllite en beaux prismes rectangulaires avec des angles 
solides trobqnés ou remplacés par dés plans triangulaires. Ce mi- 
néral est associé avec la chaux carbonatée en rhombes. 

Le stilbite est accompagné d'apophylliteet de quartz. La calcé- 
doine est en petites veines et druses dans le basalte , et des pyrites 
y sont disséminées. Il y a aussi dé la houille dans cette fie. 

Toiiâ ces échantillons montrent une forte ressemblance entre 
la constitution de cette terre antarctique et celle des ferrer arcti- 
ques, et que la plus grande partie de la Nouvelle Shetland du 
sud appartient à la formation trappéenne secondaire ou stratl«- 
forme. L'existence de plusieurs restes de cétacées et de veaux 
marins sur la cime des montagnes de cette ile est mise hors de 
doutes par un crâne de mammifère en la possession de Tauteur 
de cette note. A. B. 
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307. pLORi^ ODBR BOTANISCHE _ZeITUNG , N°*. % 5, .RatlsboUDe. 

(i4 janv. — 7 févr. 1824.) 

• Ces quatre numéros ^ d*un journal dont le BtiUetîa a fak con- 
naître le plan dans le numéro précédent, renferment plusieurs 
notices intéressantes : i^. la suite d'une rektien, abrégée du 
voyage des naturalistes bavarois Sfix et Maetihb au Brésil, avec 
des observations sur plusieurs espèces de pkiiitea er^plpyées en 
médecine, et recueillie& pendant ce ^oyage« 

Plusieurs de ces plantes n'étaient pas encore connues des bo- 

tamsteft. M. Martius enjoint une courte description^ 
. Ces plantes sont : Mikania opifera^ Mart^^ employé contre les 
maladies dtt système lymphatique; Comparera ij^inalisy yh^ri.9 
qui ,est regardé comme tonique et fébrifuge; Tradesc€miia diurè- 
iica^ Mart, dont le nom indique les propriétés; Croton antisy- 
philiticum, Mart., et Croton fulvum, Mart.^ qui tous deux sont 
employés dans les maladies syphilitiques , probablement éotaïAie 
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sadorîfiqnes ; -^ les Bijgnonia aniisyphitîtica ^ yi%t\.^t\SmUax 
glauca, Mart., sont employés dans le même but*— Le Mikania oj-^ 
ficintUis a remplacé avec succès le quinquina et la cascartile. Sui* 
vant ces mêmes Toysigenrs, le baume de Copjhu se retire égale- 
ment des Copaifera Langsdorfiiy Lamk., et C. coriacea^ Marf. 
Us indiquent aussi les PhyUanthus Niruri et Ph, micropkyllus , 
Mart. , comme un remède spécifique contre le diabètes. 

L'arbre qui fournit le thé du Paraguay e^t, suivant M. Mar- 
tius,un Cassine auquel il donne le nom de Cassine Gongonha^ 
d*apres le nom qu'il porte dans le pays. Les racines du Pofygala 
Pohaya , Mart., comme celles du Pofygala Senega^ peuvent être 
employées comme purgatives et vomitives. 

Ces voyageurs indiquent en outre les propriétés de plusieurs 
plantes déjà connues des savans, mais dont les usages n'étaient 
pas encore parvenus à la connaissance d«s Européens. 

a^. Une dbsertation assee étendue sur les Ornitbogales è fleurs 
jaunes, par M. Hoevuko, occupe en partie les deux numéros 
suivans. 

L'auteur réduit ces espèces an nombre suivant : i. Ornithoga^ 
ium luteutru L. — 2. Ornithogcdurn minimunL L. — - 3. Ornitho- 
galum arvense. Pers. — • ». O. IdoiardiL Stemb. — S. O. bohemi- 
cunu Tausch. ^^ /. O. seucatile* Kock. — • 4* Omithogahun pra*- 
tense, Pers. — ». O.pusiUum. Schmidt. •— * 5. OmithogeUum spa^ 
tkaceum. Hayne. 

3^. Des observations sur les variétés de Veronica longifoUa^ 
L., qui croissent aux environs de Breslau , par M. Uecbteitz. 
L'auteur en distingue sept. 

4^. Le récit d'une excursion botanique au Monte San-Angelo^ 
près Casiellamnre, par M. Herbich. 

On remarque parmi les plantes qui croissent sur ces monta- 
gnes plusieurs des espèces nouvelles décrites par M. Ténoredans 
sa Flora napolitana. 

5^. Quelquesv observations sur le genre Crocus ^ par le docteur 
Hopps, et particulièrement sur une espèce reçue d'Italie sous le 
nom de Crocus nanus* 

6^. Des discussions sur la synonymie des espèces du genre ^(^/^ 
#«711, par le D*. Opitb. Auo. dk St.-Hil. 

3o8. EXPOSITION MÉTHODIQUE OU EÀGNE VÉGÉTAL; par M. CaFFIIT. 

84 p. in-S^. Prix, 4 fr. Paris ; i8a3 ; Gabon. 

B.TomeL z6 
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Tous les jours des nataralisteft écrivent sur leifruitSy et n*Dnt 
cependant aucime idée de cette partie importante du végétal. 
L'auteur du livre que nous annonçons est à cet égard à l'abri de 
tout reproche. Voulant fonder une méthode nouvelle sur les 
caractères du fruit , il s'est pénétré des principes de Goertner, de 
Richard, de Mirbel, et l'on voit qu'il a étudié avec soin ceux des 
mémoires du Mnséum où sont discutés quclquespointsdecarpo- 
logie. U n'ajoute rien, il est vrai, aux connaissances que l'on 
possédait déjà sur cette partie de la science , mais il en expose 
les principes avec clarté , et c'était déjà une tâche assez difficile 
à remplir. 

Son ouvrage est divisé en trois parties principales. Dans la 
première il examine l'organisation du fruit ; la 2^. présente un 
Tableau du règne végétal; et la 3®. la méthode imaginée par l'auteur. 
La i'^. partie se subdivise en plusieurs paragraphes où sont ex- 
posés successivement la structure du péricarpe, celle des graines et 
celle de l'ovaire. L'auteur dit aussi quelques mots des parties 
accessoires du fruit ; il tâche de montrer quel^ rapports ont entre 
eux la graine , l'ovaire et le péricarpe , et enfin il cherche à 
établir les caractères de la classification des fruits. Noos devons 
avertir ici que ce n'est point au j,euRe fruit mais au placenta que 
l'auteur donne le nom d'ovaire ; parce que , dit-il , le mot de pla- 
centa lui parait peu applicable dans cette circonstance; mais en 
supposant même que la terminologie généralement reçue fût 
défectueuse , ce ne serait pas encore une raison pour la changer , 
ear on sent que si chacun se permettait des innovations de ce genre, 
on finirait par ne plus s'entendre ; et certainement il ne serait pas 
difficile d'imaginer , pour désigner le placenta des auteurs , un 
mol préférable à celui à* ovaire. 

L'auteur dans la partie de son ouvrage intitulée Tableau du 
règne végétât, traite des diverses méthodes botaniques. Il avait 
déjà prouvé que toutes celles imaginées pour classer les fruits con- 
sidérés isolément sont entièrement artificielles, et il démontre 
avec le même succès qu'on ne saurait classer les plantes «d'une 
manière naturelle, en prenant pour base quelque partie de. la 
fleur que ce puisse être. Quant à sa méthode , il la fonde sur 
trois différences importantes qu'on observe dans les fruits et qui 
consistent en ce qu'ils offrent ou line sçule loge monosperme, 
ou des placenta axiles ou des placenta pariétaux. Cette division 
basée sur la structure même de l'ovaire est peut-être la plu^nafu- 
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relie poteibte} cependant il s'ea faut bien q„Vile „'offre «icane 
exception et qu'elle ne donne lieu, comme le croit l'antenr à 
aucun che.aucke,nent d^une classe à One autt^ Ainsi les Rentes 
Helmnthe,num, Sam.agesia, ffyperlcum, etc., présentent tous à la 
fois des placenta axiies et pariétaux ; et par conséquent, pont 
smyre ngoureuscment laclassificalion de l'auteur, il ftudrait divi 
ser les groupes les plus naturels. Si la méthode proposée rompt 
les affinites-comme tant d'autres, ou s'il est également nécessaire 
d y admettredes exceptions , nous n'en conclurons rien contre 
les connaissances de l'auteur, car nous nous plaisons à recon- 
naître qu'il eu possède de réelles; nous répéterons seulement oue 
la nature se soustrait à toutes nos classifications, et qu'il ne neulna, 
y.To.r de -«thode véritablement naturelle, p,.isqu'uncaractère 
qui a la plus haute importance dans une famille est à neti dW.. 
cans valeur dans une autre. *^ 

Au reste pour faire connaître les résultats auxquels l'auteur 
a étécondmtpar sa méthode, nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que de citer quelques fragmens de la série qu'il propose 
Apres les SaUcinécs viennent les Fiacourtianées , les Marcgra.iées 
^\e.Gemu.nées. Plus loin on trouve les CucurbUacél et"« 
P^*f<^, entre les Gessnériées et les Opuntiacées. Ailleurs les 
C*te« et les ^jy^^e^^ séparent les GroseUliersàe^ Cunoniacées 
et Ion compte quatre familles entre celles-ci et les 5'a*,rm»^ev/. 
l OcA«a a sa place dans la même famille que le ClOsia ; les Ùica- 
n^es précèdent les Oxalidéesf les Ontngers sont fort éloignés de, 
Mebacees;ïes Hermanniéesle sontencore davantage des Tiliacée^ 
et Ion ne retrouve plus les .lfo/.ac«?M qu'après une longue suite' 
de plantes monopétales. Les Pipéracéeise présentent immédiate- 
ment avant les Polygonée,, les Sanguùorbées entre les Conifères 
et les Corwrues; \es Befbéridées entve les Staticées elles Ana ' 
cardées, etc., etc. C'est aux botanistes accoutumés à la recherche 
des rapports à juger si de tels rapprochemens sont préférables à 
ceux indiqués p^r l'iHustreJussieu envers lequel on trouvera peut- 
être quel-auteur s'est montré un peu sévère. Ano. i.e St. H,l, 

309. BoTAKicAL BEOisTEa, n". 108, février 1824. 

Ce numéro, qui termine le vol. 9, est entièrement consacré à 
des plantes de la famille des Cannées ou des Amenées ; plus-etfr, 
des espèces qui y sont figurées sont nouvelles, et les descrîntions 
sonten ^ande partie extraites des manuscrits de Roscotf. 
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771. Caima limbata, CoroUa» Uaibl intcriaris labio saperiore 
IripurtUo » Ucmiis emarginatis j crenatis ; nngnibos longU : labio 
inferiore bifido, declinato. Eosc Mss* 

'jtj^i. Canna occidenialis, CorolUe Umbi inteiioris labîo supe- 
riore'bipartîtOy laciniis integris OTati& inaequalibus; kbio iqfe- 
Hore declinato (yelrectiùs revoluto? ) Rose» Mts, 

773» Canna lutea. Corolle limbî interioris labio superipre 
bipartito 9 laciniis emarginatis; labio inferiore lineari bifido de- 
•clioato. Rose. Mss. • — Rose, in Linn. trans. , YIII , 33a, 

774« ffedjrehùun Gardnenanam. (Sheppard.) Spicà numerosâ 
sparsâ oblongioMnilà lato patente, fascicolis plorifloris dà»- 
iantibos; bracteis flores arclè inYolTentibns t^bo perbrevlori- 
bus; lacîniis duabos interioribus cnneato-'Spatbulatis cacttinine 
ovato obtuso \ labelli lamina oboyata bifida lobîs dimidiatis ob<- 
tosinsculis divergenôbus , nngae brevi canallculato; filamento 
discolori, corollam superanle. 

Cette superbe plante, originaire du Népal » et d*abord cultivée 
k Calcutta , est maintenant introduite dans les jardins d'An- 
gleterre. 

A la suite de la description de cette plante on trouve Ténu- 
mération suivante des plantes de^ ce genre, connues jusqu'à ce 
jour. I. Hedyehium spicatum/ Curt, Bot. mag., 23oo. — 2. IL 
coronanum* Ibid.', 708» — 3. H heteromaltuin. Bot. reg., 767. 
^-«4* ff- fiamni. Bot. mag., 3378.— 5. H, coccmemn, Smith , in 
j^ees's Cyclop.— 6. H^ angusttfoUum. Bot. reg., 157.—. 7. H. gra- 
cile, Roxb. fl. ind. I.^ la. — 8. IT. viUosum, Wailich. in flor. ind. 
I. , la.-:— 9. ^. speciosum. Ibid., k3. — 10. H, elatum» Bot. reg. » 
526. — XI. ^. gardneriamun, 

775. Canna eduUs. Limbi interioris labio summo tripartito 
erecto , laciniis ovali-oblongis retusis latè unguiculatis , medià 
plurlmùm breviore ; labello lineari-oblongo recurvato retuso : 
caule punicante. 

Canna indica. Ruîz et Pavon, fl. Per. t, 1. 

776. Canna indica, CoroUae . limho interiore bîlabiato , labio 
superiore tripartito, laciniis linearibus integris, erectis, acutis, 
convergentibus; labio inferiore integro declinato; fbliis lanceo- 
latîs subaequilateris. Rose* Mss. 

Canna indiccu Hort. Kew. éd. 1 1 , p. 1 1. 
Suivant l'observation de Roscoe, I9 synonyme précédent est le 
seul qu'on puisse appliquer avec certitude a cette espèce, tant 
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existe de lionlusion-daiu ce genre; aussi noos «Tons pense qu'il 
était important de rapporter les caractères donnés par le savant 
botaniste que nous Tenons de nommer à cette espèce, quoique ce 
soit la première qu'on ait indiquée dans ce genre. 

777. Alpinia tubuieUa. Foliis alternis bifariis remotissimis ; 
scapo Taginato laterali ; bracteis communibus divaricatis nridis. 
acuminatis persistentibus ; coroUâ tubniosà ; labello incluso ; 
antherà scssilL 

Cette espèce, qui diffère beaucoup des autres Alpinia^ et qui mé- 
riterait peut -être d'en être séparée , est originaire de la Guyanei 

Ce 9®. volume est terminé par une table générale des espèces, 
décrites dans cet ouvrage , et par on appendice contenant une 
dissertation sur les espèces du genre Jasminum , et particulière^ 
ment sur celles décrites par Roxburgh. Ad. B. 

3 10. CuRTis's BOTAjfiCAL Magazine; par Josir Sms.» M. D« ^ 

no. 445. 

Ce numéro renferme les plantes suivantes. 

2461. Rhipsalîs saUcomoïdes, Havrorth. PI. suce, p. 83« 

Cette plante remarquable n'avait pas encore été figurée ; on, 
regrette qu'aucuns\ détails analytiques n^accompagnent la figure 
que nous citons. 

246^* Malpighia lucida, Swartz. 

24^3. Crinum submersum. W. B. 

Cette belle espèce, originaire des environs de Rio* Janeiro^ est 
parfaitement intermédiaire entre lés Crirmm scààPwn et ^ra- 
beseens , qui habitent le mèisùt pays; et, d'itprès l'opinion du bo* 
taniste qui en donne une très-bonne description, dans le Botàni" 
cal Magazine y elle pourrait être un hybride de ces dettx plantes. 

2464* Habranthus gracilifolius. W. H. 

Ce genre nouveau, qui ne paraît qu'une subdivision des Ama« 
ryllis, diffère du genre Zephyranthes y du même auteur > par ses 
étamines inégales , dont deux plus courtes , deux très- longues , 
et les deux autres inégales et d'une longueur intermédiaire* Cette 
espèce présente une spathe biflore entière ; chaque fleur est d'un 
beau rose, régulière, campanulce, a divisions toutes é'gales et 
semblables; le style et les filamens sont inclinés latérafement; 
l'ovaire edt infère comme dans toutes les Amaryllidées. Les feuilles 
de cette plante sont longues, étroites et presque linéaires : elle 
provient de Maldonado,^ dans l'Amérique ùiéridionale. ) 
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1465. Erica bucciniftora. Floribiu snbquatemis, bracteîs a ca- 
)yce reznotisy foliis qnatemis linearibus ciliatis. 

Cette nouvelle espèce est originaire, comme presque toute* 
celles du mén^e genre, du Cap de Bonne-Espérance. 

a466. Crirmm Careyanum, Bulbo spharico, foliis loralis un- 
dulalis, margine scabro, sctipo compresse multifloro lon^ion- 
bus, apiceaeuto, germine trigono sessili (loculis 5-6 spermis?), 
limbo patente, laciniis albis, apice obtuso, eroso, reflexo extus 
apieem versus rubescenlibus tubo rigide curvalo longioribus, 
stylo filamentis assurgenter curvatis longiore , laciniis breviore ; 
stigmate vel trifido vel breviter trilobb. W. H. 

^Crinum ornatum, Carey Mss. , et Bot. reg. , n^. 2121. 

Cette belle plante est originaire de Tîle de France , d'où elle a 
été rapportée par le D'. Carej. Ad. B. 

3ii. Herbier cÉiriiRAL de l'Amateur , contenant, etc., par feu 
Mordant Delaunay , continué depuis la la*. livraison , par 
M. Lo]sel£uR'-Desi.ongchamp&, D"^. en médecine ; avec figures 
peintes d'après nature, par M. Bessa. 79e. et 80®. livr. deux 
cahiers in-8^, ensemble d'une f..-? et 1% pi.; prix :. 18 fr. 
Paris ; Audot. . ' 

3ia. De E^IDERMIS PLAWTARUM structura et EVOLU'rtOlTE. 

In-8®., Paviaj 18 23'; Bizzoni. 

3i3. Examen niiss objections bb M:M. Schelver et Hensçheix 
contre la sexualité des pIantes,parMM..HoRKEMANN et Schouw* 
{TidsskriftforNaturvidenskaheme. To.. UI,n°. 8, p. i o5. i823). 

Lesauteurs', dont le journal des sciences naturelles de Copenha- 
gue combat ici l'opinion, ont publié : l'un en 1 812 et i8i4> âHei- 
delberg, un ouvrage intitulé KHtih derLehre von den Gcschleck- 
tern der PJlanzen ; l'autre un volume de XXVIII et 644 pag. a 
Breslau, en 1820, sous le titre suivant : Fon der Sexualitœt der 
Pflanzerif avec un appendice du même Schelver. Cet objet im- 
portant avait déjà occupé Treviranus, dans un traité sur les sexes 
des plantes {die lehre von GeschlechtederPflanzen) et dans ses œu- 
vres mêlées [vermischte Schriften)^ tom. 4- H s'y est montré le dé- 
fenseur du système établi par Linné, notamment dans la thèse de 
sexu plantarum (Amœnit. acad. vol. X) confirmé pnr Ludwig, de 
generatione, Lips. 1778 , par Volta, dans le tome i des Alemo- 
rie di Mantua, et surtout parKoelreuter, Sprengel, etc. Corow* 
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de part et d'autre on s'appuie sur des expériences , le problème 
ne pourra être résolu que lorsqu'il se sera troavé des amis asses 
zélés de la science et de la mérité, pour recommencer toutes les 
expériences arvec le plus grand soin et une entière impartialité. 
Quant à M. Henscliel , on ne peut lui refuser le mérite d'avoir 
ctéfendu son opinion avec beaucoup d'habileté, et les deux savans 
Danois , auteurs de cet article , ne balancent pas à regarder son 
ouvrage comme l'un des plus importans qui ait été publié sur 
la botanique dans ces derniers temps. C.-M. 

3l4* PaODROMUS STSTSMATIS NATUKALIS HECNI TEGETABILISyCtC.* 

auct. A.-P. De Candolle. Pars prima, i vol. in-8^ de 748 pag. 
Paris; i8a4; Treuttel et Wûrlz. 

La vaste entreprise dont M. De Candolle avait commencé l'exé- 
. cution en publiant a volumes d'un nouveau Pinax ou système 
universel des végétaux, dennindait un laps de temps très-considé* 
rable pour son achèvement. En attendant, les botanistes désiraient 
avec ardeur la publication d'un ouvrage où toutes les espèces- 
fussent rassemblées ; car depuis l'utile Enchiridium de M. Per- 
aoon , il n'en avait paru aucun de ce genre. A leurs sollicita- 
tions , M. De Candolle s'est déterminé à présenter le Prodromus 
que nous annonçons , sorte de canevas de son grand ouvrage , et 
dans lequel toutes les plantes connues seront décrites d'après les 
lois de la méthode naturelle. Un si beau travail doit faire sensa- 
tion parmi les sectateurs, de jour en jour plus nombreux, des rap- 
ports naturels , tant à cause de sa grande utilité , que par le nom 
de son auteur qui , mieux qu'aucun autre savant, pouvait se char- 
ger de traiter un sujet aussi difficile. Comme il s'agissait de rame- 
ner tous les genres à la place que la nature leur a fixée, il fallait 
avoir fait des recherches profondies sur l'ensemble des végétaux, 
posséder de vastes collections et une bibliothèque complète, en- 
tretenir enfin des relations pour ainsi dire universelles , pour de- 
venir l'histonen de l'état actuel de la botanique. M. De Candolle 
ne s'est point laissé rebuter par les obstacles ; il a senti que dans 
un travail de cette espèce ce n'était pas la perfection absolue qu'on 
devait espérer d'atteindre, mais un certain degré qui permît de 
faire connaître suffisamment les espèces connues ou décrites jus- 
qu'à ce jour. Afin d'accélérer l'exécution de cet ouvragé il s'est 
adjoint pour collaborateurs plusieurs auteurs de monographies , 
tels que , MI^I. Dunal , Chois j, Seringe , Otth y et de Gingins , en 
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sorte qn'Q eonvient de distingncr ce qui e&t propre à chacna 
d'eux, quoique rensemble ait été exécuté sous la direction de M. De 
(!^ndolle , et que tous les trayaux aient été coordonnés d'après un 
pla n uniforme. Nous allons donner une idée générale de ceplan,puis 
nous essayerons de faire connaître ce quiestnouveau pour la science. 

Le Prodromus rédigé, comme nous l'aYons dit plus haut , d'a- 
près les principes de la méthode naturelle, commence par les fa- 
milles dont l'organisation est la plus développée; son auteur suit, à 
peu de modifications près, la marche qu'il a tracée dans la second^ 
édition de sa Théorie élémentaire. Les caractères des grands em- 
branchemens des classes et sous-clàssés sont d'abord exposés avec 
uneconcbion qui ne nuit en rien à leur clarté. Ceux des ordres ou 
familles ont comparativement plus d'étendue, parce que leurs 
limites sont moins fixes; des annotations a la suite en font connaître 
les liaisons. Il en est de même pour les genres , où les noms de» 
auteurs sont soigneusement indiqués. Quant aux espèces, une 
phrase caractéristique , le plus possible comparative, soffit pour 
les distinguer. Fidèle aux principes qu'il a établis dans sa théorie^ 
il n'admet que le nom de l'auteur qui a le premier fait connaître 
la plante, mais il indique la synonymie quand elle lui paraît im- 
portante ; la citation d*une ou de plusieurs planches achève de ne 
laisser aucun doute sur l'espèce , et lorsqu'elle offre des variétés 
remarquables, celles-ci sont mentionnées avec des noms adjectifs 
ou même des lettres de ^alphabe^grec, et accompagnées de 
leurs caractères distinclifs. 

Les plantes YAScuLMiixs ou GoTTLinoniss offrent pour i^, 
classe , les Dicotylédonées ou Exogènes , qui se divisent elles- 
mêmes en plusieurs sous-classes , dont la i'^. comprend les 
Thalam^ores. Cette sous- classe est traitée en entier dans le vo- 
lume qui a paru. £11 e renferme cinquante-quatre familles , dont 
nous allons passer en revue les plus remarquables. Nous sommes 
encore trop rapprochés de l'époque où les onze premières ont 
été exposées avec tout le développement convenable dans les 
deux premiers volumes du Sjrstema vegetabilium , pour avoir à 
signaler des additions très- importantes. Quelques espèces ajou- 
tées surtout aux grahds genres de Renonculacées , de Cruci- 
fères; ces espèces débrouillées avec soin (comme par exemple 
celles du genre Aconitum^ par M. Seringe), l'établissement 
d'un petit nombre de genres nouveaux dans la fa^iille des Cru- 
cifères, communiqués par M. Andrzejoaki^ la citation des es- 
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pèce$ intéressantes ou ambiguës figurées dans le second voluine 
des Icônes selectœ de M. Benjamin Delessert; voilà ce qui est 
ajouté aux belles monographies de ces familles contenues dans le 
Sjstema, Les Capparidées divisées en a tribus qui portent les 
noms de Cleomeœ et Cappareœ y renferment plusieurs genres 
nouveaux formés aux dépens de plus anciens. Parmi les Cléo- 
mées on trouve \e& suivans : Cleomelia, Periio/na et Gjrnan'* 
drqpsis , qui appartenaient au genre Cieofne de Linné. Le nou« 
veau genre Nieburhia est placé dans les Capparées. La famille 
des FlacouHianeœ établie par feu Richard y quoique peu nom- 
breuse en genres et en espèces 9 est partagée en 4 tribus sous les 
noms de Patrisieœ , Flacourtieœ y Kiggellarieœ et Erythros^ 
permeœ. Les Bixinées , fondées récemment par M. Kunth , ont 
été traitées d'après les indications de ce savant botaniste. M. Du- 
nal s'est chargé de rédiger les Cistinées^ et ce premier travail 
£siit désirer qu'il lui donne une suite digue de ses Annonacées, 
La famille des Fiolariées a été confiée aux soins de M. de Gin- 
gins , qui en avait précédemment exposé les caractères dans les 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Genève. Les tri- 
bus nommées Fioleœ^ AUodineœ et Saiwagece , partagent cette 
famille. Viennent ensuite les Droséracées , D. C, les Poljrgalées de 
Jussien, les Trémandrées %\ les PUtosporées de R. Brown, et les 
Fnmkeniacées d'Aifguste St«-Hilaire. Adoptant l'ordre établi par 
ces auteurs 9 M. de CandoUe a seulement ajouté un grand nombre 
d'espèces et mieux circonscrit les genres. Les Caryophyllées , fa- 
mille presque toute européenne, ont été élaborées par M. Seringe, 
qui n'y a pas établi d'autres coupes que celles données par M. de 
Candolle dans la Flore françabe, c'est-à-dire , les SUenées et les 
Alsinées, Mais on doit lui savoir beaucoup de gré pour la dis- 
tinction clairement exposée des espèces si nombreuses de la plu- 
part des genres. Celui des Silène ^ qui en contient 217 , est l'ou- 
vrage de M. Otth, de Berne. 

M. de Candolle a divisé artificiellement les Malvacées en 2 grou- 
pes; le 1*^'. caractérisé par le calice double ou ceint d'un involucre;, 
le second par le calice nu à sa base ; cette famille comprend les ^ 
premières sections des Malvacées de M. de Jussieu, et à cet égard 
les idées de l'auteur sont très-concordantes avec celles de MM. R. 
Brovm et Kunth , qui ont publié des mémoires sur les limites de 
cette famiUe. L'auteur a substitué aux noms de Sterculiacées et de 
Hermanniacées,proyù^i par MM. Ventenat et de Jussieu, celui 
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de Byttneriacées y adopté par MM. R. BroWn et Runth ; parce qne 
ces auteurs , et particulièrement celui-ci , ont complété l'histoire 
de ces plantes. Les tribus de cette famille sont : les StercuUées , 
D C. , ou Sterculiacées ^ K^*». \Byttnériées , D C, ou Byrtnenor- 
eeœ vertCy Kti*.; Lasiopetaleœ ^ Gay; Hermanniéœ y DC. , ou 
Hermanniaceœ^ Ri*».; Dombeyaceœ , K^*^, et WaUichieoSy D C. 
Cette dernière tribu renferme plusieurs nouveaux genres dont 
nous avons parlé dans le n^. i^^. de ce Bulletin. 

La famille des Tiliacées a été limitée aux genres désignés par 
M. Kunth dans les Nova Gênera de M. de Humboldt. Les Élœo- 
•arpées de M. de Jassieu , ainsi que les Chlénacées de M. du Petit- 
Thouars, ont été traitées d'après les indications de leurs auteurs 
sauf quelques additions de genres , placés à la suite. Cinq tribus 
partagent la famille des Ternstrsemiacées ; ce sont les 'Temstrœ^ 
mieccy Freziereœ, Sauraujeœ^ Laplaceœet Gordonieœ, L'auteur 
ayant publié un mémoire spécial sur cette famille, parmi ceux de 
la Société d'histoire naturelle de Genève, nous en rendrons un 
ctoropte détaillé. Nous ne pouvons pas ici nous étendre sur le& 
Camelliées, Olacinées et Aurantiacées, familles nombreuses en 
genres , dont la structure n'est pas toujours bien connue. 
M. Choisy , auteur d'un Prodrome de Monographie des Hypé- 
ricinées, en a donné l'extrait dans l'ouvrage de M. de Candoile. 
Le même botaniste a traité également les Guttifères d'après la 
dissertation qu'il vient de publier dans la seconde partie des Mé- 
moires de la Société d'histoire naturelle de Paris , et dont nous 
avons rendu compte dans le n^, précédent ; enfin on lui doit 
encore l'énumération des plantes de là petite famille des Marc- 
graviacées. M. de Candoile adopte les Hippocratéacées et les 
Erythroxylées de M. Runth. Dans les Malpighiacées il établit 
3 tribus. Les Malpighiées [Malpighieœ) y dont le genre Mai^ 
pighia de Linné est le type; les Hiptagées ( Hiptageœ)^ où Ton 
trouve le Gaudichaudia de M. Runth et le Camarea que M. de 
Saint-Hiiaire a publié récemment dans le. Bulletin de la Société 
philomathique, et les Banistériées renfermant plusieurs genres 
nouveaux de M. Runth , ou mieux circonscrits par cet auteur 
dans ses. iVbca gênera. 

Les Acérinées et les Hippocastanées, établie» par Tautear dans 
sa Théorie élémentaire , continuent d'être séparées dans le Pro- 
dromus. M. de Candoile propose ensuite une nouvelle famille sons 
le nom de Rhizobolées, et.formée uniquement du genre Cariœtw 
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de Linné , ou Rhizoèolus de Gaertner. Les Sapindacëes «ont di- 
visées en 3 groupes d*après les indications de M. Kunth, savoir : 
les Paulliniées, les S^pindées, et les Dodonaeacées. Trois tribus 
constituent la. famille des Méliacées; ce sput les Méliées, les Tri- 
chiliées , et les Cédrélées de M. R. Brown. 

Sous le nom d*Anipelidées, déjà proposé par M. Kunth, 
;M. de Caudolle décrit la famille des Vignes de M. de Jussieu. A.u 
groupe des Sarmentacées ou Yigniférées, il ajoute une seconde 
tribu dont les caractères sont encore obscurs , et lui donne le 
nom de Leeacece , formée du genre X^ea de Linné et du Lasian-» 
thera de Beauvois. 

Les Géraniacées , bornées aux seuls genres Rfynchotheca , 
Monsonia, Géranium ^ Erodium et Pelargonmm ^ sont remar*- 
quables par le nombre considérable d'espèces que ces genres , le 
dernier surtout , renferment. M. de Candolle en a détaché la fa* 
famille des OxalidceS) et a adopté les Tropaeolées de BL de Jus- 
sieu et les Basalminées de M. Achille Richard. 

Les Zygophyllées , détachées des Rutacées par M. R. Brown , 
sont partagées en deux groupes naturels d'après leurs feuilles 
alternes ou opposées. Les nombreux genres de la famille des Ru- 
tacées sont distribués dans deux tribus , savoir : les Diosmées et 
les CuspariéèS) sur lesquelles M. de Candolle a publié une disser- 
tation dans les Mémoires du Muséum. Dans cette famille, ainsi 
que dans les Ochnacées et leà Simaroubées, se trouvent décrites 
une grande quantité d'espèces nouvelles rapportées du Brésil par 
M. Auguste de Saint^Hilaire. Enfin, M. de Candolle a établi la fa- 
mille des Coriariées», composée uniquement du genre Coriaria , 
que jusqu'ici on n'avait pu placer. 

Dans l'énumération rapide que nous venons de donner , il était 
impossible de signaler tous les avantages que présente l'ouvrage 
de M. de Candolle. Nous n'avons pas même pu citer tous les gen- 
res nouvellement établis, et à plas forte raison les nouvelles es- 
pèces. Leur nombre est considérablement augmenté ; mais cette 
augmentation résulte uniquement d'objets entièrement nouveaux, 
car on observe que beaucoup de plantes, données auparavant 
comme espèces distinctes, ne sont ici que de ^impies variétés; 
c'est ce dont les genres Aconitum , Silène et Pelargonium nous 
offrent un exemple frappant. La place de plusieurs genres reje- 
tés parmi les InceHœ sedis dans le Gênera de M. de Ji^ssieu, a 
^té déterminée, et pour la plupart d'une mauicrc^ertaine, par 
1/1. de Candolle. J. A. Guillsmin. 
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3i5. SriRPisscRTPTOGAMiBVoGESo-RHEKANJE^ quâs îii Rheiit su- 
. perioris înferioribusque necnon Vogesorum praefecturis , 
collegerunt J. B. Mougkot, Brayerensis, M. D. et Nestlf.r, 
• Argentinensis pharm. Bruyerii-Voges. TypUM. Vivot. 

Cet ouvrage offre le résultat de l'une des entr^rises les plus utiles 
en botanique, et qu'il fallait autant de patience que de connais- 
sances pour exécuter. Fruit de pénibles recherches , de longues 
fatigues, d'herborisations continuelles, il est plus que tout au- 
tre traité cryptogaAiique, capable de lever toutes les inexacti- 
tudes synonymiques qui fesaient jusqu'ici, de l'une des plus in- 
téressantes parties de la science, un chaos inextricable. En effet, 
Gujourd'hui que les botanistes ont jeté leurs regards dans les 
tribus infinies de Mousses, d'Algues et de Champignons, qu'ils 
avaient long-temps dédaigtiés, on a vu éclore une multitude de trai- 
tés, dont quelques-uns, ornés de bonnes figures, simplifient l'étu- 
de, et fixent les doutes , mais qui , quelque bien faits qu'ils soient , 
sont tout-à-fait insuffisans. Quelque soignée et minutieuse que 
soit une description , elle ne suffit plus ; et quelque exacte que 
soit un dessin, il peut encore laisser à désirer. Il n'en sera jamais 
de même pour l'ouvrage de MM. Mougeot et Nestler. Ce n'est 
ni par des phrases sans fin , remplies de détails minutieux entré 
lesquels on omet trop souvent de citer les caractères positifs ; ni 
par de ces gravures oùTartlste, étranger à la science, n'a pas tou- 
jours saisi ce qui constitue les différences ou les rapports des 
espèces , que nos savans ont entrepris de faire connaître la flore 
cryptogamique de leur pays ; c*est a l'aide des plantes mêmes 
dont elle se compose; plantes véritables » dont les échantillons sont 
parfaitement choisis, et dans un état de conservation remarquable 
par sa fratcheur» 

Placés dans l'une des parties montueusés delà France, les plus 
fertiles en Cryptogames, MM. Mougeot et Nestler explorent sans 
cesse la région des Vosges. Cette région leur offre des sommets 
élevés, et de profondes vallées, des plaines , des collines, de vastes 
forêts , de riantes prairies , d'orgueilleuses chaînes, des rocs dé- 
pouillés de mousses , des rivières , des marais et des étangs. Tou- 
tes ces localités prodiguent, comme on le sait , les richesses mys- 
térieuses de la parure de Flore , qu'il est le plus difficile de con- 
naître. Les auteurs de l'ouvrage que nous annonçons n'en ont 
pas laissé échapper la moindre partie; les élégantes fougères, les 
verdoyantes mousses, les lichens variés, les champignons et les 
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macedînées sans nombre; ^fin, les fugaces algues aquatiques ont 
également attiré leur attention, et l'exactilude avec laquelle cha- 
que espèce a été déterminée est au-dessus de tout éloge : on peut 
regarder les Stirpes cryptogamœ vogeso-rhenanas , comme une 
bible cryptogamique. L'ouvrage se compose de huit fascicules 
ou volumes in-4*. dont le premier parut en 1810; le second en 
181 1 ; le troisième en x8ia ; le quatrième en i8i3 ; le cinquième 
en i8i5 ; le sixième en 1818; le septième en i8ao; le huitième 
vient de paraître dans le mois de décembre i8a3. Le neuvième 
sera probablement livré aux sa vans pour la fin de la présente 
année. Chaque volume contient cent plantes , parfaitement dis- 
posées, élégamment préparées, munies de leur fructification. 
Lorsque la cryptogamie des Vosges sera ainsi épuisée, les auteurs 
donneront une sorte dé species^ dont les fascicules que nou^ an- 
nonçons peuvent être considérés comme les planches. 

La, synonymie, seule partie imprimée jusqu'ici dans la page où 
se trouve chaque plante , accompagne celle-ci avec la note de 
l'habitat et l'énoncé de quelque particularité jusqu'ici non ob- 
servée. Cette synonymie est composée du nom que lui a donné 
l'inventeur, c'est-à-dire le botaniste qui Ta découverte, du nom 
Linnéen, et quelque fois d'un ou deux autres employés par des 
lenteurs qiii font autorité. On a adopté pour les fougères la nomen- 
clature linnéenne ou de Willdenow ; pour les mousses celle d'Hed- 
ivig, de SchTraegrichen, de Bridel, de Dickson, d'Hoffmann, de 
Weberet Mohr^ de Hopker^ ou autres muscographes moder- 
nes; pour les hépatiques etjungermannes, celle du même Hooker; 
pour les lichens, celle d'Achar, de Floerke et de Dufour; pour 
les champignons, celle de Pei^soon; et pour les conferves et au- 
tres algues d'eau douce, celle de Bory de Saint-Vincent. Ce qui 
doit étonner tout cryptogamiste exercé qui connaît Textréme 
difficulté de bien déterminer les plantes obscures de la vingt- qua- 
trième classe du système sexuel, c'est que sur les huit cents espèces 
jusqu'ici publiées, il ne s'est glissé que quatre ou cinq erreurs, qui 
ont été rectifiées dans le dernier fascicule par des étiquettes nou- 
velles envoyées aux souscripteurs qui pourront les coUer sur les 
étiquettes inexactes. Le beau travail de MM. Mougeot et Nestler 
est, sans contredit , un des plus importans ouvrages de botanique 
qu'on ail publié sur cette partie. B. de S.-V. 



3tii^ Botanique. 

3 16. Zkrkxa et Dietrich Musgi Thuhtkoici. tasc. ,1, tl, HV 

Jéna y 1821 y 182a et 1823. In- 8. 

Conça sur le plan du vaste traTaii de MM. Mougeot et Nés- 
tler, mais d*après une échelle moins étendue, l'ouTragc de MMé 
Zenker et Dietrich n'en est pas moins bien exécuté. Vingt-cinq 
plantes seulement ont paru dans chtlque cahier. Celles-ci sont élé- 
gamment préparées et déterminées rigoureusement; une descrip? 
tîon plus ou moins étendue dans quelques pages de texte ^accom- 
pagne c]^aque mousse. Les fougères, les lichens , les champi- 
gnons et les plantes aquatiques n'ont point accès dans la collec- 
tion des savans allemands , que nous recommandons néanmoins 
aux naturalistes qui s'adonnent spécialement à lliistoire des 
mousses. B. de S.-Y. 

* 

317. De £irpHO&ttiA<::EAEUM ûenb&ibus meuigisque earitsidem 
viEiBUs tentamen; auct. Ad&iano de Jussieu, D.-M. In-4* 9 
1 1 8 p. et tab. aeneis 18. Paris ; 1824 ; Bêche t jeune* 

La famille des Euphorbiacées, quoique très-naturelle et déjà 
admise par les auteurs antérieurs au Génère^ de M. de Jussieu soQs 
le nom de Tricoccœ ^ offre cependant des -variations remarqua- 
bles dans la structure de ses fleurs. Elle n'est pas du nombre de 
ces familles tellement naturelles qu'il faut avoir recours à des 
caractères minutieux pour y établir des coupes génériques. De- 
puis une trentaine d'années, un grand nombre de genres et d'es- 
pèces, qui devaient venir s'y ranger, avaient été décrits p^nf 
divers auteurs ; ces plantes exigeaient un nouvel examen attentif; 
et une comparaison exacte avec les genres déjà rapportés à ce 
groupe était devenue indispensable ; réunir à cet examen bo- 
tanique les résultats des observations de tous les auteurs sur les 
propriétés médicales de plantes , douées en général de propriétés 
très- énergiques, et montrer l'uniformité de leur mode d'action, 
c'était compléter autant que possible l'examen de cette famille 
importante ; c'est le but que M. Ad. de Jussieu se proposait dans 
la dissertation ou plutôt l'ouvrage que nous annonçons, et l'analyse 
que nous allons en faire prouvera qu'il l'a réellement atteint. 

Deux parties distinctes, la \^^, botanique,la 2®. médicale, compo- 
sent cet ouvrage ; la première doit surtout fixer notre attention. 
Après avoir exposé le caractère général de cette famille, l'auteur 
y établit six sections,^fondées sur le nombre des ovules contenus 
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dans chaque logâ de l'ovaire, sur le nombre et le mode d'inser- 
tion des étamines,et sur rinflorescence. 

Dans les deux premières sections , les loges de l'ovaire ren- 
ferment deux ovules ; dans les quatre autres sections , elles sont 
' uni-ovulées. Des caractères fournis par les fleurs mâles, servent à 
distinguer les deux premières sections. Dans la première, les éta-" 
mines sont insérées autour du rudiment du pistil , qui occupe le 
centre de la fleur; dans la seconde , ce rudiment d'organe femelle 
manque, et les étamines sont insérées au centre même de la fleur* 
Dans la troisième section, les fleurs présentent souvent une corolle 
formée de pétales plus ou moins développés, et que beaucoup 
d'auteurs avaient regardés tantôt comme de simples écailles , 
tantôt comme un double calice ; les fleurs sont fasciculées en 
épis ou en panicules. Dans la quatrième, les fleurs sont constam- 
ment apétales et réunies en petits faisceaux disposés en épis. 

Dans la cinquième, elles sont toujours en épis allongés, cou- 
vertes de bractées ou en chatons. £nfln, la sixième renferme les 
genres dont les fleurs mâles et femelles sont réunies dans un in- 
▼olucre commun. 

Outre un grand nombre de genres connus dont l'auteur a^vé- 
rifié et souvent modifié les caractères , des espèces nouvelles ou 
jusqu'alors mal étudiées lui ont fourni i5 genres nouveaux , et 
cependant, loin de chercher à augmenter inutilement ce nombre, 
il ne s'est décidé à créer de nouvelles divisions que lorsque des 
caractères importans, du même ordre que ceux déjà employés 
dans la même famille, l'exigeaient. Ces additions portent à 85 le 
nombre des genres d'Ëuphorbiacées; ce nombre est par consé- 
quent presque triplé depuis la publication du Gênera Plantarwn^ 
de M. L. de Jussieu. 

Après avoir donne un caractèi*e étendu de chaque genre, 
l'auteur cite les diverses espèces qui doivent y rentrer, ou celles 
au contraire qu'on doit en éloigner; de sorte que, sans donlier 
de détails spécifiques^ il fixe cependant avec précision les limites 
des genres, et indique les plantes, sur lesquelles il a eu occasion 
de fonder les caractères génériques qu'il vient de tracer. 

Il serait impossible de rapporter ici les caractères de ces di^ 
vers nouveaux genres, dont le nombre est considérable j d'au- 
tant plus qu'il serait nécessaire , pour les rendre comparatifs , de 
donner aussi ceux des genres déjà connus, qhe M, Ad. de Jussieu 
a souvent beaucoup modifiés. On trouvera un extrait détaillé de 
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ctUe partie du travail de M. de Jussien dans \tsjinn. dèrsciené. 
natur.y îér. i8a4- 

i& planches, dessinées avec beanconp de ^in par l'antenr et 
fort bien gravées, représentent les caractères de tons les gen- 
res de cette famille qae M. de Jussieu a pn observer dans les her- 
biers de Paris. 

Sous le point de vue des propriétés médicales , l'antenr remar- 
que avec raison que si elles présentent quelques modifications , 
cela parait tenir à ce que le même principe agit différemment 
suivant sa plus ou moins grande quantité , et en second lieu sui- 
vant la partie de la plante qu'on emploie. C'est ainsi que la 
même substance qui, en petite quantité, n'est qu'excitante , diu- 
rétique , emménagogue , etc. , en plus grande proportion peut 
devenir purgative , et à plus forte dose peut même agir^ comme 
vomitive. Ad. B. 

3i8. Beit&ag ZU& Floba B&asiliens , von Maximilian voir 
Wied-Neuwikd mit Beschreibungen voji D. Neks von Esen- 
BECK und von Martius. ( Nowi acta Ac, Cœs. Leop. Car, 
Nat. curios.j vol. XI, pag. i. ) 

M. le prince de Neuwied ne s'est point contenté de rapporter 
d'Amérique des quadrupèdes et des oiseaux : voulant se rendre 
utile à toutes les parties de l'histoire naturelle, il a aussi re- 
cueilli un grand nombre de plantes ; mais comme ses travaux 
omithologiques ne lui permettaient pas de les- décrire, il a char- 
gé de ce soin les botanistes les plus éclairés de l'A-llemagne. 
M. Schrader a déjà fait connaître une partie de l'herbier de 
M. le prince de Neuwied^ Aujourd'hui ce sont MM. Nées et 
"Martius, à qui le savant professeur cède la plume, et il ne pou- 
vait la remettre à des mains plus habiles. Ces messieurs décri- 
vent environ Bo espèces recueillies principalement dans la pro- 
vince de Bahia , et dont la plupart sont nouvelles. L'article con- 
sacré à chacune est fort détaillé et les localités sont indiquées 
avec soin. Les auteurs ont suivi l'ordre naturel et distribuent 
leurs plantes sous 3i titres différens, savoir : ^rarm/t^ej,/>^'- 
racées, corq^ariées, commelinées, brbmeliées ^ iridéées , hémo^ 
dorcuiéesy hydrocharidées , cannées y scitaminées , potygonées , 
chénopodéeSy amaranihacées , urticées , tricoccées, ny'ctaginées, 
primulacées j personcesy ges^neriéeSy acanthées y bignoniées y ver- 
bénacées y labites , borrtigmées y solanéesy convolvulacées y gen^ 
tianéesy apocinées , sapotéeSy ardisiac^esy ityracinées. Ceux qui 
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ont rliabîtade ti*ëtudier les affinités des plantes trouTeront peat- 
être qae les pipéracées pouvaient être mieux placées qu'à côté 
des coronariées ; que les urticées et les euphorbiacées se lient 
mal avec les amaranthacées et les nyctaginées ; les convolvulti» 
cées avec les solanées; mais il est bien évident que ces messieurs y 
suivant l'exemple que l'illustre Brown a donné dans son Pro- 
dromus , ne se sont point occupés des rapports des familles 
entre elles. Les sectateurs des affinités naturelles diront aussi 
que le sagittaria pal^efolia ne devait point être rapporté aux 
hydrocharidées ; Xheranthia aux primulacees ; le gloxinia aux 
bignonées. Mais lorsque des plantes sont décrites avec autant de 
détails que les deux auteurs en ont mis dans leur ouvrage , des 
déplacemens tels que ceux que nous venons de citer, n*ont point 
d'inconveniens y parce que tout le monde peut rendre sans 
peine k chaque genre la place qui lui appartient , et les impri- 
meurs ou les copistes restent seuls responsables d'inadvertances 
que personne ne songera jamais à reprocher à des auteurs 
instruits. A. F. C. 

319. Plaittes TTSUELZ.SS DES Baa.silieits ^ par M. Auguste ds 
Saint-Hilâire. Une livraison in-4*> ^l'^^c 5 pL Prix^ 5 fr. Paris; 
i8a4 ;Grimbert. 

Les personnes qui ont entrepris des voyages lointains pour re- 
culer les bornes de la science des végétaux étaient rarement assez 
préparées pour un but si louable. A peine versées dans les pre- 
miers élémens de la botanique , elles étaient réduites au travail 
manuel de simples collecteurs , et plusieurs d'entre elles se sont 
^lustrées a leur retour par des ouvrages excellens : elles doivent 
cet avantage à des études postérieures. Mais quand un botaniste 
initié dans tous les principes de la science qu'il a déjà enrichie 
par ses propres travaux , familier avec les analyses les plus déli- 
cates, et doué d'une ardeur capable de résister aux fatigues et^aux 
privations d'un long et pénible voyage , va explorer des pays 
lointains, les résultats d'une semblable entreprise doivent être 
les plus satisfaisans. L'Académie' des sciences et les professeurs 
du Jardin du Roi ont déjà applaudi aux nobles* efforts de 
M. Auguste de Saint-Hilaire ; nous souhaitons, dans Tintérét 
de la botanique, que le gouvernement français veuille, bien ac- 
corder à M. de Saint-Hilaire la seule récompense qu'il réclame^ 
celle de le mettre à même de pouvoir publier ses immenses ma« 
B.TomeL xy 
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tériatix. Ëb atien^adt que sieà espérances s^ réalisent , et pour 
ftiVe j&bit le publie de quelques-unes de ses iniporèatites xÂ^sét- 
Yatibns, tt. dé Saint-Hiîaixe â commencé plusieurs pubticatiotis, 
pârtni te^quelleé k collection des plàâtèf^ Usuelles d^s Brasilietis 
est ^tfs*d<yiitë ûWe des plus ih^ëres^atites. Kbtts ne répétons pas 
ce qtd à été. dit àà'nfis le prospectul» sert l'titîlité et îe ^îah de cet 
ouvrage. Wbui péuvofts assut^t î|itHl répond pài^aiteiàent è l'at- 
tente desbotàidstes. Le J)rerti*t caM^ t'enferme la descriptibh rfé 
hidt espèces déplantes a^paltlstllint i divei^s familles, âiàis ana- 
logues entré elfes par îcto-à ptopfrîétés «ébtîft^s'; èavoi^ : i . le 
Sirychnoi P^éàdù-Vhina c^ (fUffià dt tkmpà ( iS. fcaiule înèhr^t, 
fortiioso ; borlîfeé Sïifcfei'6* % fottis bt^tîs , qtzlntnptîà'ervns , 
subttK villosis ; floribtii tJtcfertMO-pàtaîeulàtîs , àxîIhrrîMis j pe- 
duncuTisqùè yiHôsis. Aug. de Str-Sil. ) % sût ëcorcè , d'di tisâgé 
frés-réi/Snidn , â été àtHAifëée pfà^ M. Vkâfqûëîn. Dans dné 'ik)të 
saVàrtte W. de K-Htteî^e préute que lés Strychnëés^ fhriiflle ^tâ- 
fiHépHtr M. de €ànddRè , ne se dli^tixi^ent pas ^nâbaihlnént des 
autres A^oeyn^es. a* le Cinchonaferruginea\C caule fmtfesdeiirtie, 
«•acîiii vu i«nio»o| foliis oblongo-lanceolatis, subangustls^ mar- 
eine AvOlntis, sopernè profonde sulcatis, coriaceis; racemis elon^ 
gatis , interruptb. À, de St.-HiL ). 3. le Cinchona Vèilom ( C 
caule frutescente, g^acili, vix ramoso ; foliis ovatis, utrînquè acu- 
minatis, margînê revoîûiîs , supcrnè profùndè sùlcâtis , coriaceis f. 
racemis axillaribus, iùterruptfe. À»Ae StMil^, l\Aè Cinchona Re- 
mijianaÇC. caule Wtescenïe, gr^ciU, vix ramoso ; foliîs Tatè 
ellipticis, obtusis^ cuspidatïs ; în stimm'nm pêtiôlnm sùbdecurren- 
tibuSy margine 'réVolutis, sïïpènie profuhdè siàcklt»,, corïaceis j 
racemis axillaribus , interrtfptïs. -i. 3eSt:tiil,) Ces trois espèces 
àe CihcÂowa, confondues par les ïlrasfiiëns sousleno'Ai dé Qui- 
na da Serra ou (^ttina de jRc/hzyô, paraissent jouir àc propriétés 
moins efficaces t{at\tQuîna do Cànipo, 5. VÈxostemà tuspidatuni 
ou Quina domato(^i»îo\m magnlsvlariccolalo-oVatîs , cnspi^ads 
nèrvosisy subtùs Viftosîs; paniculà teVminâli ; Kmbo calycino 
obscure quinquedentato; ovarîo lorigTof è ; fiîainentïs medio vil- 
losîs* stigmate bifido. J. de St-Èil) 6. YExostemà Australe [ E* 
ibliis magnis , ovatîs, nervosis, hïfeririiè "subviïlosis ; panïculà ter- 
minali, scssili, profundè tripârlilâ; timl>ô caîycino; ovariô multô 
hrcviore^quinquelobo j staminibus glaljfernmis ; stigmate indivise 
A, deSt.-H£l,)f et là plante suivante sont employés comme fé- 
brifuges dans les districts où elles Croissent ; nais leur réputation 
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yè s'étend pas àta-delà. 7. YÈifôdùi/ebri0Êgo { S. ôévAb iflMmo ) 
foliis teihiatis^ foliolh latieeolato^6l]i|)tici9 , iubaevminatll ; ft^ 
nicQiâ terminait, pubes^iite; toectario sit&pUd ; oraWo mnncatc^ 
ji. àé St'HiL). B. le SémiHtbM vémcolàit ( ^ folm pomatk) 
foliolis ôbiotigio-ellipticb, ôbUHisfeitak » n^oasSà^ WBrrè aièâro 
pubescéAte ; paniculà tenmaaii lasà; Aoribvs dio^eis , dmsaadim 
Âugi âè Sti^SiL ) o\& Fûriàbû ésft îndîgèiMt , est ^etommaMlé 
tcommé pêditfulàirè fet cétantiàe tud mnèdé centre la rtionvre «te 
setpetià veniiiitsuJE. C Kuitts. 

Sao. Flôaa TE&oinBir^ 41MA11 la pH>drot»«ni Horfe itaK» tèp^ 
tenttiôna)» <xlnhetÛsrAttBPdi.uiiVs) ha^%k ^tmtL ttibwt«iii 11 ^ 

Bai. DissERTATio iNAUooaALts de methodô Âôtatii Vègloàti «^ 
jusdam conducèndi , ei^mplià è flof^ Scôtîbâ , ett. âtttHs IHVii^ 
trau. Soutienne par Si. Ami Bôué, à cdimbourg , iftn iSï^. 

Plusletirs personnes ajant cherché inutilement à se procurer 
^tte dissertation, nous croyons rendre service aux botanistes par 
cette courte analyse. L'autear y propose de rehdré les flores eA 
général plus intéressantes , et de chan|^er en ouvrages d'un grand 
intérêt ces esifuisses botaniques, qui ne sont trop souvent que 
'de sÎHiples catalogués. Pour atteindre ce hiut , Tauteur voudrait 
«jotater à la flore ordinaire d'un pays la géographie des plantes 
dé eetie contrée 1 la manière de vivre des végétaux décrits, 
leurs maladies, les faits physiologiques curieut que présentent 
certaines de ces plantes , leur composition chimique et les sub- 
stances qu'elles produisent, leurs usages, des observations stir 
la culture de ces plantes et sur les arbres forestiers , là manière 
>de conserver les différentes plantes dans uh herbier, la compa^ 
i^afeon de la flore |l celles d'autres pays , enfin un catalogue des 
tioms des plantes dans les différens idiomes du pays dont oit 
^ctit la végétation; L'auteur donne des détails sur chacun de 
ces articles additionnels \ une flore, et s'étend beaucoup sur la 
géographie des plantes de l'Ecosse. La géographie des plantes 
compr^id» suivant lui, leur hauteur relative au-dessus de la 
Bier» leur distribution proprement géographique, leur situation 
géognostîque et leur exposition. En partourant TÉcosse , il est 
impossible de ne pas s'apercevoir que les végétaux varieht beau- 
coup suivant k hauteur à laquelle on se trouve , et il arrive 
souvent qu'on s'élève dans quelques beures de la mer jusqu'à 3 
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ou mém« 4000 pieds anglaû. Les pkmtes écossaises peuyent étie 
distribuées dans 4 zones , la sone maritime > la zone des plain.es, 
la Eone subalpine et la zone alpine. La zone maritime comprend 
les plantes^arines et celles qui yégètent sur les sables ou les 
marécages des riyages, oa sur les rochers qui les bordent , et qoî 
ne s'élèvent pas au-delà de xoo à i5o pieds. La zone des plaines 
comprend toutes les plantes qui sont situées de 3o à 60 pieds 
au-dessus de la mer, jusqu'à 5oo ou 600 pieds. Dans la zone 
subalpine se trouvent toutes celles qui s*élcvenr de ce point jus- 
qu'à 1700 ou 1800 pieds, et dans la zone alpine sont celles qui 
dominent dans la région encore plus élevée. Malgré que quel- 
ques végétaux se trouvent par différentes raisons ou circonstan- 
ces accidentelles dans plusieurs zones à la fois, l'auteur n'en 
regarde pas- moins sa division comme généralement vraie. lire-* 
prend ensuite chaque zone à part, il en cite les plantes ou du 
moins celles qui sont les plus remarquables, et il compare en 
même temps la végétation écossaise à celle de la Suisse. Sur la 
première région , nous nous contenterons de faire observer que 
la Suisse ne renferme aucune des plantes maritimes, à l'excep- 
tion du Plantago maritima , et de quelques plantes vivant sur le 
sable des rivages , comme le Galium verum , etc. Dans la seconde 
région, Tauteur parle d'abord des plantes des champs et des 
plaines, dont le nombre des phanérogames s'élève à 276 , et dont 
~^1 ne manque que 25 à la Suisse. Il fait plusieurs remarques 
comparatives sur les différences d'habitation de certaines plantes 
suisses et écossaises, sur l'abondance et sur l'élévation respec- 
tive de certaines plantes dans ces deux pays. Il passe ensuite aux 
plantes des bois ou qui vivent à l'ombre ; toutes celles d'Ecosse 
se. trouvent en Suisse, à l'exception de % ou 3. Il en est à peu 
près de même pour les plantes des endroits marécageux et hu- 
mides, sur lesquels l'auteur fait aussi des remarques compara* 
tives. Enfin il parle des plantes aquatiques. La régioiji subalpine 
se trouve sous-divisée en inférieure et supérieure ; les plantes de 
chacune de ces sous-divisions sont citées ; il n'y en a que 7 qui 
manquent en Suisse. Ensuite il donne la liste des plantes- distri- 
buées dans toute la région indistinctement; la Suisse les a toutes, 
à l'exception de 6. Leur distribution sur les mootagues, les 
collines où dans les vallées, est détaillée. La région alpine se 
40US- divise aussi comme la précédente ; le Trientalis europœa est» 
par exemple, dans la partie inférieure, et la Cardamme peturm 
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dans ]a partie tupérleore. Aprèi cela Tianaest Jet plantes distri^ 
bnées dans tonte la région , dont une seule manque à la flore 
Suisse. Cet article se termine par une espèce de tableau reprë- 
•entant les Tariations de la Tégétatlon qu'on oJbaenre en parcou- 
rant de bas en haut celte intéressante aone alpine. L'auteur passe 
de là à la distribution géographique proprement dite des plantes, 
il donne une idée de la végétation et de la culture de chaque 
comté d*Écosse. Il y fait remak>quer les plantes les plus intéres- 
santes ou les plus rares , comme la Buxbaumia aphjUa dans- les 
environs d*Édimbourg,. et il y montre que certaines plantes se 
prolongent de la côte occidentale de l'Ecosse jusque dans le pays 
de Galles, le Gomouaille, la Bretagne et le Portugal , comme 
par eiemple le Crithmum maritimum , le Pinguicula lusitanica , 
etc. Il fait aussi rôbsenration curieuse que Vhypericum calycinum 
ne se trouTC presque que dans trois endroits de l'Europe, près 
de Tork en Irlande , à Constantinople et dans le comté d'Ayr. 
, Dans l'article qui traite de la situation géognostique des végétaux. 
Fauteur distingue les plantes qui ont besoin d'eau ou de sol pour 
végéter , et celles qui s'attachent aux roches. Les premières se 
sous-divisent en aquatiques ou terrestres , les aquatiques peuvent 
être des plantes marines^ d'eau doute , de tourbières et de ma- 
récages ; les terrestres peuvent exister sur un sol siliceux, argi- 
leux , calcaire , salin , de fumier ou volcanique* Les plantes qui 
s^attachent aux rochers peuvent se distinguer suivant qu'elles 
s'attachent de préférence aux roches granitoïdes , quartzcuses , 
arénacées , basaltiques, siénîtiques , et aux roches de micaschiste , 
de schiste argileux et de calcaire dur ou tendre. L'auteur donne 
ensuite des exemples de chacune de ces subdivisions déplantes, 
et il emprunte ces exemples à la flore écossaise et anglaise. Dans 
l'article suivant de l'exposition des plantes, il parle d'abord de 
celles qui sont plus ou moins exposées aux rayons du soleil , et 
ensuite de celles qui vivent dans l'ombre ou l'obscurité , comme 
dans les mines. Il fait aussi ressortir la préférence que certains 
végétaux montrent surtout en Ecosse pour l'exposition au nord ,' 
an sud ou à l'orient. Après avoir ainsi épuisé la géographie 
des plantes, il passe à leur manière de vivre; puis il parle des 
plantes parasites , des plantes solitaires et de celles qui vivent 
au contraire en so'slété ; des exemples appuient toujours ses. 
remarques. Il dit aussi quelques mots sur l'âge des plantes , sur 
le temps de» leur sortie de terre, 'celui de leur floraison et de leur 



M^aei plu» ^lë qtt^cii Mbie. fisfiii celletkèse «e tenaine p«r« 
f diapîtpt» ifAt-flWMii MU 1m ■udj^^^ieft]'^, plantes 9 leur pl^o^. 
lofioy Ifim nwftgfn et la manière de comparer nne flore k nnn 
Mftire*\ A. 

ÎS^i. Site i/QoiiaiirB pp haI^ , par M. Schodw {Tidsshrifijor Nor, 
tfirvîdmsk' C<^pen)i4gne » lîa^Bj u III, p. i3a). 

Après aTW nraddt en danois nne petite dissertation dans fe> 
quelle M. Régnier étabKtque l'Amérique n'est pas la Traie patrie 
4u Mais , l'auteur de cet article exposée Ijes raison;^ qui le fbnt pen- 
cher pour ropinîon généralement reçue, contre celle deRegnier,^ 
qui est aussi celle de CaffarellL {Bi^liotk. Phys, écon. 181 8). il 
dit entre autres , que parmi les plantes phanérogi^mes, il y en a 
très-peu d'espèces communes aux parties chaudes des deux eon- 
tinens; ce qui donne lieu de douter que le Mais soit compris 
dan& le {>etit nombre des exceptions. ^- Dira-t-on que cettei 
plante a été portée originairement de la partie orientale de 
l'Asie dans l'ouest de l'Amérique ? mais alors^ comment se fait- 
il que la culture en soit presque inconnue à la Chine et au Japon, 
et sul^rdoniiée daiiis l'Inde à celle du riz ou du froment? 

Ç. M. 

3)3. SfiiAJk iR^TVi^m^K^Qjss neji^hif, BiAVTX. Observations ^ 
J2^ S^^vip frçt. de t)0it., etc. , « Fise. {Nuov. Giorn. de' lette^ 

Les règles établies par M. Savi , pour natnraKser certaines 
plantes exotiques , se réduisent à ceHes<-ci : lo. les faire passer 
l^duellement à des expositions plus froides ; a^. les placer le 
plus possible à l'abri des vents dominans ; 3». choisir des ter- 
rains, qui, parleur composition , spîent de mauvais conducteurs 
de la chaleur ; 4^* prendre de préférence des plantes venues de. 
graines , et nées dans le lieu où se font les expériences. 

L'auteur fait précéder ces règles de quelques développemens 
fondés sur les effets de la gelée, observés à Pise et dans les envi- 
rons, pendant les hivers les plus rigoureux, notamment celui 
de i8ao> et de plusieurs faits relatifs à la naturalisation dans 
ce pays de plusieurs plantes exotiques. D. U. 

3^,4- ^f^^ 1^ 3J^m>iJn DE BOTANIQUE de la Compagnie des Jndes 
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Daas «ne totire en danei» , signée B. W*, m troovc une courte 
^description de oe magnifique jardin , dont Kétendue est de %%oo 
begas y ou 3oo oitmers sont occupés journeHement , et qnî 
coûte d*entretien envi|»n 60,000 roupies. IJ est situé sur b 
vî^e gauche du HougU, daus une situation déllcieufie, à une 
bonne heure de chemin de €alcutta. L'habitation du directeur 
est de la plus grande élégance. On cuttiTe dans ce jardin en» 
"Vison 4 ooo> espèces de plantes rassemMées , de toutes les parties 
du çionde, et le nond>re s'en accrott journeHement » surtout, par 
çeMes que Fon découvre dans le Népal et le nord de l'Inde. Situé 
par %%^ de latitude, ce jardin n'a nul besoin de serres, mais 
seulement de dispositions pour préserver certaines plantes, 
particulièrement celles des montagnes, de l'excès de la chaleur, 
de l'humidité excessive et de la trop graB4le fertilité du soi 
C'est ce qi^'on obtient au moyen de longues caisses élevées au- 
dessus du niveau du terrain , remplies de terre légère , mêlée 
de gravier et de plerraiHes dans différentes proportions, ons- 
bragées par de gtands arbres , et percées de roaiiièFe à ce qne 
Feau ne puisse jamais J demeurer. li y a une plantailion d'ar- 
bres de Teck [Tectona grandis) y à l'abri desquels se plaisent les 
caffiers. On dit que la plante du thé ne réussit pas dans ce 
jardin , non plus que la vigne. On remai^que particulièrement 
deux, figuiers des Baniatts ^Ficus iadica), vieux et lort gros. L'un 
d^eux est an bord de la rivière, k proximité de la maison. Son 
tronc principal a %% pas de tour, et avec les 19 tiges qui l'en- 
4oui;ent, il couvre un espace dont le circuit est dix fois plus 
grand. Le local où est le- jardin appartenait à un général nommé 
X.yd , qui en a ^U doa au gouvernement pour sa destination 
actv^e, et l'on y a élevé un petit monument à son honneur. Ce 
jardin se précieux pour la botanique et l'économie rurale des 
Indes , est en même temps une déKeiense promenade pour les ha«. 
iMtans de Cakntfta , qui s^j rendent par eau et par terre. C. M. 

^fQpLOfiip. 

3a|, Abeaçu sua i>t DivEiappxmv nu nioica Airixu.. Frag* 
ment d'iia manuscrit sur les parties primitives des animaux \ 
fiar M* CsaiTi. {his^ izMivr., i8a3, p. 1^54.) 
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L'auteur considère \t règne animal comme un tout composé 
de parties distinguées par des caractères qui se trouTent en op- 
position les uns avec les autres, et quÂ ne sont eux-mêmes que 
la répétition de quelques caractères primitifs. Ces caractères 
primitifs ou principaux ressortent de deux classes d'organes 
dont se compose le corpa de l'animal , et plus essentiellement 
celui de l'homme , qui, étant Vespèce la plus parfaite, doit servir 
de tenue dé comparaison pour tous les autres. Ces deux classes 
d'organes sont: i^. ceux de la vie animale, 2^. ceux de la pie vé^ 
gétative; représentés intérieurement par le système nerveux , et 
le système vasculaire; ou bien par la tête (corps animal), et 
le tronc (corps végétatif ou organique). Le primitif de ces deux 
corps est It jaune d'œuf {^yes\cv\9, nmbilicalls), duquel nait l'un 
et l'autre , et où ils se trouvent confondus. L'auteur distingue 
ainsi trois modes principaux d'organisation qui caractérisent 
autant de divisions du règne animal , et qui sont : 

i^. L'embranchement des Animaux-œufs (Oozoa ), chez les* 
quels les organes de la vie animale et ceux de la vie végétative y 
ne sont point distincts les uns des autres, et qui se trouvent par 
conséquent dans les conditions de l'oeuf des animaux supérieurs» 
Us forment la i'*^. classe qui correspond aux zoophytes, 

3^. L'embranchement des Animaux -troncs ^ chez lesquels les 
organes de la vie végétative prédominent v ils forment deux 
classes. 2^. classe. Mollusques. Animattx^intestins (MoUusca )^ 
dont l'appareil digestif, c'est-à-dire l'abdomen , est surtout très- 
développé. 3®. classe. Animaux-articulés , Animaux-peaux (An- 
ticulata)y ou la peau, l'appareil respiratoire, et les organes lo- 
comoteurs prédominent, c'est*à-dire la partie qui corre^ond 
à la poitrine de l'homme. 

3^. L'embranchement des Animaux-céphaliques ou cérébraux^ 
chez lesquels les organes de la vie animale sont plus développés 
que ceux de la vie végétative. Dans cet embranchement les. dis- 
positions qui caractérisent les classes inférieures se répètent de 
nouveau , combinées avec les caractères plus essentiellement pro* 
pies aux animaux cérébraux ; ce qui donne lieu à quatre nou- 
velles classes. 4®. classe. Les Poissons ( Pisces ), Animaux ce- 
phàlo'génitaux , chez lesquels les organes génitaux , c'est-àrdire 
l'œuf, prédominent. 5®. classe. Les Reptiles [Amphibiay Ani- 
maux cephalo-' gastriques ^ où les intestins (l'abdomen) prennent 
un très-grand développement, ô^. classa. Les Oiseaux {^Aves^ 
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jittimàttx céphalo'-ihorachiques, où la poitrine prëdomuie. 7*. 
classe* Les Mammijères [Mammalia), Animaux céphalo-ccpha^ 
ligues, citez lesquels les organes des sens, et en général toute la 
tète, prennent une très-grande prépondérance. 

Enfin dans le 4^« embrancbement les dispositions qui carac- 
térisent les trois embranchemens inférieurs sont dans une har- 
monie parfaite, et le système nerreux arrive à son degré le 
plus élevé de perfection. Cet embranchement renferme la 8*. et 
dernière classe , celle de l'Homme. 

L'auteur divise ensuite , d'après les mêmes principes , chaque 
classe en ordres et en familles ; mais les bornes étroites dans les- 
quelles nous devons nous renfermer ne nous permettent pas 
de le suivre dans ces détails (i). S. s. 

826. Sur la zoologie des nisEETS siTuis shtee Oeenboueo 
ET BuKHARA , cxtrait du voyage de M. Eveesman y en alle- 
mand; in-4°. Berlin, i82!k 

Il a paru en iSai , à Moscou, une lettre en français, sur ce 
sujet, adressée par M. Fischer de Waldheim, au nom de la Société 
impériale des naturalistes de Cette ville dont il est directeur j à 
M. le docteur C. N. Pander. On y trouve l'indication de seize 
mammifères, de 25 oiseaux et de 18 insectes, accompagnée pour 
la plupart de descriptions détaillées. i4 de ces mammifères 
avaient été rapportés par M. Pander , du voyage qu'il fit avec 
l'ambassade russe. 

Un autre savant allemand , le docteur Edouard Eversman , 
qui avait également accompagné cette expédition des limites de 
la Russie asiatique à la capitale de la Bukharie , a envoyé de son 
côté au cabinet d'histoire naturelle de Berlin, 26 espèces de 
mammifères, S4 d'oiseaux, 20 de reptiles, et un grand nombre 
d'espèces d'insectes. M. le Di*. Lichtenstein , dir. du muséum zoo- 
logique de Berlin , a donné l'énumération de ces animaux , en ce 
qui concerne ceux des trois premières classes. Nous nous borne- 
rons ici à extraire ce qu'il dit des mammifères. 

C'est à l'ordre des rongeurs , et particulièrement à la famille 



(i) On voit, d'après cet aperçu, que M le docteur Caru8 suit les idées 
dont le «ystéme a été exposé en France par M. Ocken dans son ou- 
vrage intitulé : Esquisse du système d'anatomie , de physiologie et 
d'hiuoire naturelle. -Viiii^ 1821 \ Becbet jeune. 
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des rats, qu'appartiennent la plupart d(ss 0»aiiiiiit6vai tf^ 
habitent ces Tastes déserts : ^ulie part qr qe trouxe va 
plus grand noml^re de ces animaux. Palias a d^è U^X celte 
observation. On la trouve particulièrement çoiisîgQ^ ç^ns ^^ 
Nov. species è Glirium oMinfi , et encore dans sa Zopgr, fioisor 
Asiatkaj Petrop. i8ix, 3 vol' in-4^, Q^|rrag^ çui^^loiii d'^fr^. 
aussi répandu qu*il le mérite* M. Eversman a envojé ^inq esr 
pèces àArctomjSj quatre de DipuSj trois àt Meriopes^ le Cri" 
cetus Phœus de Palias , le GeotjcJjuis falpinifs d'IUiger^ qui 
eslXtSpalaxmurinus de Pillas» trois espèces à^ Hjçpudi^us , et 
deux espèces du genre Mus* Ajoutes deux autres espèce^ à\\ 
même genre reçues précédemment de M. Pander. On doit e|i- 
core à M, Eversman une nouvelle espèce de l^Lusair^igue que. 
M. Lichtenstein a nommée Sorex pulchellus. Il a envoyé aussi 
leLepus Toîa(, de Palias , comme M. Pander le Lepus Ogotona^ 
enfin le putois, le blaireau et deux espèces de chauves-souris, 
Verpertitio (liscolor eX F. Pipisti^ellus. Les espèces nouvelles aux- 
quelles M. Lichtenstein a imposé des noms, sont VArc^mys 
fulvus I VA* mugosaricus « le Dipus telum y le /). ktgopus , le 
D.platums, le Meriones opimuiy enfin le Mus Uaeatus, Pour 
expliquer ce nombre d'espèces de rats particulières aux grandes 
ftteppes de l'Asie, M. Lichtenstein ùit observer- que les ani* 
maux de cet ordre contiennent particulièrement JL ces plaines 
uniformes , où il n'y a ni roches , ni forêts , ni marécages , où 
il est facile aux rats de se creuser des demeures souterraines , et 
où ils trouvent abQndaminettt le^ racines charnnes et bulbeuses 
qui sont leur aliment favori* Le lièvre du Bailud est le seul des 
autres rongieurs qui sfs plaise dans les mêmes steppes, attiré 
peut-êtire par quelques végétaux de son gQÙt. Quant aux ani- 
maux carfiivores, il ne s'y trouve 'que ceux à qui d'aussi menu 
gibier peut fulfire, tek que des renards de différentes espèces, 
des martes y des putois , d^s belettes. Les sangliers même , spi- 
yant Palias , s'y nourrissent principalement aux dépens des ma- 
gasins où les rats déposei^l; leurs provisions , et des rats eux« 
mêmes. Quant aux hérissons et aux blaireapx , ces anûnanx à 
demi carnassiers se nourrissent ^ non-seulement de racines et de 
baies, mais aussi de coléoptères, qui se multiplient extrêmement 
dans les steppes. C. SI, 
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2^7. MovOQK^BHlBf M Mahxalooix, OU Oescriptioas d^ qudqnes 
geims de mavunifères , dont les espèces ont été observëo^ 

• duos le4 différens musées de l'Europe; par C. J. TExuiircK, 
direct, du musée d'bist. nat. de S. M. le roi des Pays-Bas > 
Qiembre de plus, acad.et soc. savantes ; ouvrage accompagné 
de planches d'ostéologie» pouvant servir de suite et de com- 

. plément aux notices sur les animaux vivans , publiées par M. le 
baron O. Cuvixxy dans ses recherches snr les ossemens fossiles • 
Paris; et Amsterdam. G. Pufour et £d.d*Ocague. {Prospectus. ) 

• L'auteur de cet ouvrage se propose de publier la description et 
les caractères zoologiques de plusieurs espèces de mammifères 
qu'il a eu l'occasion d'observer dans de fréquens voyages qu'il 
a faits dans les contrées de l'Europe , et dans les villes capitales 
où se trouvent des musées d'histoire naturelle. 

Ayant pour but de recueillir les matériaux nécessaires pour 
servir à la p^lication de son manuel d'ornithologie, ou Tableau 
• systématique des oiseaux d'Europe , et au grand ouvrage de plan- 
ches coloriées, suite aux planches enluminées de Baffon , il a fait 
en même temps une étude particulière des Mammifères et il a saisi 
partout les occasions d'observer ces animaux , de les comparer 
dans les différens états que l'âge fait éprouver à leur charpente 
psseuse , à leur dentition^ à la couleur comme à la nature de 
leur pelage. 

Cçist avec ce projet qu'^ a visité , à plusieurs reprises j et les 
prinçipçiux musées de r£urope, et les grands magasins de pe11e> 
teries. Ces recherches l'ont mis à même de rectifier un grand 
nombre d'erreurs commises dans des descriptions compilées qui< 
put été publiées des mammifères ; de s'assurer des emplois mul- 
tipliés qu'on a faits d'une même espèce décrite parles naturalistes, 
d'après des individus da^s des états d'âge ou de livrée différens. 
U a vu des mammifères reproduits sous trois ou quatre noms , 
et indiqués comme formant autant d'espèces distinctes. En voici 
quelques exemples : 

L'espèce unique dans le genre Tarsier ( Tarsius Dqubentonu), 
dont la formule dentaire varie beaucoup aux dififérens périodes 
de rage , a servi pour fovvMj: quatre espèces nominales. Du seul 
Gaiéopùbêque on a formé plusieurs espèices. Les Chéiroptères 
du genre Roussette et Ccphalote, les KangurooSy ^ï quelques 
^utres, ont subi le mèm^ sort. 
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L*auteur fera mention de quelques mammifères très*^vagiM-» 
aient indiqués , et sur l'existence desquels il restait des doutes^ 
Leurs parties ostéologiques seront figurées dans cet ouvrage'^ de 
ce nombre est le Potto de Bosman ^ qui a été reconna, d'après 
sa dentition et ses formes , dev^oir faire partie du genre Sienops 
d'Illiger; le Fennec de Bruce, Canis cerda^ qui est en effet du 
genre chien et point du genre Gatago , dont on l'avait rappro- 
ché ; le Bintnrong de RafHes rapproché des Pougouniés en a été 
distrait : il forme un genre distinct sous le nom Arctictis, Le genre 
Dasy-urus a également subi des modifications. £nfin , ces mono- 
graphies présenteront la description de plusieurs espèces nou^ 
Telles de mammifères , particulièrement de l'ordre des Quadru- 
manes et des Oieiroptères. Les genres PkalangUta p Dideîphis , 
Paradoxurus y Felis, Antilope et Cervus en fourniront un grand 
nombre. Ces descriptions seront accompagnées y autant que pos- 
sible, du squelette entier, ou de parties détaillées qui repré- 
senteront la forme du crâne ou des dents. 

L'ouvrage sera imprimé du même format , et sur le même 
papier employé pour le bel ouvrage des recherches sur les osse- 
mens fossiles de M. le baron Cuvier, deuxième édition, et les 
gravures seront exécutées avec le plus grand soin , par les 
mêmes artistes qui ont travaillé aux planches de cet ouvrage. 

Il paraîtra par livraisons , dont le nombre de feuilles et de 
planches est indéterminé , mais aussi dont les prix seront fixés en 
raison de la quantité des unes et des autres que chacune d'elles 
contiendra. Toutefois l'ouvrage complet ne formera pas plus de 
deux vol. in-4^**9 ^^ ^® P^^^^ °® surpassera pas 5o fr. le volume. 

Le manuscrit de l'auteur étant prêt à étr^ imprimé , les édi- 
teurs, pour publier les livraisons , ne dépendront que du temps 
qu'exigera le travail plus ou moins long des graveurs, selon la 
quantité de planches que contiendra chaque livraison. 

L'édition étant tirée à un petit nombre d'exemplaires , on est 
invite à se faire inscrire , sans rien payer d'avance , à Paris , chez 
G. Dufour et Ed. d'Ocagne , libraires, quai Voltaire , n^. i3 ; et 
à Amsterdam , même maison de commerce. 

3a8. Desgriptioit (KXTiaisu&E st an atomique ) de i'homme et 
DES ANIMAUX QUADRUPÈDES DE BuFFON , avcc la dcscriptiou du 
cabinet du Roi; par Daurenton : revue et augin entée des 
notes et supplémens nécessaires dansTétat actuel de la science; 
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par M. BcrcROTAT db Blain ville, prof, de zoologie et d'ana-^ 
tomie comparée à lafaculté des sciences; 9 vol. iii-8.; accom- 
pagnés de figures^ par M. Prêtre. {Prospectus.) Prix, la fr. le 
▼ol. Paris ; mad. v*. Rapet. 

L'ouvrage q^e nous annonçons, et dont le i^*^. volume doit 
être publié très-incessamment, est destiné à compléter les nom* 
breuses éditions des Œuvres de Buffon, qu'on a publiées depuis 
trente ans, et dans lesquelles on a supprimé constamment la 
partie anatomique. M. de Blainville se propose de suivre rigou- 
reusement dans cette entreprise la grande édition in-4* de l'im-* 
primerie royale; d'en reproduire le texte sans aucune omission , 
en ajoutant dans des notes des observations dont l'objet sera de 
redresser les erreurs qui auraient pu échapper à l'auteur ; d'y 
joindre ce qui paraîtra indispensable pour le compléter, et enfin 
de réunir dans des supplémens la description des animaux dont 
Daubenton n'a pas traité , et dont il est question dans les supplé- 
mens des Œuvres de Buffon. 

Les planches qui doiveht acepmpagner cette édition seront 
dessinées par M. Prêtre. Elles seront, en général, fidèlement co- 
piées d'après celles de l'édition originale ; mais un certain nom- 
bre d'entre elles, et notamment celles qui représentent des sque- 
lettes, seront remplacées, par de nouvelles figures faites d'après 
nature avec le plus grand soin. 

Ces planches, gravées en taille-douce sous les yeux de M. de 
Blainville , paraîtront par livraisons avec les volumes de texte. 
Leur nombre total s'élèvera à 200 ou aaS* Desm. 

339. Des dents des mammifères , considérées comme caractères 
zoologiques; par F. Cuvier. VEL*. liv., in-8., 10 pi., et -J f.de 
texte. Paris; Levrault. 

Dans ce cahier on trouve la continuation de la série des Ron-» 
geurs herbivores. Le n®. 67 représente le système dentaire du 
Porc-épic d'Italie et de l'AcAifTHiNiow de Java; le n». 68, celui 
des genres nouveaux , formés récemment par M. F.^Cuvier sous 
les noms d'ËaÉTizoN , de Sinjethère et de Spiggure , aux dé- 
pens du genre Hjrstrix de Linné ( voyez le cahier précédent , 
n**,a38); le n^.ôg, celui des Pacas ; le n^ 70, celui des Agoutis ou 
Chloromys ; le no\ 71,. celui des Castors ; le n». 7a , celui de l'Hy- 
dromys coïpou de M. Geoffroy, auquel M. F. Cuvier propose de 
rendre le nom générique de Mtopotamb, qui lui avait été origî- 



\ 



2JO Zoologie. 

nairemcnt donne par Commerson , attenda que son système 
dentaire , très - voisin de celui des castors , est au contraire 
fort différent de celui des Hydromys de la Nouvelle - Hol- 
lande, qui seuls restent dans leur genre; le n^. ^3, ceM des 
Échymys; le n°. 74, celui des Saccokts, petit feongeur de 1*A- 
mérique septentHonale à âbajottes extérieures^ dont M. F: CUvier 
a fordié assez récemment un nouveau genre ( foyez le déminer 
bulletin , no. 2^8); le n^. 75 , celui des Mériones, genre fondé 
par Uligér , dans lequel M. F. Cuvîer place principalement îë 
Dipiis arnericanus deBarton, qui diffère j par la forme d« ses md« 
laires, des autres rats à longs pieds, dont M. Desmarést a com- 
posé son genre Gerbille; enfin le n^. 76 , celui de^ Gerboises pro^ 
prement dites. Dsstt. 

330. DkSGEIPTIOK de trois nouvelles ESPiCES DE MAHMiFi&ESJ 

de la famille des Marsupiaux , rapportées par MM. Quoy et 
Caiinard. Mémoire lu à la Société d'histoire naturelle dé Paris^ 
le 9 janvier 4824; par M. Gaimaro, membre de cette So- 
ciété) etc. 

]Pérdmèle fiougaînville. Peràmeîei Soug^ainville, «— Quoy et ^ 
Gaim, Perainehs , corporè suprà rafo , subtùs cinefèo; capitë 
eTongato , acuîo ; auribus opatis , lokgis. 

Ce Péramèle, remarquable par sa petite tlHlhe, patrie peu de dé^ 
veloppëment de ses dents canines, parla longueur de ses oreilles 
et de son museau , est une espèce voisine ^ distincte du Fera- 
mêles nasutus de M. Geoffroy de St.*Hilaîre. St>n poil-, médio*- 
<Tement fouimi, plus abondant au bas du dos, mêlé d'un peu de 
feutr'e > est cendré à son origine et roux ou brun à sa pointe. Le 
pelage^ dans toutes les parties supérieures , a une teinte rousse; 
an cendré, légèrement mélangé de rouK , se remarque en dedans 
des membres et au-dessous du corps ; la queue est d'un roux brun 
ei^ dessus, et d'un roux cendré en dessous. t<es ongles sont jau- 
oAlres. 

Dimensions : longueur du corps du bout du museau à l'origine 
de la queue, 6 pouces ; - — de la queue , 2 pouces et demi ; — 
de la tête, du bout du nez à l'occiput, i po. 9 lig.; — des oreil- 
les f I po. ; — des membres postérieurs , 2 po. et demi ; — ^ des 
membre^ antérieurs , i po. 4 l^g- 

Ce Péramèle , dédié à la mémoire de Bougain ville , provient de 
la baie des Chiens-Marins , dans la terre d'Endracht ; il fut tué 
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^at M. Quôy , sous des toofTcs de Mimosa^ an bas des dunes de 
la presqu'île Péron ; il marchait en sautillant comme les lièyres ; 
n'étant qu'eblesisé, il poussa des cris aigus, comme le font les rata 
dans ces circonstances. 

Une grande espèce de Péramèle, qui ponvait avoir environ 
deux pieds de long , fut tUëe k Batburst , au delà des montagne» 
Bleuet, datas la Koureile-Ganes du Sud ; son pelage était roux- 
brun en dessus , et de couteur faure en dessons. Ce Përamèle , 
que l'on n^vait pas eu le soin de décrire et de 6gurer | fut perdu 
daïis le naiifrage de VUraniè, 

1^. Phalanger Quoy. Phalangista Quoy, — « Quoy et &aim. 
Rambave , dans la langue des Papous. 
Do^ en idiome de Guébé. 
CoascùuSj à Amboine. 

Phukmgàtti , corpore suprà griieo , infrà subalhidô ; parte 
Ètiperi&rt otipitis fiilPà ; guld pectoreiiue atbidis ; çxtremitatihus 
^uprh fttscisi anrkalis tninimis , pilosis ; caudd prekensili , 
ifqUafnosd, 

'Dette 'd$pièc^ à (e museau court et obtus , les oreilles petites et 
trroBdîeÀ ; tàtA son pdage est gr&-)>runâtré, plus particulière- 
meta^^tir le mîfieti du d^s, où l'on vo2t une ligne tongîtudihale 
noirâtre, plus prononcée en arrière. Le dessus de là tête est d'un 
iGnzVè vif*; ta gori^e et )a po'îtrine sV^nt btancliés ; le dessus du 
Véiitté et )a partie interne des membres ont une teinte griààtre. 
La queue ) poilue et rousse dans sa partie sùpcrieùrie, nue, de 
couleur rouge, écailleuseea dessous e6t|>réhensile dans le reste dé 
son étendue. Les poils de tout le corps ^cml laineux et brilkns^ 
Dimensions : longueur du corps, du bout da museau à l'ori- 
gine de la queue, i pi. % po.9 — ^ de la queue ^ ^ i^*; — de la téte^ 
du bout du nez à l'occiput , 2 po. 6 lig*; — des membres .poUé- 
rieurs , 5 pi. o po.; •— des membres antérieurs , 4 pi* 

Cte ï%àlàngèt, dédîé à *. le D'. Qaèy, liiibite Tile de Vai^ou 
^élTie psftraît pas âîfflcile à prendre. Le^ natiirels, qui apportaient 
«ssez scuVent i bord de VVranie des indrvidus de celte espèce ^ 
les tenaient enfermés dans des cages de bambcxus. 

3**. Kanguroo à queue grêle. Kangums "êeptùtUs, 'Qûô'Jr et Cà!m« 
{Kangufttif GatmûrdL DesmàYest, Mammal. , n^. 842.) 

Kctrtguhù , corpôre suprà griseo rufeScente , inffà sUbhlbido ; 
capite triangulari; rostro acuto : ttttriéuHs tatis; tarsibus tongû- 
sihtîs ; caudâ lofigd, gracili ^fleâsibUiét apice penicillatd, 
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Couleur générale d'un gris roux. La gorge, la poitrine , le Tentre 
et l'intérieur des membres , sont d'un blanc sale; le dessus de la 
tête, le dos, une partie des flancs et des cuisses d'un gris bron. 
Deux sortes de poils : les intérieurs courts , doux et floconneux ; 
les extérieurs plus longs, roides et plus rares. 

Tête triangulaire , large et un peu aplatie en arrière , pointue 
en devant. Bouche petite. Oreilles courtes, très-larges et velues 
à leur partie postérieure. Cou gros. Pâtes antérieures très-petites. 
Queue longue, grcle, flexible et terminée par un faisceau de poils. 

Dimensions : longueur totale, 2 pi. 5 lig.; — de la tête, du 
bout du museau à Tocciput, 3 po. ; — - de la queue, i pi.; -^ des 
membres postérieurs,. 8 po. 10 lig. ; — des membres antérieurs, 
3 po. 6 lig. 

Ce petit Kanguroo , d'un naturel très- doux, et moins timide 
que les grandes espèces, vécut quelques jours à bord de rV&rnie; 
il était des environs du port Jakson. Il devint victime de la fé- 
rocité d'un chien qui avait été pris sur les lies des Papous , au 
moment où il s'avançait vers lui en cherchant à le caresser. Un 
autre individu, d'une espèce très^voi^ine , vu au milieu des mon- 
tagnes Bleues, venait enlever familièrement des débris d'alimens 
au milieu d'une case, et il s'enfuyait ensuite par un trou à la ma* 
nière des rats. 

Les indigènes de la Nouvelle-Galles désignent les Kanguroos 
sous Fe nom de Bourou, D'où vient donc le nom de Kanguroos 
que l'on a donné à ces animaux ? 

S3i. Remabques et Annirioirs a l'histoire natceelle des 
MAMMiFÉBEs iNDiciNKS A LA SuissE dc Joh. Jac. Rômcrs et 
H. Rudolf Schinzen (Zurich , 1809) ; par J. R. Steinmullek , 
curé de Rheineck; avec un supplément, par G. L. HARTMAirif 
deSt.-Gall. ( Neue Alpina^ i*'. vol., pag. 348. ) 

Du Chien. [Canis familiarisa) Cet article traite de diverses 
races de chiens de la Suisse , mais qui sont toutes généralement 
connues; et l'auteur ne donne que des anecdotes relatives à 
leur intelligence. 

Du Loup. ( Citnis Lupus. ) 

Du Renard. ( Canis Fulpes, ) On en distingue trois espèces 
dans la Suisse : le R. charbonnier ( kohlfuchs), [Fulpes villo 
densiore et nigricante ; Conr. Gesner. ) Mais M. SteinmiiUer 
faiil remarquer que c'est le caractère du jeune renard. Le second 
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tsï le R. noble ( Edetfuchf,) qui n*est selon lui que le Tieilx du 
précédent: Le troisième est le R, musqué , que l'on rencontre 
rarement dans le canton d'AppenzeU. Il difFère dn Renard ordi- 
naire par son odeur agréable. Il est d*nn beau rouge-pAle en 
dessous au lieu d'être blanc ; et l'extrémité de sa queue est noire , 
aTec quelcpies pbils blancs dt«éminés. 

Du Chat sauvage. ( Felif Catus férus. ) Cet animal, qui était 
autrefois très-commun en Suisse > y est maintenant fort rare. 
Du Chat domestique. ( Felis Catus domesticus. ) 
Du Lynx. ( JF*. Lynx.) On le rencontre encore quelquefois en 
Suisse y principalement dans le pays des Grisons. S. s. 

332. COMMEKTATIO DE MUEE DOMESTICO, SXLYATICO ATQUE ARVA- 

Lx , aacrore Constante Nicati. In-8°., Utrecht , iSaa. ( Na^ 
turtv, anz. der allg. Schw. Geseil. i8aa , n°. lo , pag. 80. ) 

Cet ouvrage est un de ceux qui ont été couronnés par la fa- 
culté de philosophie de l'université d'Utrecht. Il a pour objet 
rhistoire naturelle de la grande et de la petite souris des champs 
( M, silvaticus et arvalisy Linh. )^ et la comparaison de ces deux 
espèces avec la souris domestique ordinaire. Il traite ensuite des 
dégâts qu'elles causent , et indique les moyens de détruire et de 
diminuer le nombre de ces animaux nuisibles. 

333. De l'existence de la licoene ; par M. Campbell. ( Mag, 

der Pharm,y avril i8a3, p. 10. ) 

M. Campbell donne la description de la tête d'un grand ani- 
mal à une corne , tué dans l'intérieur de l'Afrique près de Ma- 
SHow, à 1200 milles du Cap. 

D'après la description , et d'après l'opinion même de M. Camp" 
bell , ce n'est autre chose que la tétc d'un rhinocéros , qui parait 
être cependant d'une^espèce différente de celle déjà connue dans 
cette partie du monde. A en juger par sa grandeur , elle a ap* 
partenu à un animal beaucoup plus grand que le rhinocéros 
çrdinaire d'Afrique ; elle avait trois pieds depuis le haut du nez 
jusqu'aux oreilles. La peau était brune et unie ; la corne avait 
trois pieds de long, elle était droite au lieu d'être arquée, e't 
placée à six pouces du haut du nez. Immédiatement derrière la 
corne se tr.Quyait une saiUi^ cornée de huit pouces de long ( i). S. S. 



(i) Qui oorrespond à la seconde corae. ^'bte diL Rédacteur. 

B. ToMX I. 1 8 
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d^Durvns d'appendices manbraneux smr le nez ; par le 

D'. W. »• Lbâc». { Trafis. Lin. Sôc.f to. i3, i'®, part.» p. 69») 

Les principaux caraclères decesgenfessont: 

t^^. Genre Celjshô. Deux incisives supêricures,pointues^ sim-r 
pies ; quatre inférieures, raprochées cl cylindriques ; deux canines 
en haut et en bas , les supérieures étant les plus grandes ; quatre 
molaires à chaque côté de mâchoire , la prenàièrc étant pointue 
et simple , et les trois dernières ayatat leur couronne garnie de 
pûi«>es aigncs; troisième et quatrième doigt des ailes à trois pha- 
langes, le cinquième ou l'externe n'en ayant que deux; mem- 
brane interfémorale se prolongeant un peu au delà des doigts des 
pieds de derrière; oreilles écartées > oreillons petits; queue nulle. 

Le Celœno brooksiana^ dont la patrie et la taille ne sont pas 
indiquées, a le dos ferrugineux, le ventre et les épaules d'un 
jalitiàtre remiginenx; ses oreilles sont pointues, avec le bord 
antérieur arrondi et le postéricttr droit; toutes ses membrafnes 

iont noires. 

!i*». Genre MvLb. Deux incisives supérieures larges , compari- 
rtiéès, bifides, à lobes arr^rtidis; deux inférieures égales, trifides, 
aVssil bbcs arrtfttdis; deux canines supérieures longues , trèi- 
aiguës , ayant en avant et en arrière de leur fease une petite saiUîe 
ou pointe distincte^ deux canines inférieures plus petites, et 
moins pointues ; quatre molaires supérieures de chaque côté , 
dont les deux premières pointues et triangulaires , la seconde 
étant la plus grande , la troisième bifide et la quatrième trifide 
extérieurement; le troisième doigt des ailes ayant quatre phalan- 
ges , le quatrième et le cinquième chacun trois ; membrane inter- 
fémorale droite; oreilles rapprochées, courtes, très-larges ; point 
d'oreillon; queue ne dépassant pas la membrane, et formée de 
cinq vertèbres dans sa partie visible. 

VMllo Cuvieri est de couleur îsabeHe ferrugineuse; ses alHeè 
sont d'un brun obscur; ses oreilles sont cornm» tronqu<*€* aii 
bout. Ses dimensions ne sont point indiquées, et sa patrie ^t 

inconnue. . • « 1 

à®. Genre Scotophilus. Quatre incisives supérieures mégales, 

pointues , les intermédiaires étant les pîus grandes et simples , el 

les latérales bifides , à lobes égaux ; six indsives in«rieures peu 

àistinctcment trifides; dWïX canines en haut et « bas , les sapé- 

riettfes ayant une petite pointe en cratère de leur base, et les in- 
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/érieureft im« senblable.en «vapt ( qwMe molaires partout k cou- 
ronne ^rmée de pointes; troisièmei qiMttrième -et cîaqiiième doigts 
des ailes ajant trois phalanges. 

Le Scotophilus Kuhlu^ dont la patrie n'est pas Indiquée ^ a le 
pelage ferrugineux; ses oreilles , son nez et ses ailes, sont bruns. 

Disk. 

335. D« ORifiTHoaHTirGHo PARADOXO ; cnm % tab. aeneis; anct. 
L. M. Jaffe. Gr. in-8. Prix, 8 gr. Berlin; 1823 ; Messe, 

336. De fossilibus xammalium reliquis m PaussiA adjaces- 
TiBusQUE BEGioifiBus BEPEBTis ; par C. £. Baer. In-4. Prix, 
10 gr« Konisberg; librairie de Toniversité. 

337. Nouveau aECUEiii de plahcbes coloriiées d'oiseaux, pour 
servir de suite et de complément aux planches enluminées de 

. Baffon;par MM. Temmiitgx et Meiffren Laugïer. [Foyez 
le 19^. a 4 8 du Bulletin 4e février. ) 

XXI*'. livraison. — PI. 121. Faucon à culotte rousse, mâle; 

^Fulcofemoralis. (Temm.) BrésD. — PI. 122. Autour gabaroîde, 

•mâle adulte; FtUco Gabar, (Daudin.) Le cap de Bonne-Espérance. 

— PI. ia3. Autour radieux, Falco radiatus. (La th.) De TOcéa- 

nie.' — PI. 124* Courottcoucou Reinv^ardt, mâle adulte; Trogon 

.ReioivardtiL (Temm.) Java. > — PI. i25. Oxyrhynque en feu, 

mâle; OxyfhyTichus fiammiceps. (Teinm.) Du Brésil. — PI. 126. 

Souimanga gracieux , mâle ; Nectarinia lepida» Les Iles de la 

.Sonde. — • Souimanga gracieux, femelle; idem^ ibid. — Soui^ 

manga moustac, Nectarinia mjrstacalis. (Temm,) De Java. 

XXU^. livraison. — >P1. 127. Autour neigeux, Falco niveus. 
(TeuHP.) Haliite Tile de Java. •^— PI. 128. Faucon Aldravaudin 
Falco Al4ro/ifandiù (Eeinw.) De Javs^. — PI. 129. Autour cou- 
.ooide^ mâle adulte; Falco cuculoidés. (Temm.) De Java. — 
PI. i3o. Ëurylaime Horsfield, mâle; Furylaimus fforsfieldii. 
(Temm.) De Java, —PL x'ii^.Idem, femelle; idem , âfid. --^ 
PL i32. Fouimitier à ailes rousses, »àle et feuidie; Mijroikera 
nitfimai^ncaïa. (Temm.) Brésil. —> Fourmilier châtain , mâle; 
Miyothera ferruginea. (Temm.) Jirésîl. 

XXIII^. livrais. — PI. i33. Catharte Condor, mâle adt4te ; 

Courtes gryphus» (Temm.) Amérique raér. — - PI. i34« Autour 

unicolore, mâle adulte; Fako limnœtus. (Horsif.) Java.. — PI. 

, i35. jPiCartin*pécheur omnicolore, mâle; Jlcedo omnicùior, 

(Reiaw.) Java. — PI. 1 36. Merle ochrocéphale, mâle; Tardas 
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ochrocephaUu. (Gnd.) Java et Stunatra. — PI. 1^7. Turdoîde 
ensanglanté y mâle adulte; Turdus dispar, (Hoisf.) Java. — 
PI. iSS.Souimanga distingué, mâle et femelle; Nectnrùdd exi- 
mm. (Temm.) laya. — Souimanga pectoral, Nectarinîa pectora- 
Us. (Temm.) Java. 

XXIV*. livrais. — PI. 1 39. Bnse à ailes longues , jeone de l'an- 
née. — ^ PK i4o* Autour Gabar, jeune mAle. — ^ PI. 141. Autour 
bracbyptère» mâle adulte. — PI. i4a« Colombe Longup, mâle; 
Cobtmba lophotes. (Ttmm.) Java. — PI. i43. Colombar Capelle , 
mâle; Columba CapelleL (Temm.) Java. — PL 144. Gobe-mou- 
che double-œil, mâle; Muscicapa diops. (Temm.) Du Brésil. — 
Gobe-moncbe distingué^ mâle; Muscicapa exùnia. (Temm.) 
Du Brésil. — Gobe-mouche flamboyant , mâle ; Muscicapa flam- 
miceps. (Temm.) Du Brésil. 

XXV*. livrais. ^- PI. i45. Hibou chaperonné, mâle; Strix 
atricapUla. (Natt.) Du Brésil. — PI. 146. Chouette échasse, 
màie; Stria graHaria» (Temm.) Brésil. — PI. 147. Tnrdoîde cap- 
nègre, mâle, Turdus atriceps. (Temm.) Java et Sumatra.-^ 
PL 148. Perdrix Ayam-han, mâle; Perdiœ javanica, (Lalh.) — 
Pi. 149. Stoume chanteur, mâle et femelle; Lamprotomis can^ 
tor. (Temm.) De Java., — PL x5o* Sittine Hoffmannsegg, mâle; 
Xenops genibarhis. (Hlig*) Du Brésil. ^-. Sittine anabatoîde, 
mâle ; Xenops anabàtoïdes. (Temm.) Du Brésil. 

XXVI*. livrais. — PL i5i. Aigle impérial, mâle adulte; Falco 
imperialis, (Temm.) France. — PL i5a. Aigle impérial, jeune; 
Falco itnperialis. (Temm.) France. — ^Pl. x 53. PanziMitu, adulte; 
Ourajc Mitu, (Temm.) Du Brésil. — PL i54. Eurylaime na&ique, 
adulte; Eurylaimus nasutus. (Temm.) Des de la Sonde.— ^1. i55. 
Gobe-mouche Petit-coq, mâle et femelle; Muscicapa Alector. 
(Maximil.) Amérique méfid. — PL x 56. Gobe-mouche vermillon, 
mâle et femelle; Muscicapa miniata. (Temm.) De Java. 

XXVII*. livraison. — PL x57. Engoulevent queue-en-ciseaux , 
. mâle; Caprimulgas psalmus:. (D'Azara.) Du BrésiL — PI. x58. 
Engoulevent qaeae*enH;iseauxf> femelle; Caprimulgus psaluvus, 
(D'AMra.)Du BrésiL — PL X59. Podarge cornu, Podargus cot^ 
nutus. (Horsf.) De Sumatra. -^ PL x6o. Énicnre voilé, mâle et 
femelle; Enicurus yelaius. (Temm.) De Ja^a. ^. PL 161. Hiron- 
delle fardée, Hirundo fucata. ( Temm. ) Du Brésil. — Hiron- 
delle des jardins, Hirundo jugularis, (P. Mazimilien.) Dn Brésil. 

Q — ^Y. 
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^38. GATAI.OOUB DS8 OISBAUX mmCVilLLM DAirS LA >K0T1*CB 

DE Pisi ^ par le D'. Sati. (Ifuop. Giom, de' lett., n^ % , juillet 
et août 18^3.) 

Cet opuscule renferme hi liste de a2i3 espèces d'biseAuit séden- 
tairesi ou 4e passage , recueillis en quatre années et demie aux 
environs de Pise. L'auteur a suivi pour leur détermination la se- 
conde édition du Manoel d'Ormthologie de M. Temminck : cha* 
que espèce y est indiquée par sa dénomination systématique la- 
tine , par le nom qu'elle porte à Pise, et souvent par celui qu'elle 
reçoit aux environs du lac de Bientina, situé auN.-E. de la plaine 
de Pise , à 3 lieues de cçtte ville, et au milieu des basses collines 
de l'Apennin. La plupart de ces e^ces sont aussi l'objet de no- 
tes qui indiquent si elles sont stationnaires. ou de passage , rares 
ou communes , terrestce9 on aquatiques , de montagne ou de 
plaine j etc. Les époques de leur arrivée et de leur départ sont 
souvent indiquées, ainsi que la position de leur nid. 

Ce catalogue est précédé d'une courte description géographi- 
que des environs de Pise, dans laquelle^ l'auteur a placé une liste 
assez nombreuse des principaux végétaux qui croissent dans les 
diverses expositions qu*on y remarque. 

. Le nombre des espèces mentionnées est de aa3. L'ordre des 
oiseaux de proie se compose de ao espèces ; celui des passereaux, 
de 100; celui des grimpeurs, de 6 ;. celui des gallinacés, de 10 ; 
celui des échassiers, de 47 ; celui des palmipèdes , de 40. 

Une remarque que nous avons faite, mais qui n'est peut-être 
basée que sur une omission typographique , c'est que notre 
moineau, Fnngilla domesticay. serait inconn^aux environs de 
Pise. Dbsm. 

339. DESCaiPTIOV nE TBOIS XSPàCES du GESBE GLABEOIiA ; 

par le D'. Lbagh. ( TVa/zj. «Soc. Linn., to. i3, i'®, part. , p. 
i3i, pi. laet i3.) .. 

Sur ces trois espèces, l'une est depuis long- temps décrite dans 
les ouvrages des ornithologistes, c'est la Glareola j^ratincola y 
Linn.; 6^/. austriaca^ Lath. ; QL torquata^ Meyer et Temminck. 
M. Leach en donne une bonne figure coloriée , et il y ajoute 
celle du jeune individu , qui est décrit sous les noms ôe Gla- 
reola n^via et de Glareola senegalensis, dans le Syst. nat. de 
Gm.elin. 

Ia seconde f^ Giareola orientalis ^ Leach, également figure^ 
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(mâle et femelle), à été étsiblîé sur des iildmdas qui existent 
dans la^ collection da Hnsétim d'histoii'e naturelle de Paris. Elle 
est ainsi caractérisée: Glareola cinereo-fiiscescertSy ventre caudâ- 
que alhis } hâc ad apicem nigrd; guld nigro irregulariter cir" 
cumdatd; rostro nigro* Hab. in Java. Elle a, comme la première^ 
la queue fourchue. 

La troisième, Glareola australis, Leach , a la queue tronquée 
au bout. Les deux sexes en sont aussi figurés d'après des indivi- 
dus de la collection du Muséum, et il est probable que cette es- 
pèce ne diffère pas de la Glareola isabella de M. Vieillot [Dict. 
d*kist, naCj 1. 1 3, p. 221 )• San caractère est renfermé dans la 
phrase spécifique suivante : Glareola rufescenle-Jlaifida , caudd 
uropygioque albîs; iUd fascid suprà nigrd , guld pallidiorey 
cruribus ventreque fascid ahdominJàU fttfis , rostro testaceo ad 
apicem nigro. Hab. in Australasia, Desm. 

340. Description de quelques espaces d'oiseaitx des genkes 
Perroquet et Pigeok du Muséum de la Société linnéenne 
de Londres; par M. C. J. Temmiugr. ( Trans* Soc. linn. ^ to. 1 3| 
!*•. part.^p. 107.) 

Dans ce premier mémoire I M. Temmtnck fait coniiattre les ca- 
ractères de dix Perroquets et de six espèces de Pigeons ou de 
Colombes , qui existent dans la colleetion de la Société linnéèhnè 
de Londres, et qui, pour la plupart, ont été rapportés de lar 
IVouTelle-HoUande par le célèbre botaniste Robert Brown. 

Quelques-unes de ces espèces ont été déjà mentionnées dans lés 
ouvrages des naturalistes ; telles sont le Psittacns Coo^ii{SanMan 
cochutoo y Lath); le Ps, flavigaster (regardé comme variété de 
la Perruche à large queue; Psittacus Pennanti^ Lath., par M. Le- 
vaillant ) ; le Ps, pulckellus ( Ps.pulchellus et chrysoga^ter^ Lath. ; 
Perruche d* Edwards y\jKS2^^dJi\). 

Les autres sont nouvelles, et portent les noms de Psittacus 
Solatidri ( il pourrait n^étre, ainsi que le remarque M. Temmînck, 
qu'un jeuiie individu de l^espèce de Cook) ; Ps. nasicus , Baueriy 
Browniij multicolore icterotis , venustus ; et de Columba dilopha^ 
magnifica, leucomela^ scripta , humeralis t\ phasianella. 

TML, Temmînck n'ayant point donné de phrase caractéristique 
de ces diverses espèces , nous nous abstiendrons d'extraire de 
leurs descriptions, qui sont très-complètes , leurs caractères dis- 
tinctîfs; cette tâché d'ailleurs serait d^ficile à remplir, car il fau- 
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drait; comparer chacun de ces^,oiaeaux av^ tQUi ceiui <|ui sont 
déjà connus en très-grand nombre. 1 dans lea genrn où ils s^nt 
placés. Desm. 

34 1 - Note sur ls gkahd ComMomAir ( Carbo Cormoranus)^ Ine à U 
Société canton, des Se. natur. de Lausanne ; par M.Ckavaniibs ; 
Pi^fess. de zool.) Feuille du canton de f^audy n^. i3o , p. 3o4*) 

Tous les naturalistes savent que c'^st d'une espèce de ce genre 
que les Chinois se servent pour la pèche, après Vj avoir dressée. 
Ce dont il s'agit ici est relatif à son anatomie; et quoique ces oi-* 
seaux soient fort rares en Suisse, M. Chavannes s'en est cependant 
procuré plusieurs sur lesquels il a pu approfondir la singulière 
organisation de la tête, que n'avaient fait qu'indiquer MM. Tie« 
demann et Volcher Coîter. 

Ce que cette tète présente de remarquable est un os corres-^ 
pondant à la protubérance occipitale' externe , plus ou moins 
prononcée chez les autre oiseaux. Dans le Cormoran cet os n« 
&it pas partie de l'occipital, il lui est articulé et peut s'éleveï* et 
s'abaîser. U a la forme d'an triangle de i5 lignes de longueur sur 
trois de base et deux lignes d'épaisseur. Deux muscles particulier! 
lui appartiennent et le recouvrent , ce qui produit une saillie 
triangulaire dans cette partie de la tête de l'oiseau. 

D'un autre c6té, le trou occipital n'est point percé dans la 
partie inférieure de la face postérieure de l'os occipital, comme 
celaa lieu dans la plupart des autres oiseaux , mais à la partie 
supérieure, immédiatement au-dessous de la base de la protubé^ 
rance. L'auteur^ examinant ensuite le but de cette organisation, 
pense qu'elle a été accordée à cet oiseau pour avaler des poissons 
dont la grosseur est hors de proportion avec le volume apparent 
de la dilatation de sa poche gutturale. Ce mécanisme consisterait 
dans l'insertion au crâne de la colonne vertébrale, qui, parla posi- 
tion du trou occipital, est susceptible de se porter en arrière et 
de prendre la forme d'un S au lieu de se diriger en bas, comme 
dans les autres oiseaux. Cette disposition agrandit considérable-^ 
ment la bouche. En même temps la protubérance dont on parle 
serait destinée à former un point d'appui , contre lequtl les pre- 
mières vertèbres cervicales venant à s'appliquer formeraient une 
résistance très-propre à aider la déglutition. Q. t . 

342. 'PR:éGIS SU& X'RISTOI&B V ATUHELLE 0ES YlPERA BEaus , 

. C01UBS& «TATEix ET Av«uis FEAGiLift, lu à la Société d'hîs-- 
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' toire naturelle de S^-6«n, le i^^ sept 1819» par G.L.Hart- 
nkff'K^{Neue Alpinay i^**. toI., p. 169.) 

L'aateur donne This toire très- détaillé de ces trois espèces de 
Serpens , et la dÎTise en plusieors articles intitulés : Nomencla- 
ture, littérature, description, anatomie,nitdtiplicationet séjour; 
reproduction et croissance, nourriture , mœurs, utilité, domnMr- 
ge, chasse, ennemis et superstition. 

Il indique, d*aprèi M. Fontana, comme moyen curatif de la 
morsure de la Vipera Berus , qui peut quelquefois être mortelle , 
de sucer la plaie, d'en faire la ligature, de l'agrandir par des in- 
cisions, et de la cautériser de suite avec la pierre infernale et 
l'alcali volatil , d'après M. Ghaussier , de Paris. 

Suivant Mangili, le poison de la Vipère , pris intérieurement , 
ne peut pas causer la mort. 

M. Hartmann a observé que VAnguis fragiUs est vivipare ; les 
jeunes ont le dessous et les côtés du corps entièrement noirs , le 
dessus d'un gris argenté passant au jaune, avec une raie noire le 
long du dos , et, à la loupe, on remarque encore de chaque côté 
de celle-ci une seconde ligne noirâtre. S. s. 

343. Descriptioh de quelques nouveaux mollusques et 
zooPHYTEs; par le D*". A. W. Otto, avec 5 pi. ( Nov, Ace. 
Acad, Cœs, Leop. Car* Nat, cur. T. 11, part, a, p. ^73.) 

Les espèces décrites et figurées dans ce nouveau travail de 
M. le docteur Otto, et que ce savant donne comme nouvelles» 
sont; I**. Doris nigricans ; a°. Eolidia Hystiix ; 3^. Eolidia 
cerateutoma ; 4°- Ascîdia? Clavigera ( toutes des environs 
de ^*ce ); 5°. Asterias hispinosa de Naples; 6**. Actinia car- 
ciniopados ; cette actinie enveloppe les coquilles marines et 
forme autour de leur ouverture une prolongation plus ou moins 
considérable , et , ce qui est remarquable et que nous avons eu 
souvent occasion d'observer, elle semble ne s'attacher qu'aux co- 
quilles habitées par les pagures; 7**. Actinia glandulosa; 8**. Ver- 
tumnus ihethidicola y nouveau genre qui fait partie des intes* 
tinaux pareuchymateux de M. Cuvier ; 90. Cyclocotyla Bello-* 
nés y autre nouveau genre du même ordre; 10^. Salpa spinosa de 
Naples; 12**. Pyramis tetragona ; iV, Gleba excisa; i4'^- Dolio- 
lum mediterraneum. Ces quatre derniers animaux, transparens 
comme du cristal, sont figurés avec une délicatesse extrême sur 
un fond noir et poli, qui pouvait seul permettre de donner une 
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idéede leur organisation, qni est des pins extraordinaires. Legenre 
Pxramù figure nne pyramide k 4 pans , le genre Gleba a la forme 
d'une poire ; et le dernier a celle d'un petit tonneau. Il est assez 
difficile de leur assigner une place dans le système; mais, selon tou- 
tes les apparences, c'est à Tembranchement des mollusques qu'ils 
appartiennent. On ne peut qu'applaudir à des travaux qui aug- 
mentent ainsi nos connaissances dans les êtres si yariés et si 
négligés qui habitent les mers. F. 

344' Descriptions nz plusieurs houyelles espaces n' Asci- 
dies; par C. A. Lesueur. f^/ourn. of the Acad. NaU Se, 
of Fhilad. Avril i8a3, p. a, avec 3 pi.) 

Les nouvelles espèces décrites et figurées dans ce mémoire 
sont: lo. A. atra^ des iles Saint-Yincent et de la Guadeloupe; 
îo. A. cavemosa de File Saint-BartLélemi ; 3o. A, albeola de 
la Guadeloupe ; 4**» A. multiforme et Far. de la même île ; 
5**. A. {^ariabilis de rilè Saint -Thomas; 6**. A. claviformis de 
l'île Saint- Vincent'; 7®. A. plicata des États-Unis ; 8**. A. ova- 
li ; g**. A, prohoscidea des côtes de la Géorgie; 10®. ^, lobi- 
fera. Ce travail est terminé par une liste de trente espèces du 
même genre observées par MM. Pérou et Lesueur pendant leur 
voyage de découvertes aux Terres Australes. 

Ce mémoire et ceux que nous venons d'indiquer monti^ent 
combien on s'est occupé dans ces derniers temps d'une classe 
d'animaux jusqu'ici peu observée, et combien le catalogue des 
espèces et des genres qui la composent s'augmente : les figures 
sont, comme on peut le croire d'après l'habileté connue de 
M. Lesueur, aussi exactes que soignées; et , quoique lithogra- 
phiécs, elles paraissent bien rendre les caractères des singu- 
liers animaux qu'elles représentent. F. 

345. Pour servir a la connaissance de la structure inté- 
rieure ET DU développement DES ASCIDIES; par le D^. C. 
G. Carus. Avec 2 pi. col. (iVop. Acta Acad. Cœs. Leop, 
car, Nat. cur. T. 10 , a«. part., p. 4^^-) 

M. le docteur Carus a publié la description anatomique et 
physiologique des ascidies accompagnée de figures très-détail- 
lées dans les Archives allemandes de physiologie; mais les 
dessins originaux en ayant été donnés à FAcadémie Léopoldine, 
elle les reproduit dans ses actes en deux belles planches co- 
loriées accompagnées d'une explication circonstanciée, afin d'en 
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répandre la connaissanee» et surtout de procurer aux tiatura* 
listes français l'occasion de vérifier les nouvelles observations 
de M. le docteur Carus , qui complètent les travaux de MM. Cu- 
vier et Savigny sur ces animaux. On ne peut que savoir gré 
à cette jillustre Société d.e cette attention. Ces dessins- offrent 
un véritable intérêt pur les détails qu'ils offrent et leur exé- 
cution. F. 

346. Sua LES PÉTRIFICATIOirS DES ENVIEONS DE St.-OaLL , par 

le D»*. ScHLAPFEE de Trogen. [Neue Alpina^ i*^ vol., p. a68.) 

Ces fossiles se trouvent dans la molasse non loin de St.-Gall, 
dans le.Hagenbuch , près du pont appelé Martins-Briicke , sur le 
Miihleck ; dans le Waadt sur le Sitter ; en général dans tout le 
pays entre le Sitter et le Goldach. La molasse y alterne avec du 
nagelfluhe ; à Fordinaire la molasse coquillère repose sur une 
marne et un nagelfluhe. Les coquillages y sont en amas ; ils sont 
simplement calcinés ou en moules,. et l'auteur pense que les 
analogues de la plupart de ces mollusques vivent encore actuel- 
lement dans la mer et surtout dans la Méditerranée. Il donne 
ensuite le catalogue de ces fossiles en suivan^ la nomenclature 
de Linné et Scheuchzer. Il cite 4 espèces de Tujho , dont deux 
sont des Turritelles de Lamarck ; 3 Nerites de Scheuchzer ; le Fy- 
rula ficus de Lamarck; S Buccins, a Murex, 3 Trochus^ '^ Hélix 
(Pianorbis, rotunda et complanata , Gmelin.) ; a Cônes , le s^oluta 
episcopalisyik patelles {Uevis et striatus^ ; 3 Peignes (JP,jacobea^ 
maxima^ L.); la Pinna rudis, le Mya Panopea de Brocchi, les 
Myapictorum et ohlongusy 2 Modioles [M.Papuana^ Lam. ) ; a 
Tellines , la Pholade dactyle, VArca antiquata, les Vénus chione, 
geographica ou litterata , lithophaga (celte dernière traverse des 
fragmens de calcaire secondaire). Donax scortum, Ostrea eduUsy 
Cardium roseum , cardissa , rusticum^ edule , etc. Solen Legumen; 
enfin les zoophytes Pennatulœ et Sertulariœ. Le mémoire se ter- 
mine par les conclusions suivantes : lO. la mer doit avoir cou- 
vert ce pays. a^. Les trous de pholades montrent que les calcaires 
secondaires formaient des rochers sur le rivage de cette mer. 
3". Les pétrifications totalement différentes ( Bélemnites , Num- 
mulites , Ammonites , Térébratules ) des montagnes de calcaire 
secondaire et de grès vert d'Appenzell indiquent aussi un fond 
de mer encore plus élevé, et la non existence de ces coquillages à 
Fépoque du dépôt de la molasse. 4^. De semblables coquillages 



Zoologie. ^83 

se trouvant à Berne snr le Belpberg efr sar le bord de la mer , 
dans les Apennins , monb'ent que la même mer cotiTrait 
toutes ces contrées. 5^. L'iaentîtë de ces coquillages avec ceux 
de la Méditerranée conduit à regarder celle-ci comme le reste 
de cette mer. 6 . L'absence d'ichthyolithes et la ressemblance du 
grès coquiller avec le rivage sablonneux d*une mer font présu- 
mer un retrait graduel de la mer de ces anciens rivages. A. H* 

347. SuK LES cpQUiiXES FOSSILES, par Lcwis Weston Dillwttt. 
Lettre à ce sujet adressée à M. Humpbry Davt. (Philçs, 
Trans,, i8a3 , a*, part. , p. BgS. ) 

M. Dillwyn chercbe à reconnaître les rapports qui existent 
entre les divers degrés d'ancienneté des formations, et les fa- 
milles particulières de testacés fossiles qui appartiennent à cha- 
cune d'elles. — Il établit que les Trachélipodes zoopbages de 
M. de I^amarck ( univalves à base échancrée ou çanaliculée ) , 
abondent dans les couches supérieures à la craie , qu'ils devien- 
nent extrêmement rares dans les terrains secondaires, qu'aucun 
individu de cette &mille n'a encore été observé dans les bancs 
pins anciens que Yoolithe inférieure , et enfin, qu'à partir de ce 
point , on ne trouve plus dans les anciennes couches que des 
"trachélipodesphytiphages (univalves à ouverture entière). L'exa- 
men des catalogues publiés par Farkinson , Schlotheim , Cony- 
beare et Phillips , etc. , etc. , dans lesquels les fossiles sont ran- 
gés par ordre de terrains , lui confirment l'exactitude de cette 
répartition ; il pense même qu'il y a du doute sur la présence de 
Trachélipodes vraiment zoophages dans les couches secondaires 
supérieures, et que quelques-uns des genres^ regardés comme 
tels par M. de Lamarck^ et qu'on y observe réellement, comme 
ceux des Rostellaires et des Pterocères , doivent faire partie d'une 
autre tribu. 

L'auteur s'occupe ensuite des céphalopodes , dont quelques 
genres multil oculaires, notamment les Ammonites^ après avoir 
été extrêmement multipliés dans les mers des formations de 
transition et secondaires , où ils' étaient même les seuls testacés 
zoophages , ont entièrement disparu depuis le dépôt de la craiç. 
Il termine par quelques considérations sur les genres operculés 
et inoperculés de différentes familles , toujours en ce qui con- 
cerne leur situation géologique. F. de Roissy. 
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348. NoTB SUE au COQUILLES TUEEXCULiÊEs que ToA trcjuve k 

l'état fossile dans des couches plus anciennes que la craie* 

Par M. Dbfeaitcb. 

On trouve aux Loges près de lisîenz, département du Calvados, 
à Bailly près d'Auxerre et aux environs de Nevers, dans des 
couches plus anciennes que la craie ^ des coquilles turriculées qui 
sont très-singulières par les plis ou cordons qui se trouvent tant 
sur la columelle que dans l'intérieur des tours et qui donnaient 
sans doute au corps de l'animal une forme rubahée et comme 
gaufrée longitudinalement. 

Quelques-unes de ces coquilles ont deux pouces et demi à trois 
pouces de longueur. Le tét est épais; la columelle est fort grosse et 
ombiliquée; sur cette dernière il existe deux (quelquefois trois) 
plis en forme de gouttières. Un autre pli, ou plutôt un cordon», 
se place dans la partie intérieure de la coquille opposée à la 
columelle, et répond a l'intervalle qui se trouve entre les deux plis 
de la columelle, en sorte que le corps du mollusque a dû avoir peu 
d'épaisseur, en même temps qu'il) était cordonné longitudinale- 
ment. L'ouverture de ces coquilles n'est pas encore bien connue ; 
mais il parait qu'elle est terminée à la base par un canal et 
qu'elle a des rapports avec Celle des cérites. 

Celles de ces coquilles qu'on trouve aux environs de Nevers 
ont conservé leur tét, qui est uni extérieurement ; elles se trouvent 
accompagnées d'oolithes de différentes formes et grosseurs, et de 
débris uf»és d'autres coquilles. 

Celles des carrières de Bailly se trouvent dans une sorte de 
marbre jaunâtre ; des morceaux de ce marbre qui ont été polis 
présentent beaucoup d'oolithes, des polypiers et des coupes en 
différens sens de ces coquilles, ou plutôt d'une substance calcaire 
et diaphane qui les a remplacées après leur disparition. Le vide 
de l'ombilic et celui de la spire ont été remplis par de très-petites 
oolithes que la transparence de ce qui remplace la coquille per- 
met d'apercevoir; et celles deces coquilles qui se trouvent coupées 
longitudinalement présentent de chaque côté de la columelle la 
coupe transverse de la' substance qui remplit le vide autrefois 
occupé par le corps de l'animal , et cette coupe ressemble en 
quelque sorte à des caractères de l'écriture chinoise. 

A l'égard de celles qu'on trouve aux Loges, et qui paraissent 
constituer une espèce différente de celles des environs de Nevers,^ 
elles ne sont signalées dans cette localité que par leui' moule ex- 
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térienr et par la pâte moulée et pétrifiée dans le ride qu'habitait 
l'animal qui les avait formées , attendu que la coquille a disparu 
totalement après la pétrification de ce qu'elle contenait et de ce 
qui l'entourait, et que rien ne Ta remplacée. Le moule indique que 
ces coquilles portaient une rangée de forts tubercules au haut dé 
chaque tour et qu'au-dessous il se trouvait un enfoncement qui 
suivait les tours de la spire. Les moules intérieurs sont quelquefois 
parfaitement conservés et libres , et représentent la forme singu- 
lière du corps de l'animal. Ces coquilles étaient tellement abon- 
dantes en cet endroit qu'à elles seules elles constituent la presque 
totalité de la pierre du coteau gauche de la vallée de la Touque 
près de Lisieux. On remarque seulement avec elles des moules ex- 
térieurs de coquilles bivalves qu'on pourrait rapporter à des 
térébratules. 

L'étude des fossiles ne permet pas toujours, cbmme celle des 
objets à l'état vivant, de rassembler tous les caractères qui peuvent 
appartenir à un genre. Ces deux espèces de coquilles en sont un 
exemple. Cependant on voit par les très-singuliers plis de leur co- 
InmeUe et de leur intérieur qu'elles diffèrent de toutes les cérites 
connues , et que les couches dans lesquelles on les trouve sont 
d^une époque plus ancienne que celles dans lesquelles on a le 
plus ordinairement rencontré ces dernières. 

Le genre des Cérites étant déjà trop embarrassant par le nombre 
et par les formes différentes des espèces qu'il renferme, puisque 
M. Defrance en possède près de deux cents à l'état fossile, et 
qu'il en découvre tous les jours de nouvelles , ce naturaliste pro- 
pose d'établir pour ces deux espèces, sous le nom de Nérine^un 
genre voisin des cérites et dans lequel on devra faire entrer 
probablement des coquilles de plusieurs espèces très-remarqua- 
bles qtii ont é|é trouvées par M. Deshayes à Saint-Mihiel , dé- 
parlement de la Meuse , dans des couches qui paraissent très- 
anciennes. Il en sera probablement eircore de même de coquilles 
turrîculées et portant plusieurs plis intérieurement, qu'on trouve 
près de Neustad et dont on voit des figures dans l'ouvrage de 
Knorr sur les pétrifications, pi. 56. 

349* AirilIALIUM MAKITlXOEUMi HOlfDUM EOITOatJM GEHEKA 

DUO Descripsit D*". A. G. Otto. (^Nov* Act. Açcui, Cces, Leop, 
Can Nat, ciir., To. X, %^. part., p. 617.) 

n s'agit de deux annélides trouvés à Naples, dont M. le 
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jy. Olto croit devoir former deaxnouTeaax geni«s. Le premier, 
armé de soies rades sous le thorax , constitue le genre Sternas- 
pis et porte le nom de Se. thalassetrioides' : il est figuré ainsi 
que son anatoroie dans la pi. 5o. Sa description intérieure et 
extérieure est très-détaillée. ^ 

Le second forme le nouveau genre Siphonostoma qui fait 
partie des abranches sétigères de M. Cuvier. Ce genre est re- 
présenté, avec son aniatomie, dans la planche 5i) d'une ma- 
nière fort ingénieuse , en ce que le fond étant entièrement noir, 
.toutes les parties colorées de l'animal ressortent avec éclat. La 
description est également faite avec beaucoup de soin. Q. y. 

35o. Sua liEs VERS déterre. 11. Léo, de Berlin, vient de con- 
firmer la remarque de Swammerdam, relative aux viers de 
terre , qu'ils multiplient par le moyen de leurs oeu£s , que l'on 
trouve an printemps et qui permettent non-aeulement de voir 
l'embtyon qui y est renfiermé^ mais même la circulation de âon 
sang. Ces observations ont également été confirmées par M. Ru- 
dolphi. D'après lui, oe que quelques naturalistes ont trouvé dans 
le corps de ces vers et qu'ils ont considéré coiume l'embryon , 
est simplement un animal intestinal qu'il a vu noo-s^ttleiaieQt 
•dans les vers eux^némes, mais aussi dans leurs œufs. ( Xo/u/. 
Mag.^ nov. 1823, p. 556. ) 

35 t. Lcmbexcûs leptoeoviits , nouvelle Espice de ver de terre 
DE LA Suisse, décrite par Jean-Jacob HACENBACHy membre 
de la Soc. helv. (Natunvùs. Anzeig, der tillg. Schw, , iSaS , 
n*^. II, p. 84. ) 

L'auteur distingue cette nouvelle espèce delombricus du X. 
terrestris ordinaire par les caractères suivans. Elle n'a point 
' lie bât y son corps est moins renflé antérieurement , sa queue non 
déprimée est terminée en pointe de manière à être peu distincte 
de la tête ; les segmens sont plus courts, etc. Il caractérise ainsi 
cette espèce : 

Lumbricus subteres^ cameus zonis subœqualibus, obscure 
rubris ^ quatuor seriebus geminatis aculeorum abdominalium ; 
clitello omidnà destitutus. S. s. 

BSi* MAïihiiAVX ^ouR fifBuviR ▲ t.*ai6TomE 0E8 DftàooirmAirx 

{fiordius)\h?9%C'isk DESORipneir n'uKEC^picB de ver bxtbrrb 
( Lumbricus gordioidesy, qui a été jusqu'à présent eonfondae 
avec ces premiers. Lu à la Société des Sciences nAtnieUes de 
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, la Suisse, le a6 juin 1819, par G. L. Haatmanit. (Neue Al- ' 
pina , 1". vol., p. 3i.) 

L'auteur fait remarquer que l'on a généralemeut confondu les 
Cordius (de la classe des Annelides), avec d'autres vers, tels 
que les Lumbricus y les Filaria , les Ascaris , et c'est de là qu'on 
a prétendu qu'ils pouvaient devenir dangereux en s'introduf- 
sant dans le corps des hommes et des animaux , tandis que les 
Gordius ne sauraient vivre dans l'intérieur d'un atihnal. 

Il caractérise le Gordius : corps cylindrique et filif orme ^ h peOu 
pés-dure , à segmens visibles quand le corps est desséché. 

On en trouve de blancs , de gris , de toutes les nuances , d'au- 
tres encore sont blancs en dessous; les uns ont la queue four- 
chue , et il pense que c'est une distinction de sexe. Le plus long 
qu'il ait vu avait 32 pouces de long , et était gros comme un fil. Il 
pense que leur nourriture ne consiste que dans des particules 
terreuses suspendues dans Teau. Us se trouvent généralement 
dans les eaux de source. 

L'auteur décrit un Lombric {Lumb. gordioides), qu'on a 
jusqu'à présent confondu avec les Gordius, vivant comme eux 
dans les eaux de source. Il en a vu de la pouces de long 
sur ^ de ligne de grosseur. Ses segmens ne sont visibles qu'à la 
loupe. U ne porte point de bât; sa queue est aplatie ; les soies 
de la face inférieure de son corps sont visibles à la loupe ; sa 
couleur est rougeâtre. U ne s'enfonce point dans la vase , et périt 
quand on le tient à deux pieds de profondeur sous l'eau. 

S. s. 

353. Maïébiaux poue servir a l'anatomie des insectes , par 
le D'^. G AEDE , avec une planche. (Ko va Act. Ac€td, Cœs. 
Nat. cur.y To.XI, a*, part. , p. 323.) 

Trachées et nerfs de la larve de Vffydrophilus piceus. Le sys- 
tème trachéen de la larve diffère considérablement de celui de 
Tinsecte parfait, suHout par ses ouvertures de communication 
avec l'air extérieur : elle respire par l'anus au lien de respirer 
par des stigmates latéraux. Il existe de -chaque côté du c«rps une 
grosse trachée longitudinale , qui règne depuis la tète jusqu'au 
cloaque dans lequel elle s'ouvre. Ces deux vaisseaux , qui sont 
très-gros dans le milieu de leur longueur , et fortement rétrécis 
v«rs leurs extrémités , produisent dans chaque segment plusieurs 
tronc» trachéens, qui vont se t'épandre dans tout le corps , et 
dont plusieurs s'anastomosentavec ceux du côté opposé. 
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Outre le. cerveau^ qiii est placé datis la tète, au-des^s de 
l'oesophage y la moelle épinière est encore composée de ii gan- 
glions inférieurs , dont les 3 premiers sont plus gros que les 
antres , et réunis par denz cordons , tandis que les 8 ganglions 
postérieurs sont liés par un cordon simple; mais les denx troncs 
sont probablement confondus. 

BuprestU mariana. Les tracbées de cette espèce dlnsecte, 
forment , comme chez les Lamellicornes , une foule de petites 
Tésicules. — Le canal alimentaire , en arrivant dans l'abdomen , 
se réplie de nouveau en avant jusqu'à la tête , d'où il revient en 
arrière pour se terminer à l'anus , sans faire d'autres circonvo- 
lutions. L'œsophage est couvert de fibres musculaires longitu- 
dinales. Près de son extrémité postérieure, s'insèrent deux 
paires de vaisseaux (biliaires) , garnis latéralement d'un grand 
nombre d'appendices très- courts. — Les organes génitaux du 
mâle sont formés : i^. de deux grosses vésicules repliées en S , 
qui s'insèrent immédiatement sur l'extrémité du canal déférent. 
A leur base se trouvent deux petites glandes arrondies , que l'aiî- 
teur compare aux glandes de Gowper ; 2^. de deux vaisseaux fu- 
siformes , qui s'ouvrent un peu plus bas dans le canal commun, 
et qu'il nomme les vésicules séminales ; 3^. de deux vaisseaux 
grêles et fort allongés, qui s'ouvrent au même point ; et enfin , 
4°* de deux gros testicules , composés d'une infinité de petits 
vaisseaux repliés, et recouverts d'une membrane commune. Ces 
derniers organes s'ouvrent par un canal extérieur dans le défi - 
rent, près de la verge. — La moelle épinière est composée de 
8 ganglions, non compris le cerveau, et dont les 5 premiers 
sont placés dans le thorax , et l^s 3 autres dans l'abdomen. 

Mygale avicularis. Des 8 stigmates dorsaux l'auteur n'en 
a pu apercevoir que 6. — L'intérieur du cœur présente plu- 
sieurs valvules qui s'appliquent sur les orifices des vaisseaux, 
pour empêcher le retour du sang. — Il a trouvé quatre bran- 
chies chez cette espèce, quoique M. TréviranuS n'en ait vu que 
deux chez les petites araignées. — Les vaisseaux branchiaux ve- 
nant du cœur se subdivisent sur une membrane très-mince, 
qui forme la paroi postérieure de la cavité pulmonaire, où se fait 
la désoxigénation du sang. -*- Les organes génitaux de la fe- 
melle sont composés d'un canal forjt large , étendu depuis fa- 
nus^ jusqu'à la base de l'abdomen > où il se divise en denx bran- 
ches, qui vont s'ouvrir dans la vulve. L*auleur . ajoute qpi'A est 



Zoologie. 289 

fort renmrquable qnp let œufs ne sont point contenus dan» ce 
csha] f BMiis placés eu-dessus , et disposés en quatre rangées. — 
Enei^evant la calotte extérieure des yeux, on trouve en dedans 
nn corps rond, blanc et fibaeux, d'une consistance très-molle , 
que l'auteur regarde comoie le cristallin. Ce corps est entouré 
4'un anneau noir et filamenteux , qui semble remplacer r»ris. 

La planche est ornée 'de quatre figures représentant le canal 
alin^ntaire des Buprestis Mariana^ les organes mâles du même 
insecte^ le cœur de la Mjgale aviculaire, et les OTaires de cette 
dernière espèce d'araignée. $. s. 

■ 

354* RbMABQUXS PKYSlOliOGXQÙSS SUA LES raiTSlTDtrS TAISSEAUX 

. BU«iAiaEs oxs iRSBCTXs; par le D'. G^xde. ( I^ava act. Aéad, 
€œs, Leop. Nat„ cur. To. X j part. II y p. 3a5.) 

Tous ceux qui ont disséqué des insectes connaissent ces Tais-* 
seaux filiibrmes et fiottans ^ ordinairement blancs on jaunâtres , 
qui s'insèrent sur le canal alimentaire de ces animaux , et dont 
le nombre» la longueur» et les points d'insertion varient beau- 
coup suivant les espèces* Quoique ces yakseaUx soient bien ap-» 
parens y leur fonction n'est point encore connue d'une manière 
positive* Les uns les ont nommés vaisseaux variqueux; d'autres 
intestins grêles; et aujourd'hui on les regarde assez générale- 
nxnt comme sécrétant une liqueur digestive analogue à la bile , 
oe qui leur a fait donner par la plup4Hcs eooComistes » le nom 
de poàseaux hépatiques, ^ 

Dans le mémoire dont nous donnons iei un extrait , M. Gaede 
cherche à prouver que ce sont au contraire des organes absor- 
bans du chyle , et il se fonde sur l'expérience suivante. Il a fait 
avaler à des chenilles des liquides colorés avec du cinabre , et 
ayant ouvert ces animaux 24 heures après , il trouva ces vais- 
seaux teints en rouge, près de l'intestin : ce qui lui prouva que le 
wouTement des liquides qu'ils contiennent, se fait' du point d*ia- 
seniondans l'extrémité, et qu'ils ne sauraient être par consé- 
Citent d'es organes ani^gues au foie des vertébrés. 

Le rédacteur dn ZVbvtt act, Acaâ, joint à ce mémoire les ob« 
«ertalion» de M. Reugger qui tendent à prouver que ce sont 
plut6t des analogues des reins. M. Rengger fait observer : i*'. que 
chez les nymphes qui sont sur le point de passer à l'état parfait, 
ces vaisseaux sont reniplis de liquide, quoiqu'il ne se forme 
point alors de chyle chez ces niiimaux; a**, qu'en mêlant de l'al- 
B. ToMC I. 19 
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cohol , du nn acide étendu d'ean» an ch]fitte qui se trouve en 
avant de Tinsertion de ces vaisseaux, on, bien en faisant chauf- 
fer ce chyme , le chyle s'en iëpàre aussitôt en flocons blancs 
comme chez les vertébrés , tandis «que le chyme de Testomac et 
de l'intestin n'en donne pins; 3^. qu'ils absorbent l'ean qu'on 
injecte dans le canal alimentaire (ce qui semble venir à f appui 
de l'opinion de M. Gaede); et 4^* que la substance dont ces 
vaisseaux sont remplis se retrouve dan» les excrémens ^ tandis 
qu'on n'en aperçoit aucune trace dans le chyle. S. s. 

355. Stmbolà fAUVJt iitsegtoaum Hxlvbtijb exhibentia vel 
species novas vel nondum depicta^ auct« J« J. HAosHnAcn. Fasc« 
i, avec i5 pi. coL d'après nature. Bàle; iSaia; J. G.Neukirch. 

D'après l'annonce que l'on Êiit de la première livraison de cet 
ouvrage, il parait qu'il iie laisse rien à désirer; et quoique les 
planches soient gravées. en bois (selon le nouveau procédé de 
M. David Labrom), elles peuvent être mises en parallèle avec 
les meilleures gravures éà cuivre. Chaque planche contient deux 
figures , et en tout 94 espèces de différens ordres. *5. s. 

356. CoftAXSPOHDANCX BNTOMOLOGiQux ; par Mé iLcBGHUir. 

Miilhauien; i8a3 ; chez Jean l^issler et comp. 

C'est une première lettre de l'anteur sur l'entomologie» et 
dans laquelle il cherche Iblpronver que le Lucanus Cervus^ Eab« 
de la classe des insect^ii^le Z. Capreolusj Fab.; le-X. Capra, 
Oliv.; le £. JBircus, Herbst; ne sont que de simples variété» 
d'une même espèce. 

357. CoLBOPTE&oanx frpxcxxs trovja act MiAuscooiritiB BEscâxi>- 
TioNiBus ILLUSTBATJE , paf M. Gbbmab ; X vol. iu-S^. de 6a4 p« 
Halle; i8a4. 

Cet ouvrage écrit en latin contient les description» de 891 es* 
pèces de Coleoptères,rangéesd'après la méthode deM« I^alreille, 
que M. Germar croit nouvelles ou peu ^nnues, quoique cependant 
un**assez grand nombre d'entre elles soient déjà décrites, ou du 
moins indiquées dans différens ouvrages. M. Germar a £ût une 
é{;ude particulière de la famille des Curculionites : il décrit 3 i8cs- 
pèces, et il donne les caractères de 4 > genres de cette famille, 
que nous «liions essayer de faire connaître, i. Magdalis. Rhifiodes, 
Schœnhçrr;Dpjean, catalogue. 2. Baris,'^, Chotus: genre formé 
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d^ CArcharias Scolopax, Dejean» catalogue ; et de deux autres e»- 
péces. 4* CeiUorhjnchuSf Schuppel : comptenHit les-genrés Falci-- 
ger et Campylirliynchiis de Megerle; Dejean» catalogue; et 
plusieurs espèces du Brésil , que M« Dejean a placées dans le 
genre Baris^ 5. Mononythus,Sàmp^\i genre formé du Falciger 
pseudacori et d'une nouTclle espèce qu'il décrit. 6. Orobitis : il 
joint à ce genre leBaris rubetra, et plofieurs autres espèces 
que M. Dejean a placées dans le genre Baris» 7. Poeciùna: 
formé du genre £ecoptus» D^eaa^ catalogue » et de plusieurs es* 
pèceS| que M. Dejean a placées dans lesCryptorhynchns. 8. jime-- 
ris. 9. Sàfima. ixk Orthochaetes^ Muller: genre qui ae rapporte» je 
croisy au Comaaînusi Megerle; Dejean» catalogue; et formé sur 
tineseule espèce trouvée en Bavière, ix. BrodyàoUts ^ Porrothus 
Megerle: formé du Rhinodes Crentzeri ; Dejean , catalogue, i a. 
îJparuSf Olivier^ i^*l>imychu$: formé, je crois, de plusieurs es*- 
pèces du genre ArchariaSé Dejean, catalogue. 1.4. Pissodes, 
1 5. Trachodes^ Schuppel : genre formé sur une seule espèce venant 
des lies Âleatiennes. i6w Plmthus. Meletts^ Megerle. Dejean, 
catalogue. 17. Bronchus^ 18. Eyphantus: genre formé de deux 
«spèces, l'une du Gap de Bonne-Espérance et l'autre du Brésil. 19. 
Pixckyrhynchus , Dysonchus, ScLœnberr ; Sphserogaster, Dejean, 
catalogue, ao. Bary notas. Formé des genres Merlonus et Brius, 
Megerle; Dejean, catalogue, ai. Liophloeus: Gastrodos, Megerle; 
Dejean , catalogue*. %%, Otiorkynckus : T«oborhynchu$ Megerle, 
PachygasteTyOecmar; Dejean, catalogue. (Le nom de Pachygaster 
donné d'abord à ce genre, par M. Germar, a été changé comme 
ayant. été déjà employé pour un genre de diptères.) M. Germar 
réunit à ce genre , un des pins nombreux en espèces de cette fk« 
mille , les genres Simo et Panaphilis. Megerle ; Dejean , catalogue.. 
aS. Jfjrpsonotus: genre formé de plusieurs espèces exotiques des 
genres : Menœtius , Schœnherr; Merionus , Megerle ; et Gastrodus, 
Megerle. Dejean, catalogue. a4« Rembus : genre formé sur une 
seule espèce du Brésil. ( Le nom de Rembus est déjà employé par 
M. Latreille, pour nn genre de la famille des carabiques.) nS.Lari" 
/iir^,Schuppd; ^hinobatus, Megerle. Dejean, catalogue. 26. Liajus^ 
auquel il joint le genre Cleonis, Megerle. Dejean, catalogue. 27 . Hei- 
lipus: nouveau genre auquel appartient le Pissodes mfitarsis, De- 
jean, caUdogue. 28. Trachjrphlœus, !Àg. Pcritelus : Omias, Germar. 
Dejean, catalogue. 3o. Thjlacites. ^i.Herpisticus : genre voi^n du 
précédent et formé sur une seule espèce de Téncriffe. 32. Sitona, 
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33. tepiùcerfts^ Sdiéenhcrr; Ifaupactu», Bfegerle. Dejean, catalo- 
gue. 3 A . Çxphusj Sclianherr : fomé de plusiean espèces du genre 
Chlorittia,GenDar; Dejéan, catalogue; telles qnegikbera.BÎvea, ete. 
duThy1acîtesju\enciis,OejeaB, catalogue, et de quelques autres es^ 
pèces de ce genre. 35. Rhigus^ Dalmann ; formé de plusieurs espè- 
ces du genre Chlorima, telles que draco, arrogans, Dejean, catalo- 
gue. 36. Ckhrùphixnusy Dalmann : formé des espèces européen-^ 
nés du genre Chlorima, telles que Tiridis, fallax, etc. 37. Eustalts* 
Formé de quelques petite^ espèces du Brésil du genre Chlonma, 
telle quèlineata, Dejeau^ catalogue. 38. PkyilobiusySéhœnhem 
démembrement du genre Polydrusus conteihant lespyri, argen- 
tatus, parrulus^ etc. ^g, Poixdnisus,'i/l. Cîermar a laissé dans ce 
genre k*s micans, atomarius,serîceus,picus,undatus, etc. 40. Me^ 
taiiites y Scbœnherr : formé du Polydrusus cupreo-»neus, Dejean, 
catalogue, et de quelques autres espèces. 4i* Eusomus: Eusoma- 
tus*, Germar. Dejean, catalogue. 

M. Germar dpnne en outre les caractères de cinq nouTeanx 
genres appartenant à différentes familles, savoir, i. Leptockl^ 
rus : genre de la famille des bracbélytres , que M.. Dalmann a aussi 
élablî dans ses Annlecta entemologica , sons le nom de ZiropHo» 
rus. a. Ceurocéree^ ." g^nre Toisin des H ister, établi par BI. Sthup- 
pel, sur une très-petite espèce trouvée vivante dans du riz. 3. Lon^ 
<:^o/>Aori/.f .Démembrement du gepré Go pris , contenant les lancifer^ 
mimas, carnifex, etc., établi depuis long- temps, par 'M. Mac* 
Leay fils, dans le 1*'. volume de ses Horœ entomologicœ ^ sous 
lé nom de Pbanaeus. ^•Scotobius : ^nvt y ohm des Scaùrus et des 
Sepidiutn, et formé d'espèces qui se trouvent à Buenos-Ayres et 
dans les parties méridionales du Brésil. 5. Rkinotragas : genre 
voisin desCallidium et fbrmé d'une seule espèce du Brésil. D'*'. 

358. ËUGNCMIS INSECTOKVM GENUS ItfONOGRAPHlci traCtatUUf ÎCO- 

nibusque illustratnm ; par M. le baron de Mannerheim. Bro-< 
■ chure in-8°. de 36 p. en latin , av. a pi.; St.-Pétersbourè; i823. 

M- iç baron de Mannerheim, Finlandais^ employé au ministère 
de l'intérieur à St.-Pétersbourg, a donpé, sousce titre, une très-, 
bonne monographie desEucnémis, genre de la £amille des£latcr 
formé par Abrens dans le Neue Schriften der naturforschenden 
Geseilschaft zur Halle ; 1 8 1 1 . 

Il en, décrit 1 1 espèces dont il donne les figures , savoir : 1^ Ea 
GigaSf nouvelh; espèce du Cap de Bonne -£qicrance; a. E, crue/i" 
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tatuSf Elater cruentitus, GyUenhal,de Suède; |3. £, aini, Elater 
^alni, Fabricius; espèce de Suède qui a été trouyée aux environs ^ 
de Lyon par M. Poudras; 4- £' serècàtus^ noQveUe espèce du 
Brésil; 5. E. capucinus^ Ahrens; deflexicoUis , Megerle. Dejean, 
catalogue. Espèce que Ton trouve ordinairement en Allemagne, 
et très-rarement aux environs de Paris ; 6. E. îtionilicornis ^ non* 
velle espèce que l'on croit de TAinérique septentrionale; 7. E, 
Sahlbergiy nouvelle espèce de Finlande , dédiée à M. Sahlberg, 
professeur à l'université d'Abo ; 8. E, pjrgmceus ^'Etiter pygmaeus, 
Fabricius, de Suède; 9. E. proceruluSy espèce de Saède, que 
M. Gyllenhal a décrit comme la femelle du précédent ; 10, E^ 
Filwny Elater Filum, Fabricius , d'Autriche ; et 1 1 • J?. nigriceps , 
nouvelle espèce de la Géorgie d'Asie. D'^. 

359. CARACTÈassoBs GENRES OTiocK&usETANOTXA,deux nouvcaux 
g«ires d'insectes hémiptères appartenant à la famille des eica- 
diadées, avec la description de plusieurs espèces ; par M.Witliam 
KiEBY. ( TVans. ofthe lÀnn, SocieUyïom, XIII , p. 1 a , et pi.. 1 .) 

M. Kirby, connu par un grand>jiombre d'excellens travaux 
cntooiologtqpies , ayant acheté à la vente du cabinet de M. Fran- 
cillon un envoi d'insectes ramassés eu Géorgie par M. AlSbot , 
trouva parmi eux plusieurs espèces assez semblables à dés f uJ gou- 
res ^ et ne pouvant toutefois être rangées parmi aucun des genres 
établis par M. Latreille à cause d'un grand nombre de caractère» 
distincts qu'elles offraient. Il jugea qu'elles pouvaient former deux 
nouveaux genres dont nous exposerons les principaux caractèrea. 

I^'. Genre. Otiocâke 9 OtiocerUs Kirby. 

A HTEif NiE suboculares, elongatae, sexarticulatae, muUiannulata^, 
apice setigerae , basi appendiculatae : appendiculis antenniformi- 
bus, elongatis, tortnosis. 

OcDLi reniformes. 

OcELx.1 obsoleti aut nulli. 

Capdt compressum subtriangulare , suprà et infrà bicarina» 
tum; fronte subrostratâ; rostro saepiùs subascendenti. 

M. Kirby décrit huit espèces , toutes originaires de la Géorgie ; 
il les nomme O, Degeerii , Stolluj Abbotii, Francilloni , Reau- 
murii , Schellenbergii , Wolfii , Coquebertii ; il figure cette 
dernière. 

II*. Genre. AwoTiB , ^/lôfm Kirby. 

Antékn£ suboculares, biarticuLitse ; arttculo prîmo brcvissi- 
mo, extimo elorigato , paulo infra apicem setigero. 
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OcuLi promiduU, semiionati. 

OcBixi obsoleti aut nulli, 
' Cafut compressum, subtriangol^re, suprà et infini btoarina-- 
tum : frontesubrostratft; rostro recto. 

M. Kirby décrit une seule e^pèceappartenant à cegenre ; l'indi-r 
▼idu sur lequel il la fonde est une femelle dont les organes copu-i 
lateurs extrêmes ressemblent à ceux des otiocères \ l'espèce unique 
qu il possède porte le nom d'^. Bonnetii ; il en donne une ex-* 
cellente figure. 

Les otiocères et les anotles qui , à cause de leurs antepnes in- 
sérées immédiatement sous les yeux , appartiennent à la sous- 
famille desFulgorelles de M. Latreille ou au genreFulgore de linn., 
doÎTcnt être placés, selon M. ^irby^ dans une section particulière à 
cause de l'absence des yeux lisses, • Y. Auo. 

36o. Du LjLiiu AWFUTATOA de Fahrieias ; par Lahuadown Guil* 
DlHOt ( Trans. ^the Liiw* Soc, , toI, i3y a^, pirt., p. 604. ) 

Cette lamle ayait été décrite par Fabrlcfus ( Entom. syst, , 
vol. I. > b. pag. 276), qui l'avait vue dans la coHection de 
M. Banks. M. Gnilding figure l'insecte parfait , et feit connaître 
l'histoire curieuse de ses mœurs. On le rencontre dans les iles de 
l'Amérique équinoxiale , principalement dans l'ile St.-yinoent. 
Il produit en frottant son corselet sur la base de l'écusson du 
mésothorax un bruit qui le décèle. Cette espèce est surtout re- 
marquable par la singulière habitude qu'elle a de couper fout 
autour au moyen de ses mandibules les rameaux de ilfmoxaXe^ 
beky L. , après avoir déposé ses oeufs, sous l'écorce. La branche, 
ainsi taillée ou plutôt sciée, tombe à terre) des larves se dévelop- 
pent dans son intérieur et vivent aux dépens du bois jusqu'à 
leur métamorphose en nymphes, qui au bout de quelques mois se 
changent en insectes parfaits. L'auteur représente un de ces ra- 
meaux dans lequel on voit la larve et la nymphe ; il figure aussi 
une lamie occupée à scier une branche de mimosa. Y. Airn. 

36 1. DESGEtPTIOlf SOMMAIRE d'uNE ITOUVELLE ESPECE DU G. 

' ËULOPHUS de Grcoffroy ; pa^* M. Kirby. ( Trans, Linn. Soc,^ 
vol. 14^ part. I, p. m.) 

Dans cette courte note, M. Kirby nous donne les caractères 
d'une nouvelle espèce de ce genre si extraordinaire par la forme 
de ses antennes y du G, Ëulophe, fondé par notr« célèbre com? 
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patriote Otottcoy, et idopté depuis par plusieurs entomologistes 
et surtout par M. Latreille. M. Kirby apporte une grande at- 
tention à distinguer respèoe qu'il décrit de celle que Geoffroy 
avait donnée sous le nom â*Eulophe à antennes pectinées. Ces 
détails ne peuvent se développer ici; nous nous contenterons 
de donner les caractères de sa nouvelle espèce. 

Eulophe Damicome. Eulophus Damicornis^ Kirb. Ventre do- 
ré , abdomen noiritre, sa base portant une tacbe pâle trans- 
parente* 

Mâle. Antennes plus courtes que le corselet, blanchâtres, de 
huit articles; le i*^ très-petit , conique; le ^ai*. plus long*quc 
ceux qui ^nt après lui, gros, jaune; le 3". petit, presque co« 
nique; les troi9 suivans filiformes^ émettant un rameau allongé, 
sans articulation, très-velu;, le 7*. elliptique; le dernier ovale aigu. 

Femelle. Antennes, simples; 3. articles intermédiaires oblongs; 
le dernier court; point de tarière visible i l'anus. 

Cette espèce est très-vobine de^ Eulophes ramioorne et pecti- 
nicome; elle en diffère pAicipalement par la tache de la base de 
l'abdomen. £He pamk vivre dans la larve du Bombyx cainelina, 

' L. S. F. 

362. MiSmqi&b poffft sNivxft À L^RisToiBE DES SiMULiEs, genre 
d'iasectea de Fordre des Diptères, famille dlM Jipulaires ; lu 
à la réunion de la Société helvétique des sciences natuiipUes à 
Bâle, le 95 juillet i8ai ; par F. J. Vkedat, méd. à Delémont, 
avec une plane. ( Natwrwiss. An*eig» der allg. Schw. GeselL, 
iSaa,n\9, p. 65.) 

Depuis long-temps on avait décrit plusieura insectes diptères 
du genre Simuliù^ connus plas particulièrement aux Antilles et. 
à la Louisiane sous le nom de Moustiques, et de mouches de 
Kolumbates en Servie et au Bannat ; et dont les piqûres dou- 
loureuses peuvent causer la mort par l'innombrable quantité de 
ces insectes dont les hommes et les animaux sont quelquefois 
assaillis. 

M. Yerdat ayant eu l'occasion d'observer une espèce de ce 
genre, le Sinwlio sericea^ Meigen , qu'il regarde comme le C$- 
lex reptans de L.; il en donne une description très-détailléc , 
et non-seulement de l'insecte par&it, mais encore de, la larve et 
de la nymphe ; et il joint à son mémoire une planche contenant 
%i fig. au trait , fort bien exécutées. 
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La larve habite les roîaaeaua d'une eav limpide et Ibîea co«^ 
raille y des eoTiroos de Delémont, ainsi que les vallées qui bor- 
deni le Bin jusqu'à Bàle en Suisse; et elle ne saurait vivre 
dans une eau stagnante ou même plus ou moins tranquille. 

£Ue est apode. Sa boache es^ garnie de mandibules , de 
mâchoires et de lèvres. Elle se métamorphose dans Teau, et là 
nymphe habile un petit fourreau ouvert en avant » et d*où elle 
peut sortir en partie. Elle respire par des panaches qu'elle porte 
latéralement sur le thorax, et dont les premiers rudimens pa- 
raissent après sa seconde mue. 

L^anteur pense que l'on pourrait parvenir & diminuer sensi- 
blement le nombre des Sîmulies , en employant des moyens 
différens suivant les localités , et dont plusieurs sont indi- 
ques dans Touvrage du Tf, Schoenbauer , intitulé , Getchichte 
der schàdlichen Kolumhatczer^Mûchen in Bannat ^ où Ton 
trouve les mesures ordonnées par l'impératrice Marie-Thérèse , 
pour prévenir la trop grande multiplication de ces insectes. S. s. 

363. Histoire hatubelle su Pvasme coehu, et Description 
d'une nouvelle espèce d*AscALApkE; par M. Lansuouh Guil- 
DiNG.^ Trans. Linn, Soc, vol. i4, part, i, p. 137.) 

Ce mémoire contient la description d'un Phasme déjà connu 
de rAroérique équinoxiale, et d'une nouvelle espèce d'Ascalaphe 
de File de St.-Yincent. Ces. espèces sont: 

x^- Phasme coenu. Phasma comutam. Ronx cendré; tète 
cornue ; pieds sans épines y anguleux, presc[ue égaux. Blàle ; fili- 
forme, pieds fasciés de brun. Femelle; près de deux fois plus 
gi:ande que le mâle , n'ayant aucune fascie distincte aux cuisses. 

Le mùle a été décrit par différens auteurs ^ et entre autres par 
Fabrlcîus, sous le nom de Mante ou Phasme filiforme , et la fe- 
melle sous celui de Phasme cornu. 

Ce .Phasme reste tranquille pendant le jour sur les friches où 
on le confond avec de petites branches mortes , mais il mange 
avidement les feuilles pendant la nuit. Sa marche est vacillante» 
Dans le repos il appuie ses pales antérieures contre sa tète » d^ 
manière qu'elles défendent ses antennes de tout accident. On le 
trouve dans l'état parfait pendant toute l'année; il s'aceouple en 
mai et juiii, et dépose environ %2 œufs, du mois de septembre a 
celui de novembre. Ces œufs éclosent au bout de cent jours. Sa 
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larve croit promplement » mais nu fait remarquable dansl'hiftloire 
de cet insecte est que si cette larve perd une pâte « elle la recouvre 
au prochain ciiangement de peau, seulement plus petite que celle 
de la même paire qui lui est opposée. 

a^. AsGALAPHs DE Mag - LKAT. Ascolaphus Mac " leajranus. 
Ailes transparentes À reflets irisés , sans taches. Teux et corselejt 
d'un noir cuivreux » dos tacheté, ventre cendré. 

A propos de cette espèce , l'auteur réforme le caractère du 
genre Ascalaphe , et voici comme il l'énonce : 

Tête grande, yeux très- grands , proéminens, composés de 
deux segmens inégaux. Point de petits yeux lisses. Antennes in>» 
sérées entre les yeux , en massue , la tête de celle-ci tantôt com- 
primée et presque triangulaire , tantôt tronquée subitement , et 
tantôt arrondie, oblongue. Palpes courts , filiformes; les labiaux 
uiji peu plus longs. Corps velu ; corselet ovale ; abdomen pres- 
que linéaire , plus long que le corselet. Pieds velus, courts; tar- 
des de cinq articles. Aun. S. 

364* Mémoixe sur uns laevx qui dévore les Hélix nemoralisy et 
sur l'insecte auquel elle çlonne naissance ; par le comte Ignace 
MiELzi5SKT. {Jrm, lies Sciences Tfatur.y janvier i8a4 r p* ^7 > 
avec îk%, ; et Bibl, univ,, oct. i8a3 , p. i37.) 

• 

L'animal dont il s'agit a été trouvé en Suisse aux environs de 
Genève, près des ruisseaux desséchés situés au-dessous des haies. 
U est un ennemi redoutable pour \e& Hélix nemoralis : il s'intro- 
duit dans la coquille de cette espèce et la fait promptement pé- 
rir. Al l'état de larve cet insecte est jaunâtre et a 8 à 9 lignes de 
long sur 4 à 5 de large; la tète, munie de deux mandibules bifides 
très-fortes, porte à sa partie supérieiu:e deux antennes brunes com- 
posées de deux articulations; chacune de ces antennes est sup- 
portée en outre par une espèce de prolongement membraneux 
et blanchâtre. A la partie inférieure de la tête , et au-dessous detf 
mandibules , sont situés, sur un même plan horizontal, quatre 
palpes ^ dont les deux externes sont légèrement épatées et tou>^ 
jours en mouvement, et les deux internes plus minces et rooin^ 
mobiles. Le corps de la larve est divisé en douze articulations ou 
annieaux, dont les trois antérieures portent six pâtes fortes et 
bien conformées ; ces articulations n'ont que peu de poils par- 
semés çà et là sans aucun ordre. Les huit articulations suivantes 
poi tent inférieurement chacune deux fausses pâtes, et supéri eu- 
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rement deux hoappes de poils de chaque o6té. Ces po3s soat 
placés sur ane espèce de prolongement de l'épidémie, en par- 
tie yide en dedans, et qui fait de fortes saillies sur le côté de 
chaque arlicnlation. Enfin , la douzième articulation porte Tanna 
€t deux houppes de poils terminales formées de la même ma- 
nière , mais plus grosses que toutes les autres. L'anus de cette 
larre est remarquable par la présence d'une sorte de pied qu'il 
contient dans son intérieur , et qui lui sert de point d'appui lors- 
qu'il fait des efforts pour pénétrer dans la coquille. Des deux 
c6tés du corps de la larre, entre les deux rangées de houppes 
de poils, se trouTc aussi une rangée de points saillana glandu- 
leux et noirâtres. M. Mielzynsky considère ces parties comnie dea 
organes respiratoires. 

Quand la larre a acquîs son entier déTcloppement, ce qui a 
lieu après un changement' de peau, elle se métamorphose en 
nymphe , et au bout de trois ou quatre mois , au commence- 
ment du printemps , elle change encore de peau, et paraît sous 
la forme d'insecte parûiit, qui offre alors les caractères suivans: 
le corps se compose de douze anneaux dont les trois premiers 
portent chacun une paire de pâtes , et le premier des trois for- 
me le corselet; les stigmates de l'insecte sont très-distincts; on 
en compté neuf de chaque côté du corps, et ils sont portés sur 
une espèce de dentelure qui borde les deux côtés de l'abdomen. 
La tète est pourvue d'antennes composées de sept articles, et 
portées sur une espèce de base qui formerait le huitième article; 
à sa partie postérieure et latérale sont deux yeux lisses^ Anté- 
rieurement et dessous les antennes , se trouve la bouche armée 
de deux mandibules bifides très-fortes ; au-dessous des mandi- 
bules sont quatre palpes assez membraneux; les deux externes 
sont plus longs que les deux internes. M. Mielzynsky décrit une 
espèce unique, dont il ne connaît que la femelle , le Cochléoctone 
•vorace, Cochleoctonus vorax. Le corps a dix à onze lignes de 
longueur sur trois à trois et demie de largeur; il est d'un jaune 
orangé ; les anneaux dont il est composé et qui se recouvrent les 
lins les autres portent supérieurement chaqm deux taches noi- 
res de forme assez irrégulière, et par dessous les trois premiers 
sont munis des six pâtes de l'insecte; les suivans ont chacun 
une paire de fausses pâtes , excepté le dernier qui porte l'anus. 
Les pâtes de cet insecte sont fortes et terminées par deux cro- 
chets assez puissans. L'auteur a eu occasion d'obserrer la ponte 
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de cet animal, et bien que «es omis n'aient pn ëdore, ce Mi ne 
parait devoir laisser aucnn doute snr son état parftit. 

M. Blielzinsky, prenant en considération l'apparence extérien- 
re, le manque d'un suçoir rétractile et les deux lèvres membra- 
neuses, place son nouveau genre dans la tribu des Lampyridet 
à cèté de celui des Lampyres. Ce mémoire intéressant est accom- 
pagné de plusieurs autres détails que nous ne pouvons repro- 
duire,et d'une planche lithographiée, parfaitement exécutée par 
M.Guérin^ dessinateur des Aionalesdes scienoes' naturelles; cette 
planche représente la larve de grandeuïr naturelle, la même grossie 
en dessous et en dessus, la nymphe, la nymphe en métamorphose, 
l'insecte parfait, le même vu en dessous et en dessus et grossi, 
enfin des détails d'antennes, de mandibules et de pâtes. Y. Aun, 

385. Note sur le Mémoire de M. le comte Ignace Mielzinsky, relatif 
à une ||irve qui dévore Y Hélix nemoralis;^&r M. Latreille, 
monbrede l'Institut, (^/i/i. des Sciences Nat,^ i^^* n<^, janvier 
i8a4 9P«78.) 

Xtt savant entomologiste français examine dans cette note les 
différens caractères assignés par M. Mielzinsky au Cochléoctone 
vorace. Il relève une erreur échappée sans doute involontaire- 
ment à l'auteur, celui-ci ayant donné sept articles aux antennes 
de l'ihseçte parfait , tandis que la figure grossie de ces organes 
en présente au moins dix. Tous ces caractères d'ailleurs portent 
M. Latreille à penser que le genre nouveau dont il est question, 
appartient à la famille des Serricori^es. [Règne anim, de Cuvier.) 
Le pénultième article des tardes des Lampyres étant bllobé et au- 
cun de ceux des Coçhléoçtones ne présentant pas ce caractère, 
M. Latreille pense que ceux^-ci s'en éloigneraient sous ce rap- 
port et avoisineraient les Malacbies. Quoi qu'il en soit, M. La- 
treille exhorte l'auteur à faire une étude plus détaillée des parties 
de cet animal^ afin de fonder, sur des bases plus solides, réta- 
blissement de son nouveau genre. Y. Aun. 

366 . Observations sue les fils de la vieege, et les voyages 
aériens des araignées; par Geavenhorst. [Isis i823, 4^- liv. 
p. 378.) 

L'auteur a observé q[ue les araignées produisent ces .fils pour 
se transporter à lenr aide dans l'air à des distances plus ou moins 
grandes, en s'y accrochant , et en se laissant emporter par le vcnf, 
qui a une très-grande prise sur ce fil. 
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'Pour fHTodvire ce filament, l'antignée {Aranea obtexinx , ef 
nne espèce 'd*^ie^ que M. Gmvenhor&t a observées), se sus- 
pend Kbrenent par un long fil à un corps quelcoAque, tel q,ae 
1« branche d'un buisson. Dans cette situation, elle produit d'aii* 
très fils fort allongés qu'elle laisse flotter dans l'air; quand ces 
derniers filamens atteignent une grande longueur , le vent les 
«nnporte et avec eux l'araignée qui y reste accrochée. 

M. Gravenhorst cite plusieurs antres naturalistes qui, déjà 
avant lui , ont fait à ce sujet des observations presque sembla- 
bles aux siennes; tels que Strdck ^ Bultmann^ Uster, Fliigg et 
un inconnu, dont les observations sont consignées dans la 5®. K*- 
vraison des NouveUes Annales de la Société d^ histoire naturetle 
de Halle. S. s. 

367. PotE SERVIR A l'aNATOMIE £T A l'hISTOIRE NATURELLE 

DES MÉDUSES {Quâllen); par le D^. F. W. Etsenhardt. Avec 
2 pi. ( jYou, Act. Acad. Cœs. Leop. Car. Nat. Cur. T. X , a*, 
part. p. 374,) 

L'auteur traite d'abord du Rhizostoma Cuvierii de Lamarck. 
Il donne successivement son histoire , sa description extérieure 
et son anatomie détaillée ; il parle de ses mouvemens , de ses 
sensations , des suçoirs, de ce qu'il appelle les parties de la 
génération , de ses habitudes et manière de vivre. Une planche 
entière est consacrée a figurer cet animal sous toutes ses formes 
et dans tous ses détails. 

M. Eysenhardt dans unsetond chapitre traite des Acalèphes 
hydrostatiques de M. Cuvier, et présente des observations inté- 
ressantes sur les divers genres de ce groupe, savoir: Physalia, 
Khizophysa y Physsophora et Stephanomia. Il termine par un 
supplément, danslequel il donne la nomenclature et la synonymie 
des diverses espèces àePJtysalia au nombre de 4» savoir: Ph* 
AretkusafJJnné'f Lamartimerii, Tiles.; Osbeckii (Ph, megalista, 
Féron) et pelagica, Bosc. M. Eysenhardt donne une bonne figure 
de la première et de la dernière de ces espèces, ainsi que du 
Rhyzophysa Chamissonis, nouvelle espèce fort singulière figurée 
sous deux aspects. E- 

368. IiCDicATiow d'uwe esvâge de ver now décrite (Ascaris 
pellucidus) trouvée aux Indes orientales dans les yeux d« 
chevaux. — Lettres à ce sujet de M. Alexandre Kennedy au 
professeur Russel et au docteur Hope. ^— Avec une description 
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par le capitaine Thomas Bbown. ( TrameèCî. de la Société 

royeUe dÉdimb, i8di. i>^« part., p. X07.) 

Cette nouTeDe espèee de ^er , de la classe des iiitesfhiauxy a 
été observée an Bengale dans la liqueur de la cornée transpa-» 
rente des chevaux , où on la ' distingue iaeileaBcnt , sa longnetir 
étant de 8 à 10 lignes, et où elle nage avec une grande agilité. 
Elle s'j développe à la snlte de coups ou de blessures, mai», 
quelquefois aussi sans causes déterminantes connues. L'œil ainsi 
attaqué est très* enflammé, et ne tarde pas à être entièreiAent' 
perdu par la suppuration ; le seul moyen de guérison consiste à 
faire une incision qui permet au ver de s'évacuer en même temps 
que la liqueur de l'œil. M. Kennedy a vu, sur plusieurs chevaux 
opérés, cette liqueur se reproduire, après la cicatrisation de la 
cornée , et la vision se rétablir sans paraître même avoir été 
affaiblie. > 

M. Brovrn donne les caractères spécifiques de ce ver, qu*i} 
range dans le genre Ascaris, et qu'il nomme pellucidus. F. de R. 

369. Observations jcicroscopiqu^s sur la suspension des mou- 
vemens musculaires flu Vibrion du blé ; par Fr. Bauer. ( Trans^ 
philos, y 1823, i'*®. part. , p. i.) 

IaQ^ grains de blé cariés renferment quelquefois, indépendam- 
ment à&Y Vredofœtida ^ cryptogame parasite, cause principale de 
cette maladie, les vers microscopiques appelés Fibria triticù 
M. Bauer confirme ou rectifie une partie des observations déjà 
faites sur ces animalcules par Needham, Ro£fredi,Fontana, etc.,etc 
Si on laisse parfaitement sécher la goutte d'eau où on les a plongés^ 
les Vibrions deviennent immobiles; et, au bout de cinq jours , en 
les mouillant de nouveau, ils reprennent leurs premiers mouve-< 
meus avec la même vivacité; mais cette propriété de se revivifier, 
qu'ib partagent avec plusieurs autres animaux microscopiques , 
se prolonge bien davantage si on les conserve dans le grain de blé 
même qui les renferme : l'action de leurs muscles peut , en les 
^ mettant dans l'eau , être renouvelée après cinq et même six ûxé^ 
nées de suspension. . 

L'auteur donne de nouveaux détails sur la reproduction de ces 
vçrs, qu'il regarde comme hermaphrodites et ovipares , et sur le 
mode de leur introduction dans l'^ér^eur du blé. D'après lui , les 
œu£i pénètrent dans les jeunes plantes de froment par les canaux 
de la sév-e, et circulent avec elle jusque dans les ovaires; les 
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germes de VUredo Jœtida y pairienoent de la même manière* 
Il s'est assuré de ces deux faits par l'expérience, en iaocnlaat 
les uns et Jes autres sur des grains de blé sains, et en les Élisant 
germer. 

Ce mémoire est accompagné de deux planches bien exécutées» 
qui représentent les formes générales très-amplifiées du Vibrio 
triiici dans différens âges et diyers états de contraction , ainsi que 
la place que ces yers occupent dans les grains attaqués où ils for> 
ment toujours de petites masses distinctement séparées delasnb-* 
stance noire de VUredo fœtida,- F. db Roxsst. 

BTÉLANGES. 

370. Une collection de minéraux et de coquillages des plus 
précieuses vient d'être transportée de Cadix à New-Tork à bord 
du navire Canton , par M. Wyer. Cette collection est la plus belle 
que l'on ait importée dans le pays. 

371. Les sciences naturelle^ ont perdu dans le courant de l'an* 
née dernière deux savans danois d'une grande réputation, sur 
lesquels on' trouve des détails dans le 6®. cahier du Journal 
^histoire naturelle de MM. Oersted, Homeman et Reinhardt^ 
Copenhague, 1823. Nous croyons devoir en donner un extrait. 

i^. Otto Fabeioius naquit le 6 mars 1744» èRudkiœbing dans 
rtle de Langeland(ùné de celles du Danejnarck, dans la Balti- 
que), ou son père était pasteur. Pendant son séjour à l'université 
de Copenhague; la lecture des ouvrages de Hans Égède sur le 
Groenland , fit naftre en lui le désir d'aller prêcher l'Évangile 
dans le même pays. Il fut ordonné en 1768 et nommé mission- 
' naire pour la colonie danoise de Frederikshaab où il passa 5 à 6 
ans, vivant souvent dans les cabanres des Groënlandais, lesaccom- 
pagnantmême à la chasse de9phoques,etne négligeant aucune 
occasion d'acquérir une connaissance parfaite de leur langue, et 
d'observer l^es produits du pays. L'étude le dédommageait de 
imites les privations attachées a ce genre de vie. Sans aucune in- 
struction préliminaire , sans autre livre d'histoire naturelle que 
le Systema naturœ , il devint naturaliste par ses propres efforts 
et par la correspondance du célèbre Otto Frédéric Muller, qui 
lui donna quelques avis. Revenu à Copenhague en 1773 , il fut 
nommé successivement à différentes cures , tan t en Norwége qu'en 
Danemarck. Il a occupé, depuis 1789 jusqu'à samort^ celle dç 
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GhrisBailâliâTti, à laquelle le roi attacha pour lui le titre et le 
rang d'évéque. Il monrat à l'âge de 79 ans, le ao avrQ \%%tl ; il 
avait été mâtié denx fois, et avait été père de 16 enfans. Son 
principal ouvrage d'histoire naturelle, et celui qui l'a £ait parti- 
cufièrement connaitre des étrangers , est celui qu'il publia à Co-^ 
penhague en 1780^ sous le titre de Fauna GroenUmdica, 

2^* C'est à Bestedy paroisse du bailliage d'Aabenraae,dont son 
père était pasteur, que naquît, le 5 avril 1759, EricNissenyx- 
BO&o. L'instruction qu'il reçut de son père le mit en état d'entrer^ 
en 1777 , è l'université de Copenhague, où il suivît d'abord les 
eours de théologie, et étudia particulièrement les langues orien* 
taies; mais il ne tarda pas a changer de direction ^ et à se livrer 
tout entier aux sciences physiques et mathématiques. Dès l'année 
1783, il remporta un grand prix au jugement de la Société 
royale des sciences de Copenhague, pour une dissertation intitu- 
lée Tentamen eudiometnœ perfections , qui fut publiée l'année 
suivante* Il était alors démonstrateur au jardin de botanique et 
k l'école vétérinaire où Jbilgaard^ qui appréciait son applica- 
tion et ses talens , l'avait fait placer. En 1787 , deux autres de ses 
ouvrages forent couronnés par la Société royale; l'un sur l'orge , 
l^autre sur les plantes mentionnées dans les lois danoises comme 
propres à lier et contenir les sables mouvans. II voyagea pendant 
trois ans dans une grande partie de l'Europe, notamment en 
France et en Angleterre : à son retour, il fiit nommé professeur 
à Pécole vétérinaire de sa patrie, et peu après inspecteur des tra- 
vaux ayant pour objet les sables mouvans dont il s'était occupé. 
On lui dut à ce sujet une ordonnance royale qui a produit de 
fort bons effets. En 1794 y il remporta un pi;ix à la Société d'a- 
griculture de Copenhague , sur les différentes espèces de peu- 
plieÉr et de saules. Deux ans après , le roi de Danemark l'en** 
voya en Moldavie et en Pologne pour des achats de chevaux. H 
succéda, en 1801, à Abâgaard, dans la place de directeur de 
l'école vétérinaire, et reçut successivement l'ordre de Danne- 
brog, le titre de conseiller de justice, et enfin, en i8i5, celui 
de conseifler d'état effectif. Il était membl^e ou correspondant 
. de plus de ao Sociétés savantes, et notamment de l'Institut et de 
la Société royale et centrale d'agriculture de France ^ Société qui 
avait couronné en 1806 une dissertation économique de Tiborg, 
sur le porc, et les soins à donner à cet animal. Il succomba, le 
25 septembre i8aa, à des attaques répétées d'apoplexie. La 
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plupart des onTrages de cet auteur roulent sur l'art tétériiuhre 
et sur l'histoire naturelle économique. Parm^ ceux qui ap rappor- 
tent à l'histoire naturelle proprement dite, on peut citer ai» 
Manuel de cette science, en allemand, xBoa; des Recherches sur 
les chevaux qui naissent blancs , et sur les causes des particulari^ 
tés qui les caractérisent^ x8o3; Histoire de t ouvrage intitulé 
Flora danica, 1806 ; Connaissance de t extérieur du cheval, 1 Sa 1 • 
Ces trois derniers ouvrages sont en danois. CM. 

' 37a. Le 9 juillet , la Société d'histoire natmreiie de Mèriim a 
eëlébré le 5o^. anniversaire de sa fondation» -soùa^Ia pcé^tdmce 
de M. Bode^ qui reste seul de tous les fondateurs \k lui' seiU «usai 
appartenait Thonnenr de £atre l'histoire de la Société y «t il's*esc 
acquitté de cette tâche à. la satis£iclion de tons les assistans. ( Rev, 
i?/kcjrib/;*9 novembre i8a3 y p. 49k8.) 

373. Le Congrès de Colombie a adopté un décret pour réta- 
blissement d'un Muséum et d'une écofe des mines y en voîci le 
préambule : . « 

« Ayant pris en considération le traité conclu à Paris , dans le 
mois de mai 1822, entre M. Francisco -Antonio Zéa^ ancien 
ministre plénipotentiaire de la Colombie , spécialement autorisé 
par le gouvernement pour cet objet , et MM. Rivcro , Boussin- 
gault , Roullin , Bourdon et Goudet ; prenant de plus en con- 
sidération que les sciences naturelles sont restées inconnues jus- 
qu'à ce jour dans ces riches régions; conséquence nécessaire du 
système corrupteur de l'ancien gouvernement ; que les progrès 
^e l'agriculture, des arts et du commerce , qui sont les sources 
productives des richesses du peuple, exigent absolument que 
ces sciences soient répandues ; que l'oceasion favorable est main- 
tenant arrivée d'accorder et de répandre la connaissance desdites 
sciences; afin que les métaux précieux et beaucoup d^ntres 
choses du règne minéral , renfermés dans nos vallée» et dans 
nos montagnes , ne soient plus cachés âans les eiitraîlles de la 
terre ; le Sénat et la Chambre des représentans , assemblés en 
congrès, décrètent. » (Suivent les dispositjon's particulières du 
décret.) 

Le même congrès a ratifié un traité conclu par M. Zéa , pour * 
rétablissement d'une lithographie à 'Ro^ot^. [Constitutionnel àvL 
2ï février 1824O 
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374. Lkiwres sua tES RivoLurioirs du Globe; par M. Alex. B. 
In- 1 a de xij et 37a p. de texte, av. i pL ku trait. Prix , 3 fr. 
. Paris ; 1 8a4 ; BossaDge frères. 

L'autetxr anonyme de cet ouvrage est, dit-on, nn jeune ama- 
teur; il parait s^étre proposé de rassembler, dans un cadre res- 
serré , et sous une forme agréable, l'ensemble des connaissances^ 
géologiques les plus générales , répandues chez les savans , ou 
consacrées par l'impression , et qui résultent de l'étal actuel de 
la science, de manière à rendre ces connaissances plus commu- 
nes en les mettant à la portée des gens du monde. . • 

Ces lettres sont adressées à une dame : le style en est facile 
clair et correct; ellesi offrent une lecture attachante; le ton en 
est modeste et d'un homme de bonne compagne* Un format^ 
commode, de beau papier, une impression soignée, montrent' 
que M*JB. n'a rien négligé pour que son livre soit nn cadeau élé- 
gant et flatteur' pour la femme à laqudle il l'adresse. 

M. B. a puisé aux meilleures sources; c'est d'abord dans les 
ouvrages de MM. Brongniart et Cuvier, aux cours de MM. Cor-- 
dier et Geoffroy de Saint^Htlaire , et enfin dans les conversations 
de quelques savans, car on trouve dans son ouvrage des vues 
scientifiques, qui, sans être imprimées, sont connues de tous les 
géologues de la capitale. . ■ 

Dans la i^^. lettre, M. B. expose rapidement les principaux > 
systèmes proposés sur la théorie de la terre , depuis le commen- 
cement du 17®. siècle jusqu'à nos jours. i 

Dans la a«. , il présente les mesures et les divisions du sphé- 
roïde terrestre, et traite de sa masse interne; il admet qu'el/e* 
est formée de matière métaliûlue tenue en fusion par Vetction de • 
B. Tous I. 20 
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in chaleur^ et expas* st» a w wh i cm <iit \ês ftito^qui appuient cette 
h jpothèse de Buflbn^ qiu lioiis ammoA réveiltét les premiers^en y 
rattachant les faits que nons avons secaeiltis sur les changeinens 
progressif de la vie sur le globe et TabaissemcHt de la tempes- 
rature à sa surfece. Buffon avait poussé les cohséquences de ce 
refroidissement fort loin; mais aujourd'hui Ton sait que l'épaisseur 
de la croûte terrestre, et sa densité , peurent faite regarder la dé- 
perdition actuelle du calorique interne comme étant inappré* 
eiahle, même pendant «ne longue suite de siècles. « 

La 3*. lettre a rapport aux tremhlemens de terre : Tauteur lie 
ce phénomène à celui des volcans y qui font le sujet des 4®. et 
5*^. lettres. Il les considère , avec Buffon et autres , comme étant 
les boupiranx du foyei central et commun» 

La 6^. traite de Vécoree minérale du^obe: M. B. pense qu'elle 
est composée Ae plusieurs millieri de couches ^ formées l'une après 
Tiiulre. U y établix que la mer a séjourné sur nos contineo^. 

Les 7*^* et ^^. lettres ont pour objet le »ol 4e transport et de 
sàdi^nfint. Après avoir avoir signalé l'existeHGe des divers fbssiles 
marins sur la surface du glojie, et établi, d's^près MM. Cuvier et 
Brongniurt, etc. , Ms alternats qu'on observe daqs les formations 
tertiaires ; il en tire des eonséqueaces qui paraîtront saas^ doute 
un peu hasardées aujourd'hui. Ainsi M. B. avance -que chacune 
de ces couches pnouve que la mer avait laissé son ancien lit assez 
la^g-4efnpsà sec pour permettre le développement des différentes 
rmses d* animaux, qu'une nouvelle révolution- venait sybiietnent 
liéénUre Offres un laps de temps plus ou moins considérable^ Cet 
écjsivaiia cUe en xMw^n^^ l'éléphant conservé dans les glaces, 
et observé p<Mr Adams vers l'embouchure de la Lena , fait qui ne 
' pir0uve rien autre chose que Tancienae existence , dans 1^ .par- 
ties septentrionales de l'Asie, d'an a;iimal, dont l'espèce est pro« 
bébLemant perdfie., et dont ua iB4ivi.du s'est conservé dans la 
glace, comme cela pourrait arvi^er de nos jours à un ours blanc; 
mais il s'en faut assurément qu^on puisse admettre cette succes- 
sion de déplacemens du lit des mers, et c'est du moins encore 
uncopinioa hypothétique* 

Auneste,M^ B. pense «|ae la temiréraiture des pa js septeptri»*- 
naux n'était pas alors aussi froide que de nos jouirs; ainsi il admet 
un rl)fpoidisaem4yit; Il admet aus^i'opi&ion de quelques giéologaes 
sur le r^dres^aeat 40s>«puq]M^ du so) pn|ni|i£, pour focmer les 
chaiiicfl de in^»aijt:^sii«$ ; ^v^ a^a^ le d^i^t d^ t^^cv^ios seooa- 
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Cabres , ooolre cdle ée M. Brongnkirt ^ qii» pense, à ce que neos 
croyons 9 que ce redressement s'est opéré après ce dépôt, 

M. B. expose sommairement dans la 8^. lettre la géologie 
4o bassin de la Seine, d'après MM. CuTier et Brongniart. 

iies lettres 10 à i4 sont consacrées aux animaux fossiles; e'est 
nn aperça de l'ouvrage de M. Cuvier, et de celui de M. Buckland. 

Dans la i5^. lettre, M. B. s'occupe de la masse des eanx. Il 
ccpit qu'elle ne dimioneni n'uugmente, et qu'elle ne s'aTance pro- 
gfessLvement vers aucun point; nuis il admet des ehangemcns 
de niveau considérables sur la surface des eontinens. Ceux-ci , 
constatés par des faits que M. B. rapporte, et par beaucoup 
d autres encore, servent à expliquer beaucoup de phénomè- 
nes géologiques locaux, et dans leur ensemble, jet par ce qui 
arrive de nos jours , les changeme^s plus considérables qui ont 
eu lieu jadis. La lettre qui nous occupe est une des plus impor- 
tantes, et offre, par lambeaux, le système que depuis six ans nous 
cberchons à faire prévaloir, mais d'une matiière peu complète, 
et inexacte sous quelque rapport^ par exemple M. B., en rési|~ 
mant très-bien les faits relatifs aux atterrissemens des fleuves . 
à l'exhaussement , et même au comblement des lits des lacs, ad- 
met que les matières charriées par les fleuves dans la mer, poli- 
raient être suffisantes pour élever son fopd de 5 mètres par siè- 
cle. Dès lors il serait clair que , contre ce qu'il avance plus ]baut, 
la masse des eaux diminue , sans quoi les me^s gagi^eraîent svqc 
les terres; l'opinion de la diminution progressive et continue 
des eaux est une des opinions que nous avons reproduites, et 
que nous regardons, avec l'abaissement delà température, comme 
les plus importantes bases de l'histoire du globe , et pour celles 
des terrains tertiaires en particulier, les différences de niveau des 
relaissées de la mer et des lacs d'eau douce répandus sur la sur- 
face du globe. M. B. nous parait être sorti, pour les terrains de 
çédimens, des voies ordinaires, et fivoif' prpfijjé av^ec fruit de 
l'ouvrage de M. d'A.ubuisson , et d^s idé^.'q^e Jes ot)serv<9tions 
nouvelles ont fait naître, ^ . . ■ . 

La lettre i6^ et dernière coi^çerne l'^lH^ç^plièrer les. gla- 
ciers, etc. 

Des notes, au nombre de huit, terminent ce petit volume. La 
i'^. est relative à la théorie de Bufifbn; les suivantes dbhncnt la 
description des tremblemens de terre, et des éruptions volcani- 
ques les plus célèbres. La planche of&e les traits, copiés de 
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Tonvrage de M. CuTier^ des principaux animaux fossiles qii*il 
a vestitoés. ^ F. 

375^ Ststsmatischb UAbbrsight der LiTTERATua >ur Miné- 
ralogie , Berg-uhd HiTTTEKKUXOE. Catalogue systématique 
des ouvrages relatif k la minéralogie , à l'art des mines et à la 
métallurgie, qui ont paru de 180.0 à 1820, par J. C. Freies- 
LRBEN , conseiller des mines du Royaume de Saxe, xxij et 
348 pag. y compris 55 pag. de supplément et une table alpha- 
bétique des noms d'auteurs en 18 pag. Freyberg^ 18a a. >• 

L'auteur a rendu sans doute un service aux savans en réunis- 
sant sous leurs yeux les titres des ouvrages relatifs au règne 
minéral et à la géologie, qui ont paru pendant les ao ouai pre- 
mières années de ce siècle. Mais ils lui auraient su gré de distin- 
guer, au moins par des signes indicatifs, ceux qui offrent le plus 
d'utilité, pour les préserver de l'embarras de faire venir de 
l'étranger d^es livres où Ton ne trouve quelquefois presque rien 
de ce que promettait le titre. flL. F. est lui-même un savant trop 
distingué pour que le choix dont il s'agit ici lui eût été difficile 
à faire, surtout habitant un pays où les bibliothèques sont bien 
plus riches que les nôtres en ouvrages de ce genre. Ce n'est pas 
de sa part que le public devait attendre un simple extrait de 
catalogues de la foire de Leipsig et autres. En parcourant ce vo- 
lume avec le supplément nous y avons même remarqué que plu- 
sieurs ouvrages remarquables avaient été oubliés ; c'est ce qui 
nous a engagé à donner ci-après l'analyse d'un ouvrage polo- 
nais que nous possédons et qui paraît avoir échappé aux recher- 
ches de M. Freiesleben. 

Ce motif seul pouvait nous engager à en faire mention ici , 
attendu qu'il date de z8i5. C. M. 

376. O ZIElfOROnZTVf lE KaRPATOVT I ZNNIGH GOR I' ROWNIN 

Po&SRi , prêz Stanislawa Staszica. W. Warszawie. Roku ; 
181 5.; W. DrukamiRzadowei. Sur la géologie des Karpates 
et ' d'autres montagnes , ain^i que des plaines de la Polo- 
gne; par Stanislas Sta$zig; 39a pag. in-4^. Varsovie; i8x5. 

M. Freiesleben n'a connu que le premier chapitre de cSt 
ou vrajge polonais 9 chapitre que l'auteur avait lu le 1 3 décembre 
i8o5, à la Soc. des amis des sciences de Varsovie, et qu'il avait fait 
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imprimer la même année. Outre ee ehapitre, qui traite des plaines 
de la Pologne, de la chaîne des Lysogory (Mont-ChauTé.Kahlen- 
berg), et d'une partie de Bieskid et de Bielaw, l'auteur en donne 
ici onze autres. U décrit dans les chap. a» 3, 4®^ ^ différentes par- 
ties des Kaipates. Dans les 5 cbapitres suivans, il traite soccessi- 
▼enient des différentes formations, depuis les terrainsprimitiÊ jus- 
qu'aux terrains d'alluviouy en les rapportant» leurs époques ces- 
pectiyes. £nfin le ii^. chap. est une récapitulation de tout l'ou- 
vrage. Au chap. 7 se rapporte un tableau en 3 feuilles des mines 
de Pologne et des usines pour les produits du règne minéral, à 
l'exception de» salines. Celles-ci sont énumérées séparément $ur 2 
autres feuilles relatives au chap. 8 ; une 3^. feuille , dépendante 
du même chap. , indique les sources sulfureuses , les mines àe 
houille, les exploitations du soufre , de pétrole et autres bitumes; 
on j trouve cités ^usbi trois lieux du cercle de Plock , où l'on ex- 
trait du succin.^ L'ouvrage est accompagné d'une carte géologique 
de la Pologne en 4 feuilles ( très-médiôcrement exécutée), d'une 
coupe mméralogique des terrains de tous les pays compris entre 
la mer et les Tatras, et d'une vue de cette chaîne de montagnes. 
L'auteur ayant paiMé dans son chap. x^'. de quelques - uns des fos- 
siles, des plaines de Pologne , notamment d'une tête de rhinocéros 
et de diffcrens os d'animaux incQunus, il a joint à la description 
qu'il en donne, pçg. 56 et 57 , trois planches où ces pbjets sont 
^gurés. A Ifi tête du volume , M. Staszic a placé l'explication , en 
fiançais et en allemand , des termes polonais, relatifs à la miné- 
ralogie et à la chimie^ dont il s'est servi dans ses descriptions. 
Nous devons dire aussi qu'il n'a pas négligé de parler quelquefois 
&es plantes qu'il a observées. (Voyez notamment le chap. 11, 
p. 78^ le chap. 5, p. 170 à i85. ) Il «donne encore, dans ce 
dernier chapitre, quelques observations du baromètre et du 
thenmomètre ,^ faites par lui au mois d'août i8o5. CM. 

377. Essai d'une revue oÉNitEALE de la constitution physi- 
que DE LA Bohême , par Laurent Albert Dlasx , professeur de 
littérature à Prague, i^^ vol. , consacré à la géognosie de la 
Bohême. Prague; 1822. 

t 

■f Cet ouvrage commence par une longue introduction , divisée 
en 10 chapitres. L'auteur y passe successivement en revue les 
propriétés les plus remarquables du feu , de la lumière , de l'é- 
lectricité^ du magnétisme, de Teau, de l'air et des gaz. Il 
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parle ensuite des météores du globe terrestre considéré 
comme planète y des corps naturels , et dé leur classification. 
Le premier chapitre de son ouvrage est consacré à la géogra- 
phie générale de la Bohême; dans nn second, il s^occnpe de 
l'orographie, et décrit successirement rËrzgebtrge, lesSadètes, 
les montagnes de Glatz et de la MoraTÎè, la Forêt hohémkhne ; 
le Fichtelgebirge et le Mittelgebirge. Une table et vdae carie 
des haatenrs terminent cet article. Dans le suivant, il traite de 
l'orognosie ou géognosie de la Bohême , et parle successivement 
des roches primitives et secondaires; des aliuvions et des roches 
Tolcaniques et pseudo-volcaniques. 

Dans un article à part, il considère la géofogie de la Bohême 
et les différentes théories. Il en vient ensuite à l'hydrographie ; 
il s'occupe de celle de l'Elbe , de la Moldau^ de l'Ëger , des tor- 
reos "«t des ruisseaux, des lacs,, des étangs, et des marais. 
Le dernier chapitre de 'cet important ouvrage est consacré au 
climat de la Bohême' et à la météorologie -en générai. A la tête 
de Ce volume se trouve us catalogue de tous les ouvrages d'his* 
toire^ naturelle dana lesquels l'auteur a puisé., et il promet de 
' donner, dans des volumes suivans, une idée générale des autres 
règnes de la nature. * Â. B. 

378. OBSEavATioNs stJH LES OPINIONS DE M. BsuDANT, concemant 
les roches cristallines du gre^ rouge, contenues dans le 3® vol. 
de son voyage en Hongrie , depuis la page 194 à 206 ; par A»i 

BouÉ. [Joum,phil, d'Edimbourg,} janvier i8a4iP«67.) 

« ■ ■ . ' 

Ce mémoire commence par rappeler que l'origine ignée de ces 
xoches a été déduite noa^-seulBuent de leur ^structure et de leur 
composition minérak>giquiei , mais encore de leur gisement , ce 
que M. Beudant ne: reconnaît pas. L'auteur passe ensuite en re- 
vue les objectioiis de M. Beudanl contre l'origine ignée de ces 
roches cristallines; il parle d'abord des rétinites secondaires 
qu'il montre çà et là être ppireuses bu avoir la structure des per- 
lites. îiCS différences^ de cesrocfies et des trachytes vitreux dé- 
pendent de leurs âges difîérens. Pour les porphyres secondaires, 
l'auteur montre qu'ils ont souvent leurs scories; que les por- 
phyres dans le gneiss ne sont que des filons ; que les passages des 
porphyres aux grès sont défausses apparences, faits contestés ou 
méconnus par M. Beudant. Pour les roches trappécmies, l^auteur 
donne des extm^lu de roahes amygdaloïdes formant la partie 
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Itiferietirft ou supérieure de musses trappéen nés aecoodaires , 
et il ooocluf à l'oriffioe ignée de loutes ces roches , qu'il' cbercfae 
ensuite à prouver entièrement , ihalgré le étéû de M. Beudant, 
par leur gisement. t)'abord il montre par des exemples que les 
rétinites sont en amas ou eouehes courtes , et mémé^ en liions , 
lait que M. Beudaiit n'admet pas. Puis il passe aux alternats de 
roches basaltiques et d'agrégats basaltiques avec les dépôts 
iieptùntens du grès houîller ou rouge. Il distingue les véritable^ 
couches des filons qui prennent çà et là l'appateuce de couche » 
les coucHeà d'agrégats des. masses ou des filons trappéens,etc. 
£nfin y il compare le gisement des porphyres à celui des trachi-* 
tes , et termine son mémoire en appliquant à ses idées ignées lés ^ 
paroles mêmes qui ferment la conchision de M. Btudan t. L. 

379» OaSEftTilTlOlfS M)t7a AYAtrClR LA COHNAISSAITCE DSS RAPPO&TS 
OioONOSTIQCBS SU KOED OK ti'ALLBMAGBrE ; pai^ FàiniBIG 

HoFfMAHir , 1*^1 ToL y qui contient une description géognostt^ 
que du duché de IWagdebotu'g , de la principauté de Halber- 
stadt et des pays enyironnans ; in-8^ , aVec une jolie carte géo- 
logique et des coupes ; Berlin et Posen ; i6a3. 

L'auteur commence par donner les limites d^ la partÛQ d^-r 
crite i il indique les élévations du sol , les principales vallées et 
Us points priodpaux où les alluvions pennettent d'apercevoir 
Jes terrains plus anciens. Il donne ensuite ce qu'il appelle les 
principes de sa classification ; et il n'y aurait ^ suivant lui 9 que 
trois formations ; celle de feldspath , indiquée par le signe -{- } 
celle du quartz, indiquée par o; et celle du nnca, indiquée pai* — ; 
celte< dernière se diviserait dans 1^ groupe des schistes argileux 
et des grès 9 et dans celui dea.i»ilGaireSk Après cet artielb, d*uiie 
philosophie alleqpuiiide a^-d0ssus de uotre faiUe intelligence; 
l'auteur parle de la ^'.rtctïon et dupèrailéUsme .des.couchesF; 
la direction est en général du IS. 0« au S^ K« jeUe U'eu dévié lé- 
, gèrement que dans la partie N. £. L'icbolioaisoii des ciiiuches e^t 
du côté .du Harts» au N. N. £. ; et du> côté de Magdebourg ait 
S. S» O. Il fait remarquer des chaînes dont les couahes inclinent 
toutes fortement ters le même point. Le troisiènBe chapitre est 
consacré à la description des différentes formation. 

La graUfimcke et le schiste argileux se trouvent dans ie HaHss 
eiauN.O« de Magdebourg ; hi grau^acke se ripproche souvent- 
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beaucoup du grès rouge allemand ( Roth Todtlig^des. ). Elle 
passe au schiste argileux, au schiste noyaculaire ». etc» , et elle 
renferme des petits filons de quartz et des restes de plantes 
semblables à des roseaux et de$ palmiers. Il y a beaucoup d'irré- 
gularités dans la direction et l'inclinaison des couches. 

Le rothliegendes ou le grès rouge allemand masque sur le bord 
nord du Hartz, abonde dans le Mansfeld , et reparait nuN« G. 
de Magdebourg. C'est un agglomérat quartzeux , à fragmens de 
porphyre , qui ne renferme ni pétrifications ni houille. 

La formation du grès bigarré que l'auteur appelle Buntes 
Sçhieferthongebirge^ comprend les ooUthes particulière^, appelées 
rogffenstein par leâ Allemands , et le grès bigarre. L'auteur ra- 
conte qu^ les, ooH thés occupent beaucoup.de placé çntreBern- 
burg^ Connern et Ermsleben. Ces roches sont composées de 
globules calcaires è structure cristalline étoilée » et leur ciment 
plus49u moin^ abondant est marneux ou argileux : c'est le horn- 
mergel ou hornkalk. Il n'y a point de pétrifications , à moins 
Ifue certaines parties cylindriques recourbées ne dérivent de 
quelque zoophytes. Ëlleâ alternent avec des grès rouges micacés. 
Le ,grè6 bigarré recouvre, suivant Ts^uteur^ies alternats pré> 
cédens, et renferme des impressions de plantes quelquefois py- 
ritisées. Les assises marneuse^ supérieure^ au gypse se voient' 
souvent. Le quadersandstein ne montre plus de dép6ts chimie 
qnes ; il occupe beaucoup de place dans cette partie de l'Aile* 
magne; il renferme des lits de combustible à pyrites' » et des 
bancs d'argile imprégnée de fer hydraté , qui abondent surfout 
dans la partie sud. L'auteur cite aussi des lits de craie eerquillère 
dans le Quadersandsteia , près de Quedlinbourg, paree^ qu'il 
confond le grès vert avec le quadersandstein ; mais il y a par 
contre des lits de marne et de petits filons de chaux carbonatée 
fibreuse* La direction et l'inclinaison des coruches varient na- 
turellement , vu la surface inégale subj a cente. 

L'auteur décrit ensuite le premier calcaire secondaire , qu'il 
appelle calcaire du. grès rouge , et s'étend beaucoup sur les amas 
gypseux qui le surmontent. Il y distingue du gypse grenu, spathi-' 
que et fibreux, du calcaire fétide et des souroes salées. Il décrit 
les ossemens fossiles que renferment -des cavités du gypse d'Al^ 
tenberg , de . Wester Ëgeln et de Wateostadt. Le manque de 
stratification de^ amas gypseux et les couches verticales ou cour- 
bes qui les environnent, ont conduit l'auteur à l'idée que Icfgypse 
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n'est qu'un produit aussi récent que le^aHuTiôns, et qu'il est 
sorti du sein de la terre avec beaucoup de fracas , ce qtii a ÔA 
produire des conraps très-forts / et y amener naturellement des 
ossemenà. La formation du musclielkalL allemand couvre une 
grande partie des contrées décrites, et se lie au quadersandstein pat 
un calcaire arénacé. La craie y est encoreiin dépÀt fort étendu. 
Vers la Kmite du grès bigarré et du muscfaelkalk, îl y a quel- 
quefois des amas en petits filons de gypse fibreux qui sont pour 
l'auteur un produit galtanique de l'époque du gypse parisien !.. 
L'auteur consacre un article à un planerkalk ou un calcaire co- 
quitter marin , qu'il régarde à tort comme ûb dépôt tertiaire , ou 
qu'il confond du moins avec la craie chloritée de Meissen. Les 
porphyres occupent un assez grand espace dans les hauteurs 
'd'AIvensIeben , et y sont liés avec le grès rouge secondaire. Ce 
sont des produits ignés dont releva tion explique la stratification 
irrégulière des grauwacke. Enfin l'auteur vient, à parler des tei*- 
rains d'alluvions qui comprennent, suivant lui, i». des blocs dont 
les plus gros pèsent quelquefois laoo quintaux; 20. des lignites 
ou des tourbes pyriteuses recouvertes quelquefois , près d'Alten- 
vreddingen et Wester Eggeln , de' lits argileux pétris de Bulimes 
et de Mytiles d'eau douce de Linné ; 3^. les tourbes ; 4^. les 
tufs calcaires. Cet intéressant ouvrage se termine par un résumé 
et un post-scriptum dans lequel l^auteur ajoute quelques recti- 
fications, annonce un second volume ^ur la partie' nord «ouest 
de l'Allemagne, et avertit qu'il distinjgue maintenant dettx 
quadersandstein , et qu'on a donné ce nom à quatre grès diffé- 
rens. A. B. 

S8o. Geognostiche Beobachtcngen und E&fah&ungen, etc. 
Observations et expériences géologiques relatives au basalte , 
avec l'indication des hauteurs des principaux endroits du 
cercle d'Eisenach; par G. Cn. Sa&toeivs. Li-8., }j5 p. 
Prix, la gr. Eisenach; i8ai } Biirecke. 

Lés environs d'Eisenach sont classiques pour les colonnes et 
filons basaltiques qui ont percé et altéré les grés secondaires, car 
c'est là que se trouve le bUtnekuppe, près d'Eschewe, et les 
masses balsatiqnes appelées stoffèlskuppe, plasterkaute ^ etc. 
M. Sartorius, inspecteur des Toutes, autant besoin de ces ba- 
saltes pour les chaussées , a' fait diriger les excavations dé ma* 
niére « être fort uflile à l'avancement de nos connAÎhisances sur 
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rorigioe d«s basaUei. H «tait ]|iiblié jadi* ses,dé€a«Tar.les ; damf 
cette dernière et intéresswite brochure y il y ajoute de nou- 
veaux faits » et fait suivre au lecteiK* les différentes apparences 
que les carrières de basalte et de grès ont offertes à diverses épo- 
ques 'y U donne aussi des détails sur les formations d'Une partie de 
la chaîne du Rhongebirge ; de plus » ce petit écrit sert de com- 
mentaire' pour une b^Ue carte géognostique enluminée de tout 
ie grand duché de Weimar ; mùà on ne peut SiS la procurer au 
prix de a écus de Prusse > qu'en écrivant au libraire d'Ëisenach. 
£nfin on j trouve les hauteurs de l^eaucoup de lieux au- 
dessus de la mer Germ)mique i d'tfjk il résulte, que le basalte at- 
teint dans eetta contrée 2,600 à 2,700 pieds 9 le muschelkalk de 
2>ooo à a,200y«t le grès bigarré' de 1^200 à x^Aoo. La puis- 
sance du muschelkalk 7 est de 38o pieds , et celle du grès bigarré 
de 420 pieds. . . , A^ B< 

38i. GaUt* oi&ologique (Geliii^gsltarté) ses i^ats CH'TRià rt Hhiic 
AT SA Meuse; par J. StiixiriirGEE, m^embre de plusieurs sociétés 
satautes. Mayence; z8^l. 

Cette intéressante earte comprend 400 i^riamè^res carrés de 
pays, et est accompagnée d'une brochure.^ L'auteur, y donne d'à- 
bordt, une idée de la chaîne schisteuse des, bords du Rhin, il 
donne les hauteurs de beaucoup de points , il décrit 1^ végéta- 
tion eu généraJ>et énumèreles variétés de schiste, de grauv^acke 
(de l'Eiffel)-,.. de schiste eaïoaire et de cakaire qui composent cette 
o<»ktrée* Uu.-2*. chapitre est consacré ailx* roches houiileuses du 
pays de Saarbruck et du Palatinat ; il y parie des trapps et des 
porphyres. Dans un troisième chapitre l'auteur aborde les volcans 
des bord^ du Rhin; il s'étend surtout sur ceux de la nve droite. 
Les terrains de calcaire et de grès secDâdaire plus rétfens, sont 
traités daus le chapitre suivant ; il y parle du grès bigarré, et de 
soxk gypBi^, qui abtmde i l'ouest du Palatinat du Rhin; il décrit le 
quadersandstein du Loxêmbôurg, le lias et Vb calcaire jbrassique. 
Il cherche, par erreur» à rapprocher .q^elqties couches juras- 
siques à nuwnuHles du calcaire grossier. tertiaire, etc. )i .traite 
ensuite des terrains ternaires de la vallée du Rhin, et surloutdu 
calcaire grossier à coquilles d'eau douce qu!il appelle calcaire 
fluviatile. Dans nn appendice ^ il chercha à montrer par des 
exem^eSf.que^ quoiqu'il admette que le. loyer d^ yolpana de 
l!£ifel soit situé seus* les roches primitives, néanmoins, les laves 
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de ces mpntagires ne sont qae des altérations des cmifriies s«h 
périeures du soi. A. B. 

382. ExTilAlT 9B LA PARTIE OltOLOOrQUÉ DK tA STATISTIQUÏ DU 

DÉPARTEMENt DES Boughes-iht-Rhône ; pai' M. le comte dû 
Villeneuve, l**". vol. in-4«i 8vec de^ pi. ft des coupes. Mar- 
• seille; 1821. ( Pttfc/«e en i8î3.) 

Dans la description de la configuration de la surlaee du dér 
partement , l'auteur donne aussi une idée générale de la con>po:; 
sition géologique et ^nérnlogique des difSéreiAts clialo^ d<> 
montagnes ou de collines de cette partie de la France. Mais#e« 
données, fort intéressantes^ ne sont riea ea fsonpAraison de la 
quantité de faits contenus dans l'article Miaéralo|[ie'et Géolor 
gie de ce bel ouvrage. ^ 

Ce département n'est pas fort riche en minéraux» Ctr. l'on n'j 
trouve guère quç de la chaux carbonatée et sulfatée, du gyps^ et 
de Tanhydrite, de la baryte sulûitée, quelque^ espèces de quarts, 
du soufre' natif , du plomb sulforéi du fer sulftiré et hydraté en 
grains ou terreux. A Beaulieu, les roches basaltiques y reni'erment, 
outre les minéraux ordinaires de l'idocrase , du grenat f du mica , 
etc. L'auteur énuraère toutes les variétés et les formes que présen- 
tent ces minéraux, et expose la nature ordinaire des |^lel&i^ puis il 
passe aux fossiles , qu'il divise dans les etasaes suivai^tes : fossiles 
des couches anciennes jurassiques (Hyp|iuntes>Kadioiites^ fiaettli- 
tes, des Zoophytes); fossiles des couches récentes du calcaire jatra»^ 
siquè (Ajnmonites, Planulites, £llipsolileS| AmpuU^ireÀ , Terébra* 
taies, Turjritelles , Buccins ,des Polypiers); fossiles d'e;iu douce dh 
terrain delignUe(Unio,Â.Bodonte,Cyclade,«Planorbe etPotaraide). 

Fossiles du caiçatre grossier coquillery qui se sous^divisent : 
1^. en fossiles du calcaire coquiUer ( Clypcastre, Spatangue, Ba- 
lane, Polypiers, Mactre, Arche:, Plicatule « Gryphée, Huitre, Car^ 
diurn , Trochus )\ 2^. en fossiles du calcaire schisteux ( Huître^ 
Arche , Cardiumei Peigne); 3^. en fossiles;de la brèche ooquiUère 
(Dentale , Vis , Modiole ^ Bucarde, Vénus , Solen , Telline , Cal- 
lyptrée, Cyclotithe^lcyq|[i,Géf ithe),et fosalles du calcaire crayeux 
(Cidaris, Madrépores^ Huitre, Peigne, Bélemni(e). Fossiles du ter* 
rain tertiaire, sous-divisés en fossiles d'eau doueè,ossem ans fos»iies, 
plantes' fossiles et fossiks iharins , fossiles du terratn de ti^nsport 
ou du tuf calcaire , fossiles des tourbières^ et fossiles du sol mou- 
vant. L'auteur indique des localités de tous ces fossiles, et conclut 
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de ces hxfû c(iieles coquilluges de sou calcaire alpin et jnrassîque 
inférieurs sont sans analogues, que ceux du calcaire jurassique su- 
périeur ont des analogues exotiques ou non tout-à-fait identiques; 
qne les analogues des fossiles du calcaire coquiller existent dans 
nos mers y et que le terrain d'eau douce est accompagné de co- 
quilles fluviatiies et terrestres et de plantes exotiques. Une liste 
méthodique des minéraux , des fossiles , et de quelques-unes de 
leiirs espèc^es teftnine'cet article. Le chapitre de la géologie com- 
mence par des remarques sur le groupe des montiEignes de por- 
phyre et de grès rouge de l'Estrelle, et sur le système littoral de 
grèsy de micaschiste, de schiste argileux, de graûwacke et de pou- 
dingues anciens. L'auteur passe ensuite aux terrains secondaires, 
qui forment la majeure partie du département ; il y distingue un 
dépât de calcaire compacte, un autre de grès et lin calcaire ho- 
rizontal. Le calcaire compacté comprend ^ i'^. un calcaire alpin 
compacte à cassure esquilleuse ou grenue sans coquilles , et re- 
posant sur des grès rouges ou des grauwaékes ; a^. des amas 
d'anhydrile ; 3"^. le calcaire jurassique ; 4^- un calcaire chlorité ; 
5^» un calcaire argileux fissile; 6^. uû calcaire ooltthl<j[ue; 7^. un 
calcaire argileux grumeleux ; 8^. un calcaire blanc quartzéux ; 
9^; un ealcairé sableux. A l'exception du calcaire chlorité , la 
plnpart*de ces calcaires , depuis le n^. 3^, paraissent bien être ju- 
rassiques, mais la classification des dépôts ^uivans nous parait bien 
douteuse. Le dép6t de grès copiprend, i^. un calcaire siliceux ; 
a^. un grès bigarré ; 3^i une airgilîe schisteuse ; 4^* un calcaire 
houiller;^5^« des grès ocreux etbolaires. D'après les descriptions 
de l'auteur, il devient extrêmement probable qu'une grande 
partie de ce dernier dl§pôt appartient à l'argile plastique , ou à 
la preinière formation arénacée tertiaire. L'autéUr distingue en- 
suite une formation crayeuse, dans laquelle il' fait remarquer 
des couches de calcaire compacte coqi^il^er ou horizontal , des 
amas de fer hydraté , du gypse crayeux, et différens calcaires 
qu'il apfpelle calcaire grossier , calcaire crayeux et craie. D'après 
les détails fort intéressans de l'auteur, et les observations de géo- 
logues conduis , on peut élever de t^ès-grahds doutes sur l'exis- 
tence delà craie dans le département des Bouches-du-Rbône, 
,et on pourrait mènre se hasarder de rapporter toute cette soi- 
disant formation crayeuse , et le calcaire chlorité, au calcaire 
grossier, on au premier calcaire coquiller marin des terrains ter- 
tLiires. 
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Dans le terrain tertiaire l'antear distingue, i*. la formation 
mameçse d'eau douce qui paraîtrait rëpoudre'au dépôt marno- 
gypseux de St.-Ouen et de Montmartre. Elle se compose de mar* 
ne, de calcaire mameux, de gypse, de schistes marneux, de 
calcaire siliceux et de brèche calcaire; a^. le grcs tertiaire , qui 
semblerait être, en grande partie du moins, la seconde forma* 
tion arénacée tertiaire ou les sables supérieurs de Montmartre. 
L'auteur y distingue le poudingue de la Durance, les grès sili- 
ceux alternant arec des argiles et des sables, un grès calcaire 
compacte, un autre grès calcaire crayeux et un grès limoneux ea^ 
safre ; des eoquiUes marines y abondent. Le terrain de transport 
comprend des sables , des argiles, des tourbières , les poudingues 
de la Ciotat, de l'Huveaune et du bassin de Marseille, les tufs 
calcaires de la Durance, de l'Huyeaune et de Marseille, et diftié* 
rentes terres végétales. Le terrain volcanique de Beaulien forme 
une île au milieu des dépôts secondaires et tertiaires ; les roches 
qui composent ce groupe sont le basalte, la wacke, des layes ba- 
saltiques, porphyroïdes ou scoriacées , des dolerites granitoîdes , 
poreuses, en boule ou fort décomposées, des amygdaloïdes , des 
brèches volcaniques à pâte calcaire , à pâte argiloïde, des tufs ba«- 
saltiques et des peperino^ Les marnes d'eau douce alternent évi- 
demment avec ces agglomérats, et tous les autres dépôts décrits 
depuisle calcaire jurassique sableux environnent ces collines. L'au- 
teur présente ensuite une récapitulation des faits précédens, et 
«'efforce d'expliquer les phénomènes observés ; ainsi il a recours à 
des irruptions de la mer hors de son .lit pour expliquer, 1 ^. le dé- 
pôt du calcaire grossier tertiaire qui s'élève jusqu'à 800 mètres de 
hauteur au-dessus de la Méditerranée et quii repose sur le terrain 
de lignitesà coquilles lacustres; a^. le second dépôt arénacé et cal- 
caire tertiaire qui se trouve encore à 400 mètres au-dessus de la 
Méditerranée et qui git sur le dépôt d'eau douce de Montmartre. 
11 tâche de rattacher ces phénomènes extr^rdinaires aux débâcles 
de la mer Noire dans la mer Méditerranée, de cette dernière dans 
l'Océan Atlantique et de la mer Rouge dans l'Océan Indien.Il mon- 
tre longuement les changeibens ^qu'ont éprouvés les lits de la Du^ 
rance et du Rhône, et la diminution graduelle du nombre des lacs 
et des étangs du département. Un tableau méthodique des roches 
termine ce chapitre. Dans le suivant, sur les exploitations, le géolo- 
gue trouve encore dans cet utile ouvrage des données fort intéres- 
santes; le terrain tertiaire à lignitie exploité s!y trouve circonscrit; 
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iic«»9 «i les roches qai le comp^sfiot sont le cakuiro msirnei^x ^€m^ 
P'AcU à coquilles d'eau deo.ace suirtout à Cyclade» , l'argile schisteiir 
se, le schiste m;»|vienx. ei m^rno-bitiimUieiui^ di|]6éi^ft$ gces «t de la 
bouille sèche Q^ du jayet, L'éotijnération die toutes tes couohes 
percées pouc rexploitaiioa , y est jointe. Le gyp^e j&st,<éxploité à 
ciel ouTèrt ou par des gi^eries,; ia preiuière.eiEf^loitajttoiia Aur- 
tonl lieu sur le gyp«e de Roquevaijre , de Marseille » d'A<unol et 
de rSnv^aujue, taudis que le:seeoi)4 çiode est employé |M>iir le 
gypse, des environ» d'Aix» L'éoviûératîou de ^toutes- les couches 
marp^ises et gypseuses d'eau douce qu'où a ainsi reconnues^ ac^ 
cofiipagoe cet article. £n&n l!aujbeur parle des princi^sdes €4nrié>- 
res de f^akaîre juf astique, dt^ calcmre- grossier , de grèscoquiHer 
^te^tair«,.de tuf cal.caû'e.ei d'aigle. Une carte géoglrapliiquiB» des 
eot]^»esgéolo^iques aecons^aguen t eei ouvrage inportaut, qui ùÊbre 
Ions les fiiatériaiù nécessaires pour une ça^tef^ologique détaillée 
4e ce départomeat. A^ B, 

583.' Voyage DAirs LEsPiraiNiES- par Fréd^kic de Parbot . 
Ptof. des Soi ences'^ Médicales à rUniversité de Dorpat, avec 
une carte^ tinc planche de vues de ipontagnes^ et une plan- 
che de hauteurs, i vol. in-8. Berlin ; i8â3. 

. li'autenr rend compte^ dans cet ouvrage^ des observations 
qu'il a faites pendant un voy^pe aux Pyrénées en 181'^. Mesurer 
des auteurs , détermioer la ligne des neiges . perpétudles et des 
Bones de la végétation, étudier la géoio^e de ces moutagues , tel 
a ,été le but de ce voyageur. Après avoir fait des ohservatioDS sur 
, Femploi du haromètae pouria mesure des hautcivs., il raconte son 
arrivée à Toulouse , Bay<H«ne et à fiaïgor ri , et sou ascension sur 
le mont Ahady. Il a retrouvé dans ce pays |»resque les ipèmes 
inoulias à ^u que c^x en usa|[e au Caucase 9 et il donne une 
figiM^e de la obarrue basque, ii décrit ensuite «es deux voyuges au 
Mhont Perdu, et donne beaucoup de détails curieux sur les rochers, 
la 9^él;itto]i , la limite des neiges perpétuelles , l'état du pouls de 
rbonsuieà différentes hanteuvs, et enfin sur le profil :gé<dogiqQe 
que ^présente le pays entre Argelles et le moiat Perdu. Son 
voyi^ge à Bagnères de Lubhon , à la Maiadetta et au port d'Oo , 
n'est pas jboîih intéressant sous les mêmes rapports. Il a terminé 
cette «xoursion par< la clftaittedes Galltnérous, et par la yaliée 
d'Aran. Lt mœte de son Mvi»ge contient des détails sur les 
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MMir^ts niflérale» 4e B^i^^es de Lnebwl , d'Utset et d'kx ^ sur 
las forges cet»]«nes, siw let pl«s hauts vilk^ef des Pyrénéet, et 
sur les hebilan» de ces motiiegnes» 

La linute de la n^e perpëtuelle/ilc ee mantiie , aiiîvattt l*an<* 
tenr, que sur qaejqiies ^iiHs de ceotre de k chaîne; $nt le 
▼ersant nord elle se troinre è une hautevr teofeane êe «5S0 
mètres aa-^dessvs d# le sier., et enr le newrt aod, ébtre a6«o 
et 3ooo mètres. 

Quant à la ▼ègétatim, le Pinvs sylvettrit atietni cnr le o^ 
nord, a 100 nèdpes» et sur le côtéa^fM>s^ aaSo -mètres an-dea» 
sus de la mer ; le bouleau se rabougrit d^à à i&oo mètres ; le 
ebéne est eneore vigoureux à 1600 mètres; le| heures atteignent 
encore, à cette hanlenr, 6 à 7 mèms d'éléfution; Tnege et Fa- 
yjsme sont enltiv^ enr le «ôté nord, jnsqu^à i6ôe mètres, et sur 
le côté sud I jusiqu'à 1 700 mètres. 

. Enfin Fauteur donne use taUe des ao5 obaervâtîoiis baro-f 
métriques qu'il a faites^ et. discute diffèvens points de la méthode 
de calculer .les bauteurs» 'La supposition de eaTemes âpus les 
Pyrénées lui semble résulter de ia position des coiscbes , etl 
IWieur croit faussement expliquer ainsi k hauteur too}o<ir& 
trop grande qu'atteint dans cette chaîne le mercure dubaro-^ 
mètre. £n retournant dans' son pays, il a faît> entre MansetJle 
et.*Genève, 41 observatioi^ bMrométricpies ^ et n trou^ que le 
lac Léman ' était à 37a,iâ mètres sur la Hédinerranée, et non 
pas à 374,7 mètres , comme le croit M. Pktet. 

La partie géologique de cet ouvrage étautia plus &ible et nW-r 
frant rien de nouveau, nous jk^n r^adrons pas compte* 4- B. 

384. Notice sua quelques produits naturels des landes de 
LA Gironde, par M. Jouannet. [Recueil Acndémique deBor^ 
eleaux , VLnnée i^ii,) '] 

~ Comme on désirait défricher peti^ i petit les laudes étendues 
de la Gironde , Fauteur a cru devoir s'occuper d'abord de la 
nature de leur sol. Ces landes étoji^^' aui.reioi$ beaucoup plus 
éteqduesi elles peuvent être considéré^ ,cpmme un vaste pla- 
teau s^élevant doucement en amphithéâtre du 7^.-0. au S.>£., 
ver^ le départeioent des Landes , et p]:ésent,ant deux revers. On 
estime à .80 mètres au-dessus de l'Océap ^ là hauteur du point 
de partage des .eaux dans la çomi|i\iue de âîaint-JS^agne. Les 
laides xi% présentent que des sables quartzeux «[^lés d'argile ; 
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cUes sont cent ertes de bruyères , de bois de pin maritikne , et, au 
bord de quelques rubseaux > il y a de» espèces d*oasis verdoyans. 
Le sable repose en général sur un poudingue on grès cimeiité par 
du fer hydraté, au^essons duquel l'on trouve des alternats de sa- 
bles et d'argiles, quelquefob ayecdugypseen rosettes, des lignites 
on des bois pyritisés. Ce combustible a été rencontré à lo mè* 
très de profondeur à Belin , à Pont-Mazois , à Sestas , à Ey-*' 
sines , etc. Les landes renferment çà et là de bonnes argiles à 
potier, et k zone graveleuse recouvre quelquefois des calcaires 
marneux qui donnent de la bonne chaux. L'auteur a reconnu que 
le dépôt de calcaire grossier sableux ou marneux ' s'étendait en 
table, au sud de la Garonne , depuis Bazas jusqu'à Saint-Mé-^ 
dard, sur une longueur de 5ooo mètres , et une largeur moyenne 
de looo mètres. On trouve smrtout ces dépôts près des ruis- 
seanx , et jusqu'à la distance moyenne de xooo mètres des 
rives. Leur épaisseur diminue en descendant du voisinage des 
sources vers la vallée et l'Océan; à Saucats elle a 4 à 5 
mètres, et à Labrède elle n'a que quelques déciibètres. Ces dé» 
pots sont recouverts d'une couche souvent t^ès-mince de terre , 
de sable ou de marne, et reposent ordinairement sur un lit de 
sabfe marin siliceux , quelquefois sur Targile et sur la mariie , et 
plus rarement immédiatement sur Tassise inférieure du calcaire 
grossier compacte , qui est la base de tout ce terraih. Des asté- 
rites, des échinites, des ossemens de cétacés et de torthe ac- 
compagent quelquefois les coquilles -, qui diffèrent souvent de 
celles de Grignon , et qui ont beaucoup d'analogie avec les fos- 
siles subapennins. Leurs analogues vivent dans la Méditerra- 
née ou entre les tropiques. La position de ces fossiles montre 
que leurs habitans ont vécu sur la place où Ton trouve leurs 
dépouilles. Sur le calcaire grossier sablonneux vient un dépôt de 
calcaire d'eau douce , à Planorbes , Limnées et Hélices , qui al- 
terne dans quelques localités avec le dépôt coquiller. A Bazas , 
une marne fétide, à coqiyilles fluvîatiles, et un calcaire com- 
pacte à Planorbes , repose sur une argile blanche , et les Pota- 
mides,les Nérites , les Huîtres, les Arches y sont mêlées âsx 
Planorbes et aux Limnées. 

A Saucats, au moulin de l'église, lés deux bprds du ruisseau 
présentent , sur une étendue de S à 6000 mètres carrés , la 
coupé suivante : Une tex're végétale sablonneuse , une marne à 
coquilles marines, une marne fétide à coquilles d'eau douce, un 
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calcaire d^ean douce çà et là fétide et brëchiforme et à coquilles 
marines dans sa partie inférieure ; enfin le tout repose sur une 
marne à fossiles marins , et sur le calcaire grossier sablonneux et 
compacte. Le calcaire d'eau douce bréchiforme a, sur .la rive sud, 
sa surface percée de trous de Pholades. On observe encore dans 
plusieurs localités des marnes argileuses offrant des bancs de 
grandes Huitres, commeèBazas, Auros^etc. L'auteur recom- 
mande avec beaucoup de raison , pour l'amen dément des terres, 
les marnes marines et ces buitres. Dans le Bas-Médoc , des allu- 
TÎons modernes de la mer alternent avec des coucbes tourbeu- 
ses. Cet intéressant travail se termine par 9 notes , dont les plus 
utiles sont celles qui donnent les localités des dépôts marins que 
nous venons de décrire. ^ A. B. 

385. OaSEBVATIOirS sua les boches PYROOiNESDE LA VALLEE DX 

FiEMME ; par MM. BEaTEAifn-GESLiir,TaETTENERO, et Maras- 
CHiNi , exposées dans une lettre de M. Maraschinij à M. Breis^ 
lah y inspecteur impérial et royal des nitres et poudres , avec 
line petite carte des environs de Predazzo. [BibUotecaltaliana , 
décemb. , 1828, p. 35i.) 

r 

Ces observations sont le fruit d'une course faite de Trente à 
Lavis, Cembra, Cavalese et Predazzo. La^ plus ancienne forma- 
tion observée est le grès bigarré qui se montre au pied de /la 
montagne di Carnon entre Ziano et Predazzo , et dans la mon- 
tagne de Filarlungo , en allant de S.-Lugano à Montagna. Ce grès 
rouge ou gris-blanc et à ciment argileux est caractérise inférieu-: 
rement et supérieuremeut par des couches subordonnées de cal- 
caire oolitique coquiller et rouge qui se voit à Carnon. Il ren- 
ferme près de Predazzo « sur le mont Carnon, un banc de 
porphyre pyroxénique. Le muschelkalk ou un calcaire à téré- 
bratules et à encrines le recouvre. 

On l'observe de Trézène jusqu'à la montagne de Forcella 
délie Coste près Predazzo. A ce dépôt succède le quadersands- 
tein ou un grès rouge fort argileux , qui supporte les marnes ju- 
rassiques inférienrçs, et la dolomie ou le calcaire jurassique 

altéré. , 

Le porphyre quartzifère règne le long du Lavis , depuis Lavis 
jusque près de Predazzo , où il se cache sous les roches pyroxé^ 
niques , comme près de Cembra/ Il appartiendrait, suivant l'au- 
teur, au second grès rouge qui incline comme lui, et semble- 
B. TomeL ^ ai 
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fait le recôilTTÎn Du gypse rooge et blanc , atternant 'sam une 
narne blanche, jaune, coctoUlère ^ forme des battes isolées snr le 
porphyre k Castelk), GaTalese, etc., et parattrait appatuntr an 
grès bigarré snpërienr. 

BL Trettenei^o le compare néanmoins an gypse pins récent de 
Recoaro. ' Des cristaux de quartz prisme y existent a Lavineda 
Paee'. £n face de Predazzo s'élève la montagne escarpée de For^ 
cella deile Coste; sa base présente des marnes jurassiques incli- 
nant à r£.-S.*£* sous un angle de 2o%et la Dolomie forme le reste 
de cette éminence. Cette dernière roche blanchâtre i^*est à grains 
grossiers que dans le voisinage des roches pyrogènes , comme 
dans la Tallée de Kif à Via Nnoya; néanmoins près de Ponte di 
Boscampo , elle n*est q.u*un pea plus tenace à-côté d'un filon. La 
roche ignée dominante est une dolerite basaltoïde à cristaux de 
feldspath. A Canzocoli il y a à côté du calcaire ui^ granité à fer 
titaué, qui se change peu à peuj vers le haut de la montagne , en 
uiie roche basaltoïde ou doléritlque. 

Ces trois géologues pensent que les roches granitoïdes s'ap- 
puient décidément sur la dolomie. Ils citent dans ce calcaire 
des Turritelles, des Nautiles et des Ammonites. Dans la vallée de 
Kif, il y a une dolerite compacte porphyrique ; près dé Lavis , 
il y a un filon d*uiie roche porphyrique à pâte de dolerite basal- 
tique, k cristaux de^ feldspath et à rognons de pyroxène cocco-* 
Kte. Dans la vallée de Rif, près du pont de Via Nuova, il y a 
des couches de marnes jurassiques , qui se rivent dans le voi- 
sinage d'une i;oche pyrogène et le calcaire est changé ^en dolo- 
mie , mais les marnes ne sont pas altérées. 

A Traversera del Bosco diFontana, il y a un filon de gra- 
nité rougeâtre dans une roche composée de feldspath rouge, 
de mica et de fer titane. £n continuant à traverser ]e mont 
Mulat , on voit succéder une siénite ou dolerite. Le mont Mulat 
est composé en partie de roche granitoîde, et en partie de do- 
lerite compacte. Vers l'est, se trouve un calcaire modifié; il y a 
des filons de dolerite et d'une roche serpèntineuse porphyrique. 
L'auteur suppose que les masses pyrogènes ont été soulevées 
hors de la terre, et que leurs parties supérieures, qui se sontre- 
Iroidîes plus vite, sont restées poreuses,^ ont été ensuite infil- 
xrees. A.ë^B% 
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*K8$* ItlMÉRAtKK D'uiriC KXnUK«ION DAHS I.K CânOEINO ET T.V 

CAB.VIA, p»r le Prof. Catollo^ avec quelqnes additions tirées 
des écrits de Festori. {Gior, di Fis. Chitn^p déc. x823>, p. 5o5. ) 
Dans la yaliée de Cadore, l'auteur a examiné dans le lieu dit Pon- 
te-dUVal, des sources imprégnées d*hydrogène sulfjtrë, et sortant 
"de roches calcaires. La montagne de Giau est calcaire et con- 
tient du plomb argentifère. Un peu an nord d'Auronao^ se trouve 
la montagne cakaire de Grigne, qui renferme de Toxide de 
zinc y du piomb sulfuré; et à ses pieds ^ît du grès. En se ren- 
dant d^Âuronîo, par la montagne de S.-Catherine, dans le Corné- 
lîco inférieur, on trouve sur le «côté de la montagne^ vis-à-vis 
de S,-âtéfano , les roches qui supportent le calcaire alpin. Le 
micaschiste y est recouvert d'un grès de difTérentes couleurs et 
textures. 

La structure du grès est tantôt grenue, tantôt lâmelleuse, et,^ 
dails ce dernier cas , il y a des petits lits d*anthracitë. Le mi- 
caschiste cesse au village de S.-Stefano , et le grès jaune schis- 
teux s*é)èVe sur le' calcaire jusqu'à Sapnda. Un grès se trouve 
a Fomî Avoltri , dans le district de Rîgolato(Frioul.) Il tire en- 
suite quelques faits d*un écrit géologique en i a lettres, adressé en 
1776, par Festori à M. le chevalier Strange; cet écrit est inédit et 
traite duFrioul. Dans le district de Iligolato et dans la commune 
«de Comélians , Festori i^araitroit indiquer du micaschiste cou- 
vert de grès. Les montagnes entre Comélians et Tolmezzo lui 
ont semblé un* dépôt secondaire caché sons un grès jaunâtre on 
rongeâtre 00 verdâtre, qui pourrait erre le grès bigarré. En 
iliMitant le mont Durone , le long du ruisseau Lupa , il observa 
ce grès qu'il revit dans la vallée dlncaroggîo. De Tolmezzo , il 
visita, au village élevé de Fusca, les roches coqnilières et à 
nwnmuUtes de ces fautes montagnes ; les inférieures \vx offrir 
r^^nt un calcaire grisâtre à veines spathiques et à lits bitumineux 
4Ntf fétides* Il paraîtrait que tontes les roches fondaaaientales ob* 
servées par Festori d'iricaroggio it Ctvidale se rapportent au cal- 
caire jurassique, car il les comparer un calcaire du Yéronais, 
et il y a remarqué dans les deux endroiùMes mêmes pétrifica- 
tions* Enfin Festori décrit les collines tertiaires qui traversent le 
disfrictdeCenedes d^uis Asolana jusqu'à Gemona. M. CatoHoen 
déd«ît i^. qu<e les roches inférieures du Carnia ou de la partie 
septentrionale du Frioul sont les mêmes que celles qui ressortent 
aoiis le calcaire alpin du pays élevé du Belhinois; 2^. que le cal- 
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oatre jurassique leur succède dans plusieurs points; que, hots dn 
pays de Camîa, il n'y a que des formations analogues à celles de 
Vérone 6ude Trivigtano ou de la partie ouest du FriouI.A. B« 

387. ObSERYATIOITS et conjectures sur Lik FORMATION ET LA 

NATURE DU soldeRentucet, par J. CoRREA DE Serra. [Trau^ 
stLctions de la société philosophique américaine de Philadel- 
phie ^ i" vol. , nouvelle série ^ p. 174 et 818.) 

Une partie considérable de la grande vallée y à l'ouest de la 
chaîne des Alleghanys, est composée de couches horizontales de 
calcaires , déroches argileuses et arénacées. Toute c;ette région 
est élevée , composée de collines escarpées à sommets étroits et 
à vallons remplis d*allnvions. Des blocs de granit, de porphyre 
et de poudingue se remarquent cà et là à la surface. Dans une 
partie du Kentncky les roches sont simplement calcaires et co- 
quillères(térébratules)y et recouvertes d'un dépôt marneux d*al- 
luvîons de 3 à 16 pieds d'épaisseur. La fertilité y est très* 
grande; l'auteur croit que. le sol n'est qu'un détritus de végé- 
taux , et il cite à l'appui de son opinion les amas abondans de 
bois et de végétaux enfoncés qu'on rencontre à une certaine 
profondeur dans la partie atlantique des États-Unis. Dans la 
partie orientale de l'Angleterre il y a une forêt sousniarinc à 
16 pieds de profondeur qu'on peut suivre pendant 100 milles , 
de l'embouchure du Humber a Pétersborough. A. B. 

388. Reeation d'un voyage a travers l'île de Terre- 
Neuve; par W. £. Cormack dans une lettre au comte 
Batliurst avec une carte géographique et géologique, (/oum. 
Philos^ d'Edimbourg, '9 iany, 1824» P« i56.) 

'Les premiers jours de septembre i8aa, l'auteur partit de 
•Smîths^Sound à Random-Island , accompagné d'un Indien Mic- 
mac, et il arriva au commencement de novembre au port de 
Saint-George. La quantité de lacs et de marais de l'intérieur lui 
causèrent beaucoup d'embarras. Il détaille les roches qu'il a ren- 
contrées sur sa route : il a trouvé d'abord du granité , du por- 
phyre, et puis des granités et des micaschistes. Ces roches ainsi 
que le schiste argileux , le quartz en roche et la siënîte dominent 
dans le district du lac MelviUe. Dans le même district il y a dif-* 
férentes espèces de grès secondaires appartenant au grès rouge 
et houiller. Les roches primitives .' s'étendent jusque vers le lac 
Gower, dans lequel un barrage de rochers le sépare de l'eau 
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salée. De là à Richardson's Lake, le pays e$t entièrement pri- 
mitif; les seules traces de roches secondaires sont des agîtes 
près du lac Gower f du basalte près du lac Emma et Jenette ^ 
enfin de la bouille et jlu fer près du lac Stewart. 

La serpentine est suiTÎe d'un grand district de granité, de 
grès et de quartz qui s'étend du lac Jameson jusqu'au port Saint- 
George. La serp^itine forme plusieurs crêtes- dans le centre de 
Tile , et y offre surtout de beaux minéraux dans la montagne 
Jameson et sur le lac Serpentine. La côte occidentale est la plus 
riche ; il y a de bonne houille dans la baie Saint - George à 
huit milles de la côte, le long ^ de la rivière South Barrasway. Il 
y a des sources salées le long de la même rivière à deux milles 
de la côte et plus au nord ainsi qu'à Port-à-Port. Il y a une 
source sulfureuse sur le rivage à un mille nord de la rivière 
Barrasvfay. Il y a du gypse et de l'ocre rouge entre cette ri- 
vière et celle de Second-Riv» e^ la baie Flatbay. Un marbre 
gris se trouve dans la baie des Iles; il n'y a point de bon soi 
daiis l'intérieur, des tourbières y abondent; le meilleur sol est 
«ur les rivages. 

La partie orientale de l'intérieur renferme de$ bois bas et 
pittoresques traversés du N. au S. par des collines. La partie occi- 
dentale est montagneuse et sans bois, et il y a de plus grands lacs 
et de pins grandes rivières. Les plus grands lacs sont celui de la 
baie des Iles qui a 60 milles de long, et celui des Indiens rouges. 
La plus grande rivière est la rivière Exploit. On pourrait faci- 
lement y faire des routes. Les Indiens se transportent en canots , 
et çà et là il y a des endroits où ils sont obligés de porter leurs 
canots. La flore de cette île serait surtout intéressante pour les 
arbrisseaux ; les marais ont été autrefois boisés , des bouleaux et 
des conifères forment les forets, le pin y est rare. Le Carribou , 
espèce de daim , abonde dans la partie occidentale ; en hiver ils 
se cachent dans les forêts et les Indiens s'en nourrissent. Il y a 
des castors, surtout au nord de la baie du Désespoir et de la 
Fortune , et dans le voisinage de White-Bay. Il n'y a point de 
renards, mais beaucoup d'autres animaux, de canards, d'oies, etc. 
Les Indiens Micmacs visitent tous les trois ans l'intérieur pour 
la chasse du castor, leur nombre n'excède guère 100 , et ils sont 
divisés en trois' bandes. Tune de la baie Saint-George, l'autre 
de la rivière Great Cod-Bay, et une troisième de la baie du 
Désespoir. Celte tribu empêche par jalousie tout commerce entre 
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les Ang^AÎs et les Indiens roiiges. Ces dernicn spiit peur nèiiH^ 
breux , leur nombre s'élève peiil*étre a quelques centaines ; ils 
paraissent s'étendre an «nd dans rintéri^ur jusqu'au grand Lae. 
lis communiquent avec la mer par la rivière Exploit, et les Mic^ 
macs leur volent des fourrures à Tinsu des Anglais. L'auteur 
lî'en a point rencontré. A. B» 

3-89. Tremblement de teree a Cetlan. ( Magasin et Jour" 
nul Philosophique de Tilloch ^imin* 18*24 9 p» 24*) 

Le 9 février 1828 on ressentît à une heure après-midi, à 
t^olt)nibo, a chocs à la distance d'une demi -minute l'un de 
l'autre; le tremblement de terre eut lieu aussi à Kandy , Katna- 
pora , Matura et Negombo ; il a été accompagne d'un bruit sem- 
blable à celui d'une décharge d'artillerie. Sa direction était du 
ï^. O. au S.-E. A. B. 

^90. Teemblemeht db te&ek dans l'Inde. ( Jlsi^i» Jomrn.^ oct. 

i833,p. 376. ) 

Un tremblement a été senti dans la presqu'île de llnde, lè 
9 mars 1823 , ce qui est fort rare ; il a eu lieu plus tôt dans les 
montagnes de P^eîlgherry qu^à Madras. A. B. 

391. Relatioit d'un tremblement de terre arriv]ê au Chili ^ 
le 19 novembre 1822. [ fourni phUos^ d'Edimbourg y janvier 
1824 , p. 56. ) 

Le 19 novembre, à 8 heures dm soir, l'air était clair et il n'y 
avait pas de vent à Quintera,. A 9 b. 3o.in. on sentit le choc dans 
)e même instant dans to^t le Chiti , et tous les chronomètres de 
B.oskil s'étaient arrêtés en même temps. Il y eut pendant la 
nuit 7 eho^s principaux et un si grand nombre d'autres, qu'» 
chaque 5 minutes l'eau d'un vase était agitée. Le centre de ces 
chocs parait avoir été à Valparaiso, Quillota et Casa-^Blanea ; em 
les ressentit fortement à Copiapo et Coquimbo, et faiblement À 
la Conception. On les ressentit aussi à Mendoxa sur le révers 
oriental des Andes. Trois semaines après on en sentait encore de 
temps à autre , peut-étr,e trois fois par jour« A Yalparaîso il y a 
eu des dommages infinis , et 3oo personnes ont péri. L'eau du 
port se retira ou bien le continent s'éleva de a pieds , car wi vit 
des rochers sous-marins inconnus jusqu^alors. La direction des 
chocs était du N.-O. au S.-£. , et des fentes de quelques pouce» 
à t» 01^ 3 pieds d'épaisseur se formèrent dans cette directioHu 
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A Vina ûe la Mar, à quelques railles de Yalparaiso » il s'éleva 
des cônes de sable du rivage, qui avaient i à 6 pieds de haut. On 
n'a pas aperçu d'échappement de gaz. Les maisons de Valpa- 
raiso , bâties sur des alluvions, furent renversées , tandis que la 
plupart de celles qui étaient sur le roc n'en souffrirent que peu. 
A Santiago le dommage a été peu considérable, mais Quillota 
est en ruines , parce que cette ville est bâtie sur des ailuvions. 

Chaque choc a duré environ 3o secondes; les chocs princi^ 
paux agitèrent Tean comme une mer, tandis que les autres pro- 
duisaient un mouvement semblable à celui de l'eau qui bout. 
Quelques jours avant le tremblement de terre on a entendu des 
liruits semblables à des décharges d'artillerie* A. B. 

392. Volcan d'Islande. (Lond, Lit. Gaz. , oct. iSaS , p. 639.) 

Le volcan Kôtlugion a rejeté des torrens d'eau du i*''. au 
i5 de juillet; le 18 et le 19 ces éruptions cessèrent, et le 25 et le 
116 , la cime de la montagne était redevenue visible. A. B. 

393. Sua DBS ToaaENs boueux se faisant jour a travers les tour- 
bières de l'Irlande. ( Leonhard Tàschetûmch^ i8a3, 4^* cah. , 
p* 861.) 

Les tourbières en Irlande occupent la place d'anciennes forêts, 
composées surtout de chênes. Les habitans en ont cultivé beau- 
coup; mais lorsqu'ils négligent de tracer des canaux dans ces 
tourbières défrichées, le sol s'élève quelquefois tout à coup, et des 
torrens d'une substance tourbeuse à demi liquide en sortent et 
portent quelquefois au loin la dévastation. Dans les environs de 
Kilnalady un semblable accident a en lieu en juillet 18:11 ; un 
de ces torrens s'est mis en mouvement : dans un quart d'heure 
3oo acres de pays ont été ravagés et^es maisons et des bois ont 
été renversés. Le torrent ressemblait à de la bière en fermenta- 
tion , et avait dans quelques points 60 pieds de {>rofondenr ; il 
soulevait le sol à la manière des taupes et lançait quelquefois à 
ao pieds des morceaux de terre. Les parties ainsi, soulevées 
étaient emportées ou placéeade coté. On as essayé en vain d'ar- 
rêter sa marche par une digue de 7 pieds de haut et assez large 
pour>deux droitures. Quatre mille» de pays sont déjà dévastés et 
la masse ira probablement déboucher dans la mer Allantique à 
Furbe Kilrush. A. B. 
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394. ÉnupTioir DU MONT MsR-ApiE. {^Asiot. Joum.^ déc. i8i3 » 

p. 6i4- ) 

Le 29 décembre iSaa oa sentit des tremblemens de terre à 
Kado^ ( lie de Java ) , qui farent suivis de l'éruption du mont 
Mer-Apie; le vent soufflait du S.-E. Le thermomètre ne va- 
riait pasl Le 3o, à 10 heures, le vent tourna au N.-O.^ des 
cendres commencèrent a être rejetées , et à 6 heures et demie il 
y eut une seconde éruption de cendres qui tomba dans les en- 
virons de Kadoe. Des flammes sortirent de la partie S.-E. de la 
montagne avec un violent bruit souterrain. A a heures de la 
nuit un orage et des torrens de pluie se joignirent aux pierres 
et iauz cendres lancées par le volcan. Ces dernières ftirent por- 
tées jusqu'à 2o milles du cratère. 

Le 3i décembre on apprit que l'éruption n'avait fait que brû- 
ler les arbres et les arbrisseaux , qui séparent Servocan et Pro- 
holingo. Dans les résidences de Djocarta et Soerakarta on n'a 
pas éprouvé de grands dommages tt on a ressenti les tremble- 
mens au même instant qu'à Kadoe.. Un rocher formant la partie 
nue et la plus élevée du mont Mer-Apie s'est précipité dans le 
cratère , accident auquel on attribue le bruit souterrain. Dans 
la résidence de Samorang il est tombé aussi beaucoup de cen- 
dres et de pierres. Cette éruption est semblable à celle de 174 S. 

A. B. 

395. M. LE BÀE05 DE BucH s'occupc dcpuîs loug-tcmps de 
rassemble!' des matériaux pour une carte géologique de tout 
l'Empire Germanique sur l'échelle de la carte de Gotthold. Une 
copie de sa carte se trouve à l'école des mines de Paris ^ et plu* 
sieurs parties en ont été communiquées à quelques géologues. Nous 
apprenons qu'il a donné tous les matériaux qu'il a rassemblés, à 
M. Berghaus , officier de Tétat-major prussien, qui a déjà publié 
sur une grande échelle plusieurs feuilles d'une carte géologique 
de l'Allemagne; celles qui sont publiées comprennent quelques 
parties du nord de l'Allemagne. ~ 

396. La société royale des sgieitces de Copenhague a pro- 
posé en i8a3 un prix extraordinaire à l'auteur du meilleur mé- 
moire sur lesmontagnes de transition en Norwège. Il s'agit de dé- 
terminer les lieux où se trouvent ces roches , s'il y en a seulement 
dans le diocèse d'Aggerhuus, ainsi que le prétendent MM. de 
Buch et Hausmann , ou s'il y en a aussi dans d'autres parties du 



Géologie. 5^9 

'royaume; quels bancs de roche , quels métaux et quels fossiles, 
7 sont renfermés; sur quelles roches prlmitiTes elles sont as- 
sises , etc. ^ D. G. 

397. TraITSACTIONS OV THE OBOLOGICAL SoCIBTY OF LoHDON. 

Transactions de la Société géologique de Londres. A moitié 
prix. Publiées par M. Philips. Se trouTcnt chez G. B. Sowerby. 

Malgré le grand intérêt accordé par le public aux sciences 
géologiques, et la haute réputation dont jouissent les Transac- 
tions de la société géologique de Londres tant en Angleterre, 
qu'ailleurs , le prix auquel les cinq i®". volumes de cette collec- 
tion ont été publiés^ à cause des grands frais de leurs gravures, 
et plancbes coloriées, a empêché plusieurs amateurs de cette 
science de se procurer cet ouvrage : et c'est pourquoi l'éditeur 
s'est déterminé à les offrir pour l'année suivante à moitié prix. 
Les plancbes ne sont pas inférieures à celles qui ont été vendues. 

Prix ancien. Prix actuel. 

Vol. 1«^ 1. a. la. 6. L i: 6. 3. 
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398. ExTÀAiT d'une lettee DE M. DE Feémiuville, Heutcnant 
de vaisseau. ( Annales des Sciences Nat, tom. i^^. p. 93. i8a4*) 

Quoiqu'occupé principalement de zoologie, M. de Fréminville « 
n'a pas négligé la géologie dans son voyage aux Canaries et aux 
Antilles. L'ile de Corée est basaltique et présente des laves fort 
poreuses dont les cavités sont remplies quelquefois d'une terre 
argileuse ferrugineuse , ressemblant au minerai de fer argileux 
du Jura. Depuis l'entrée de Gonzalès de Cintra sur la côté de 
Barbarie jusqu'au cap Tagrin, à l'entrée de la Sierra-Léone, tous 
les points élevés sont des amas de basaltes et de laves^ telles sont, 
par exemple, les haut^rs du cap Barbas , du *cap Blanc, du cap 
Manuel, du cap Vert, du cap Roxo, et de la Sierra-Léone. Des 
sables séparent ces élévations volcaniques. ' 

Les lies des Saintes, placées au milieu d'une longue série d'îles 
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volcaniques j telles qoe St«- Vincent , Tabago , la Oua<leloup« et 
Mont-Serrat, font composées de porpbyres granitoïdes et de 
roches siliceuses, comme l'ile de la Coche. La décompositioo dçs 
porpbyres produit un kaolin impur ou coUyrite jaunâtre an'oa 
dit propre à faire de la porcelaine. A. B* 
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399. EiNiOEm iiBsm dis Tbxbusbelevkvvdv. Réflexions Psycho- 
logiques sur les animaux; par M* ScHsiTtiN. ( Iffue Alpina , 
t* X, i8ai, p. 5o.) 

D'après les nombreuses obserrations que M. Scheitlin a foites 
sur les facultés Intellectuelles des animaux, il est parrenn à éta- 
blir pour eux , un système de psychologie (science de l'âme) dont 
il expose les principes. 

D'après lui il existe une âme (i) là où il y a une pensée , et 
la pensé(( se m^ifeste par la faculté de discerner. Cette faculté 
peut se l^orner à. faire simplement connaître les alimens ; ou bien 
à faire une différence entre l'agréable et le désagréable ; ou 
bien encore , entre une pensée et une autre. Dans le premier 
cas, c'est un simple penchant; dans le second, c'est \% penchant 
avec sentiment ; dans le troisième, c'est \e penchant avec senti- 
ment uni à la pensée [réflectivc). -^Le penchant, le sentiment 
et la pensée , sont originairement la siéme chose , et seulement 
de direction différente, ou de degré plus ou moins élevé d'un 
même principe vital et universel des animaux. Le penchant est 
obscur, et parait sans fondement; 1 sentiment est voilé; la 
pensée est claire. ,/ 

Dans le règne animal > nous trouvons pourtant la faculté de 
discerner, puisque c'est le règne de l'âme; et sur cette faculté 
reposent la mémoire , l'imagination , l'attention et l'intelligence, 
qui éprouvcfnt d'innombrables modifications. — ^La raison , comme 
dépendance de l'unité et de l'idée, n'appartient i aucun animal. 
— Plusieurs animaux s'élèvent cependant atxssi jusqu'à l'abstrac- 
tion du monde extérieur, ipais seulement par des sensations 
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(1) L^auteur prend ici le mot âme dans son acception la plus géné- 
rale et comme synonyme de principe de la vie ; nous le rendrons par 
sa ir^duction littérale pour rester fidèle au texte. JYoïe du rédacteur. 
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isolées. — L«a conception de runité, on les quatre gràiiil<*s idées, 
état ( s(H:£été ) , devoir. Dieu et univers ^ n'appai^iennent qu a 
riioinine ; mais ranimai agit souTent comme s'il les connaissait;, 
ses actions sont conformes à s^ idées ; il agit dans le sens de ces 
idées et pour ces idées, mab sans elles, c'est-à-dire sans con- 
naître la liaison qai existe entre son action et l'une de ces idées. 
M. Scheitlin divise psychologiquement les animaux en six 
grandes classes; les vers , les insectes (i), les poissons, les rep^ 
tites , les oiseaux et les mammifères. 

Les vers n'ont que la faculté de discerner ; tout n'est chex e^x 
qu'un simple penchant à la conservation de la vie et de l'espèce; 
el Fauteur, place le ver de terre à un degi*é déjà fort élevé, 
trouvant en lui quelques indices de la faculté de distiogtier 
l'agréable du désagréable ; mais il ne croit pas devoir lui accor- 
der le gentiment. 

Les escargots vivent en société , mais ce n'est là qu'une sim* 
pie réunion d'individus, et non pas une association. *** L'amour 
de la progéniture n'existe point chez eux , et c'est cet autour 
qui est le premier indice de la sociabilité, de la distinction entre 
le moi et les autres. 

Les insectes sont encore soumis au simple penchant , et il de- 
vient chez eux un penchant à l'industrie; et déjà on aperçoit 
dans ces animaux, quelques traces de sentiment. L* araignée 9, à^ 
la mémoire; le cerf-votant se laisse dresser. -^Les insectes pren- 
nent soin de leur progéniture ; ils sont sociables, et letm ac- 
tions ne sont pas exclusivement basées sur la conservation de 
la vie et de l'espèce. *-«• Ils ont quelque sentiment du jeu; on 
tronve f n eux des indices de rentètement et de Testime. 

\jçs poissons sont encore moins réduits au simple penchant. 
-— l.e 'sentiment de leurs actions se fait déjà remarquer cfaeï 
eux d'une manière fort distincte. *^*Ils ont de là mémoire, ils 
sont rusés et perfectibles par eux-mêmes. L'insecte est également 
perfectible , mais seulement par l'homme; le ver nt l'est pas 
autant. «-- Lés poissons ont déjà le sentiment de la musique. — 
On observe chez eux plus d'individualité que chez les insectes,, 
c'est-à-dire qu'il y a une plus grande différence d'un j^oisson à 
un autre qu'entre deux insectes. 

{1) Il comprend dans la classe des vers les annélides , les mollusques 
et les zoophytes, et dans celle- des insectes , les insectes , les crustacés 
et les arachnoïdes. 
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Les serpenSy parmi les reptiles^ ont beaucoup de mémoire» 
de rintelligenee et de l'imagination. — On aperçoit cbez eux 
des indices de manyaise volonté, et il sont pàr*cbnséqnent moins 
soumis au simple penchant qne le sont les poissons. — Dans les 
reptiles en général, la différence dans rintelHg^&nce d'une es*> 
pèce à l'autre^ est plus grande encore que chez les poissons. 

Chez les oiseaux y le penchant à se procurer de la nourritare 
est régularisé;leur industrie n'est plus isolée comme chez les in« 
sectes, et s'allie déjà à Tintelligence. v— Leur mémoire est excel- 
lente; ils ont beaucoup d'imagination; ils rêvent; ils aiment 
leurs petits et en sont aimés à leur tour, ce qui ne s'aperçoit pas 
encore dans les classes inférieures. — > Us ont de l'amonr-propre^ 
et l'amour-propre repose sur une pensée (idée). — Plusieurs oi- 
seaux contractent un véritable mariage.-'^La faculté musicale est 
portée cbez eux au plus haut degré. -^ Us ont aussi quelque sen- 
timent des couleurs et des formés. Us jouent, et prenn^it part 
au plaisir des autre^ , ce qui prouve que leur sociabilité est plus 
indépendante. — > Us sont curieux , et la curiosité est le désir de' 
s'instruire, avec une faible connaissance de cause. 

Quoique les mammifères TL*9\enl que très-peu d'industrie, ils 
se trouvent cependant au-dessus de tous les autres animaux par 
leurs facultés psychologiques. — Si l'on en excepte la raison , on 
trouvé chez eux toutes les facultés de Tâme. • — Le castor varie 
son industrie selon les circpnstances. — Le chien devine la vo« 
lonté de son maître; il est jaloux , et peut être rendu plus jaloux 
encore. Dans plusieurs cas , la perfection à laquelle ils sont arri- 
vés par. l'infiLuence de l'homme se transmet en partie à leurs 
desçendans. — La diversité des tempéramens des mammifères est 
très - variable d'un individu à l'autre; ce qui modifie beau- 
coup l^ur manière d'être, et fait varier leurs rapports avec 
l'homme et les autres animaux. — Quelquefois on a même cru 
apercevoir chez eux des marques de pitié. — Mai^ presque tout 
Ti'est cependant encore chez eux que le résultat de simples sen- 
sations; et tout au, plus on peut leur accorder une conscience 
concrète d'eux-mêmes. •—< Us n'ont encore qu'un penchant obs- 
cur pour la société et le devoir. ' 

A la tête de tout le règne animal se trouve V homme ; tous ses 
penchans sont susceptibles de modifications. — Le simple pen- 
chant devient chez lui la conscience la plus intime des choses, et 
la faculté de discerner devient de la perspicacité. — La faculté 
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de lier les idées devient de Fesprit; et le penchant avec la fa- 
culté de discerner devient de la volonté. — Dans l'homme seul 
se trouvent les. idées de Dieu et de V Univers, — L'animal appar- 
tient plus au monde extérieur; l*homme, plus à l'intérieur.— 
-^ Chez l'homme seul, le, penchant, le sentiment et le but sont 
en parfaite harmonie, et c^est par cette raison qu'il est perfec- 
tible par lui-même. 

$i le simple penchant peut se changer en sentiment , et le sen- 
timent en. pensée, il serait très -possible que les animaux fussent 
immortels ; mais il ne faut pas confondre la matière dans la- 
quelle résident le penchant, le sentiment et la pensée, avec le pen- 
chant , le sentiment et la pensée eux-mêmes. Si Tanimal sent, il 
est susceptible de souffrances , et doit en être dédommagé ; car 
la charité et la bonté étant les principaux attributs de Dieu , il 
ne saurait infliger une peine à un être quelconque sans l'en dé- 
dommager. Mais ne confondons pas l'immortalité avec la félicité 
éternelle / avec uii état quelconque de punition ou de récom- 
pense, qui ne peuvent pas exister pour les animaux; mais le pen- 
chant ne peut-il pas être transformé en sentiment, et celui-ci en 
pensée ? — L'animal finit pour ce monde avec le sentiment , et 
l'homme avec la pensée. En quoi peut donc être alors transfor- 
mée la pensée? Elle ne doit pas être le degré le plus élevé de la 
vie intérieure , et il doit exister encore pour nous une autre 
manière de manifester le principe de la vie. ' ' 

Tel est le précis du système de M. Scheitlin. S. S. 

400. ANFANGSGEiiifDE DER Naturwissensghaft. Principes d'his- 
toire naturelle; par le D'. E. A. D. Baetels. In-8. , i®*". vol., 
i8ai , de 641 p. ; ^**. vol. 544 P* Prix, 3 rthlr. 12 gr. Leipzig;. 
Barth. 

La première partie traite de la nature inorganique , à la ma- 
nière de la haute philosophie allemande. Le second chapitre de 
cette partie est consacré à la description des effets des proprié- 
tés dont est douée la matière , le magnétisme est placé en tête; et 
dans le troisième chapitre l'auteur parle des plus simples réu- 
nions des élcmens qui sont la source des phénomènes naturels 
générau?L et particuliers. Le second volume contienj; Texamen de 
l'organisation dans les différens règnes naturels. Nous donnons 
cette annonce d'après un article de la Gazette de Jéna de dé- 
cembre 1823, n'ayant pas reçu encore cet ouvrage. Si son style 
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est comme celui du récensenr qn'i en fait l'éloge, non» pôavons 
ajouter <{ue ses idées auraient pu être présentées sous une forme 
plus simple y moins abstraite et plus fiicile à saisir. A. B. 

401. Yov BEN AzrroKDeftuirccN ait bine KiiirFTiaA fteA&BEiTUNG 
DEE NATURWissEvscHArTEK. Des choses nécessaires pour 
traiter à l'avenir les sciences naturelles; discours lu à Leipzig 
le 19 septembre iSaa, dans la première réunion de$ natura- 
listes et médecins allemands. In-8. Prix y 4 g^ • broch. Lerpzig. 

402. MEMOIRE SUR l'influeicge DE L*£LECTEiciTÊ dans la fécon- 
dation des plantes et des animaux, et considérations ra- 
pides sur la prétendue génération spontanée; par J. P. GasCy 
prof, des sciences physiques, officier de l'université^ membre 
de plusieurs sociétés savantes. Paris ; i8a3; impr. de Ï.-Tastu. 
[Extrait du a^. voL des Mémoires de la Société linnéenne tle 
Paris. ) 

Dans la première partie de ce mémoire l'autenr s'est pro- 
posé de déterminer et d'apprécier rinfloencc que peut ftvotr l'é- 
lectricité dans la fécondation* Il rappelle quelques expériences 
déjà connues, et desquelles il parait résulter que des graines éiec- 
trisées ont germé plus vite. Il rapporte ensuite quelques expé- 
riences qu'il a tentées lui-même , et qu'il reconnait »'àt«e point, 
à beaucoup près encore, suffisantes pour décider |a question dif- 
ficile qu'il s'était proposé de résoudre. Dans la seconde partie 
Fauteur expose qnelques considérations sur la génération dite 
spontanée : mode de génération qui ne lui parait pas vraisem- 
blable, et qu'aucun fait bien avéré ne constate du moins encore. 

403. Lettres oRioiziAiiES de Lutité. (Genttm» A/a^^ janv. 1824) 

p. 14.) 

Ce sont 3 lettres en latin, adressées par Linné à M.Marma- 
duke Tunstal; leur contenu est sans' intérêt. 

404. OnZIÀME compte REHnU ÂlKVJmh SUE LE JoKAirifEnil EU 

1822. Minéralogie^ Zoologie^{JrchivJiirGeschlchte.fStat.^eU:.<, 
avril , 1822 y p. 229; id.f p. aS8; id*, mai, p. 338 ; id., juillet, 
p. 434» id.^'p» 464 9 ^•> août, p. 481.) 
• On y donne des détails snr la collection minératogiqne, sur la 
manière dont elle est exposée; elle comprend une coHection oryo- 
tognofitique et géognostique , et une collection minéralogiqae 
technique» On j rend compte des nouvelles acquisitions de mi- 
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néraux j d'objet»^ zoologiqneSy de monnaies et d^anUqoitéju On 
f détaillé l'extension qu'a ^nrise la collection technique, la biblio- 
thèque et la Société de lecture, qui publie vn ouvrage périodi* 
que intitulé, Ouvrage périodiqtfe de Styrie ( Stejrermar^iscke 
Zeitschri/t, ) Il en a paru 2 parties en 181 a. On donne, des déralls 
sur la Société d'agriculture. L'article se termine par une revue 
sur les pertes de la Société, et sur l'utilité générale de cette belle 
institution, due à la libéralité et au zèle scientifique de l'archi- 
duc Jean. A. B. . 

• . . » - • ^ 

MINÉRALOGIE. 

4o5. SuRL^ FORME CRISTALLINE DES SELS ARTIFICIELS par A. H. 

J. Brooke ^Ann, ofPhiLy feb. 1824O 
Sulfate d^ nickel et de cuivre. La forme primitive de ce sel 
est un prisme oblique rhomboîdal , avec un blivage Imparfait 
parallèle à «es plans latéraux. 

P sur M ou M' . . xoo^ iS' 
P sur C' 4 • . » • 1 1 7 3o. 
M sur M' . » « • 83 3o. 

En dissolvant de ces cristaux dans l'eau , les premiers cristaux 
qui se déposèrent furent du sulfete de enivre , ensuite du sulfate 
de nickel et de cuivre semblable à ceux qui avaient été dissous. 
Ils furent enlevés et remplacés par un grottj^e des mêmes cris- 
taux, mêlés avec quelques autres de sulfate de nickel rhomboé- 
érique, et ces cristaux continuèrent à se déposer ensemble jns* 
qu'à ce que tout le liquide fût évaporé. Il n'y eut pas d'autres 
cristaux de sulfate de cuivre déposés de la solution après les 
cristaux du sel double, mais la solution primitive d'où les cristaux 
avaient été obtenus, donna ensuite des cristaux de sulfate de^ 
cuivre. Il paraît d'après cela que le sel double ne se produit que 
sur des portions non combinées de chacun des sels simples. 

Sulfate d'ammoniaque et de magnésie. La forme primitive est 
un prisme oblique rbomboidal. 

P sur M ou M' 104 45. 

PsurEouE^' i54 4o. 

P sur G i5S 40. 

PsurC' ii5 3o. 

M sur M' 109 3o. 

MsurK . ia5 i5. 
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SulÊite de cuivre et de potasse. 

La forme primitive est an prisme oblique rhoroboîdal différant 
à peine du précédent. Ces cristaux ne paraissent pas présenter 
uniclivage distinct. 

P sur M ou M' 1040 3o' 

PsurEouE' . i54 ao. 

P sur C . . . . . .... 116 ao 

M sur M' • . . • t • • . 107 35. 

M sur K 126 la. G. de C. 

406. Sua lA séaiE DE GEISTALLISATION DE l'aPATITE , par WIL- 
LIAM Haioingee. [Edimb. Philos, Journal ^ n**. xix, janvier 
i8a4, p. 140.) 

Après avoir énuméré les opinions diverses auxquelles ce mi- 
néral donna lieu parmi les minéralogistes qui tentèrent les pre- 
miers d'en étudier la nature ^ et rappelé l'origiiie du mot apatite^ 
qui fait allusion aux nombreuses erreurs commises à ce sujet ,' 
M. Haidinger remarque que tous les systèmes de minéralogie 
s'accordent aujourd'hui sur la détermination de cette espèce; 
mais il annonce de nouvelles observations propres à faire mieux 
connaître sa série de cristallisation ; elles sont, relatives à la dis- 
position des petite» facettes additionnelles , qui modifient ordi- 
nairemeiit les parties angulaires de ses cristaux. M. Haidinger 
regarde comme un caractère de la première période de la science 
cristal! ograpbique le peu d'attention que Ton donnait alors à ces 
petites facettes, que souvent on négligeait entièrement comme 
de simples accidens, ou dont on complétait le nombre par la 
pensée, de manière à. rendre dans l'un et l'autre cas les forpies 
plus régulières qu'elles ne le sont dans la réalité. C'est le second 
cas qui eut lieu relativement aux cristaux d'apatite. Dans la va- 
riété doublante de M. Haiiy , les facettes obliques u qui la carac- 
térisent ont. été répétées de part et d'autre de chaque arête lour 
gitudinale, tandis que réellement elles n'existent que six à six 
vers chaque sommet , circonstance analogue à celle' qui a lieu 
dans la variété plagièdre du quartz , dont la forme extérieure 
s'accorde parfaitement avec les phénomènes de la polarisation 
circulaire, ainsi que l'a fait voir Herschell. Mais ces deux espè- 
ces , le quartz et l'apatite , présentent une différence remarqua- 
ble dans le mode suivant lequel sont disposées sur leurs cristaux 
les facettes terminales des deux sommets. Dans le quartz y lors- 
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qa^ôn renverse le cristal pour mettre successivement chaque 
sommet dans la même position, les facettes obliques paraissent 
ifoujours situées d'un même côté , toutes à gauche ou toutes à 
dtoite en tournant; et de cette double disposition résultent deux 
individus différens dans la variété plagièdre. Dans l'apatite au 
contraire , des faces tournées à idroites vers l'un des sommets 
coexistent avec des faces tournées à gauche vers l'autre sommet. 
M. Haidinger donné une application détaillée des principes 
cristallôgraphiques de. Mohs à la description et an développe- 
ment des formes de l'apatite. Leur série de cristallisation apr 
partient au système rhomboédrique , et le caractère général de 
leurs combinaisons est le dirhomboèdre. Il construit ensuite les 
formules qui peuvent servir à déterminer complètement les an- 
gles des formes tant simples que composées, et termine son 
mémoire par une comparaison de la série de cristallisation de 
l'apatite avec les autres séries relatives au rhomboèdre , telles 
que celles du spath calcaire et du quartz. Il trouve une analogie 
frappante entre les formes de l'apatite dans le système rhom- 
boédrique , et celles du tungstate de chaux dans le système py- 
ramidal, analogie qu'il se propose de faire ressortir dans on 
mémoire particulier. G. Dkl. 

407. Notice sur vite localité de l'yenite aux ÉtATs^Uvis, 
' par Jeait Toreet , M. D. ( Arui. du Lycée d'hist, nat, de New^ 
ror^, déc.i8a3.) 

Cette yenite a été trouvée en petits cristaux dans un agrégat 
de quartz et d'épidote à Cumberland dans Tile *de Rhode-Is- 
land, par M. Samuel £ddy. L'auteur en cite les caractères. A. B. 

/|08. !N0TE SUR LE BITUME GOIfTEIfU DANS LES MINES DE SOUFRE, 

par M. Vauquelin. {Ann, de Ch. et de Phy., to. aS, p. 5o.) 

Il est. probable que la plupart des mines de soufre contien- 
nent du bitume. Lorsqu'on distille du soufre non raffiné, il se 
dégage du gaz hydrogène sulfuré mêlé d'acide sulfureux , et il 
reste une matière noire composée de carbonate de chaux, de 
silice, de fer, de charbon bitumineux et d'une trace d'alumine 
et de magnésie. Une partie du bitume passe à la distillation sans 
le décomposer : de là vient sans doute que les soufres qui pa- 
raissent les plus purs donnent du gaz hydrogène sulfuré, toutes 
B. Tome I. ai 
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ks fois qu'on les fond avec des carbonates alcalins parfaite^ 
ment secs. , Beat. 

409. D^COUTEETE DU CAOUTCHOUC MIN^EAL DANS LES ÉtATS- 

Unis. ( Sillîrnan's Journal of sciences y n**. VI , p. 370.) 

Ce minéral remarquable , dit le profiesseur Silliman, qni , 
jusqu'à ce jour, n'^ paru exister que dans la mine d'Odin à 
Castleton, dans le Derbyshire, a été trouva ^récemment à South- 
Bury , à 20 milles au nord-ouest de New-H^ven. Ce canton est 
un bassin secondaire de trapp, et quoiqu'il n'ait que six ou 
Buit milles de diamètre, il présente tous les caractères de la 
grande région de trapp des états de Connecticut ou de Massa- 
chussetts, décrite par M. HitchecockrLes fibres du spath satiné 
nu §jpse fibreux , ont un pouce de longueur et au delà ; elles sont 
souvent fêlées dans la direction des fibres , entre lesquelles se 
trouvent des veines occupées par le caoutchouc minéral. 

Il n'a pas beaucoup d'élasticité; il est doux, prend aisément 
l'impression de l'ongle , se comprime entre les doigts comme le 
potassium ^ et peut se former en boule parfaite ; sa couleur est 
d'un noir de jais; quelques variétés sont un peu phis dures, et ont 
un lustre résineux et brillant et une cassure concho'ùlc^e plate. 
Il brûle avec un grand éclat en donnant beaucoup de fumée 
noire , et une odeur qui est tout à Ja fois bitumineuse et aroma- 
tique ; pendant la combustion, des gouttes de liquide enflammé 
coulent par torrens ou se succèdent avec rapidité ^vec une espèce 
de bourdonnement tout-à-fait; semblable à celui du caoutchouc 
végétal, fondant exactement comme cette substance. Ce minéral 
frotté sur le papier y laisse une tache noire, et acquiert un poli 
particulier ; il n'enlève point les marques du crayon ; les veines 
qui contiennent ce minéral ont environ ^ de po. de largeur et 
plusieurs pouces de longueur. 

410. Relation de la DÉcouyEBA'E d'un lit de soude sous- 
cARBONATEE daus la chaîne de Malwa, 'par le capitaine 
J. Stewaet. ( TransacU de la Société littéraire de Bomhajy 
vol. S , p. 53. ) 

L'auteur y raconte la découverte qu'il a faite de petites masses 
déposant .de la soude sous-carbonatée sur le bord du Chumbul, 
près Peeplonda , à l'endroit où celte rivière se réunit à la 
Chaumlu. Il y cite aussi ^des basaltes prismes et des blocs cal- 
caires sur un sol argileux. A. B. 
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«fiji. CONJXCTUEES RELATIVES A LA POKMATIOK DE L'opALE ET 

DU piAJSAiTT ; par M. Jameson. ( Philos» Joum. d'Edimbourg, 
Juillet ^8a3 > p. i63.) 

Le quartz résinite se trouve, sous la forme d'opale, dam des 

porphyres tracfay tiques , et sous la forme ordinaire , datf^ des 

porphyres secondaires, tandis que le bois opalisé gise surtout 

.dans les agglomérats trachy tiques, et le méniiite dans les marnes 

tertiaires : certaines sources déposent de la silice. Ces minéraux 

siliceux sont peut-être un produit végétal, car la silice abonde 

,dans certaines plantes , comme le bambou , etc. Le quartz corné 

ou néopètre se trouve dans les roches primitives, intermédiaires^ 

.secondaires et dans les alliivions. C'est aussi un produit végétal , 

car on trouve des bois changés en quartz corné. L'auteur cite 

un morceau semblable trouvé dans l'intérieur d'une poutre de 

Tectona grandis employé dans le port de Calcutta. Le^ bois ont 

été rendus siliceux , non pas par un procédé minéral , jnais par 

le pouvoir vital des végétaux. 

Toutes les roches primitives contiennent du carbone sons la 
forme diacide carbonique, de carbonate, d'oxide de carbone ou 
"d'anthracite et de graphite , et enfin sous celle de carboné pure 
ou de diamant, car ce minéral se trouve dans llnde, dans un 
agglomérat quartzeux subordonne au schiste argileux. Le graphite 
et l'anthracite sont fréquens dans les roches intermédiaires et se- 
. condaire^. Le diamant se trouve dans des tu& trappéens , des gi'ès 
et des amygdaloïdes secondaires , et dans des argiles d'aliilvion. 
Le diamaat se forme, dit-on, dans ces derniers. Serait-il pos-* 
sible, demande l'autehr, que les végétaux pussent donner nais- 
sance à ce minéral ? < A. B. 

412. Sua, LA FORHATioit DE l'ambée; par M. Duoend. [Areh. 

des apoth. ver, 182a , u^. 4 9 p* 344*) 

L'auteur demande si l'ambre ne pourrait pias être pour les ma- 
tières végétales l'analogue de l'adipocire pour les matières ani- 
male s? ^ • A. B. 

41 3. Caractères de l^amçre. (Edimb, PhiL /oi/m, janv. 1824, 

pag. 126.) 

L'ambre n'a pas la forme de gouttes de résine; il a plus de 

couleur, de lustre, il développe une autre odeur par la friction ; 

^ le caractère de M. Haiiy de fermer une goutte n'est pas bon ; 
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enfin , placé sur un fer rouge , la fumée a une odeur différente de 
celle des résines. A. B. 

4l4* Su&im TRIGARBONATE DE PLOMB SULFATÉ. 

Un magnifique échantillon de plomb carbonate fut rapporté, 
il y a quelque temps, de Headhills, par Alexandre Irving, qui , 
en l'analysant , trouTa que c'était un carbonate sulfaté. En exa- 
minant ces cristaux , M. Brewster a vu que ce n'était autre chose 
que le tricarbonate sulfaté de M. Brooke. Ce sc>nt des rhomboïdes 
aigus d'une dimension considérable , avec un clivage perpendicu- 
laire à l'axe du rhomboïde. Leur couleur est vive et d'un vert de 
sève (sap-green). En examinant leur structure optique, M. Brew- 
ster a trouvé ^qu'ils ont deux axes de double réfraction , dont le 
principal coïncide avec l'axe du rhomboïde. Ce tricarbonate sul- 
fiité, cependant^ ne peut avoir pour forme primitive un rhom- 
boïde aigu; il appartient plutôt au système prismatique de Mohs. 
[Edimb, Philop, Joum.) {Journ. de Phjrs. et de Chim,y etc. 
août i8aa, p. i6o.) 

4i5. Beschreibui^g des Zink - Huttenprogesses in Sghlesien 
UND Polen. Description des procédés employés dans les mines 
de zinc de la Silésie et de la Pologne; par C. F. Hollunder; 
avec une pi. Prix , i6 gr. Leipzig; i823 ; Frcd* Fleischer. 

4i6. Notices statistiques sur les mines des provinces lom- 
bardes DU royaume Lombardo - VénitAn. (^BibL ItaL, 
n°. XIV, sept, 1823, p^ 36a.) 

Les provinces de Brescia, de Bêrgame, de Come et de la Val- 
teline contiennent tant de fer , que leurs mosftagnes peuvent 
être regardées comme une masse continue de fer spathique. Il 
y a 5o mines de ce minerai en exploitation dans la province 
de Brescia, et 43 sont abandonnées. Dans le Bergamasc, il y 
a ii3 mines semblables en activité ou délaissées. Dans la pro- 
vince de Come, leur nombre monte à 37 ; dans la Valteline il y 
en a cinq : ce qui fait iionc en tout , plus de 200 mines pour les 
provinces de la Lombardie. Il y a 37 hauts fourneaux dans cette 
contrée , dont 1 1 sont dans la province dé Brescia ,17 dans celle 
de Bergame , 8 dans celle de Come et i dans la Valteline. Il y a 
'^^S usines dans le. même pays , qui emploient annuellement 
1,098,000 livres de fer. La province de Brescia en a 66, le pays 
de Bergame 1 5o , et celui de Come 5o. 
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Il y a des fabriques d'armes dans la vallée de la Trompîe, qui 
en 1807 produisirent 3o,ooo canons de fusils on de mous- 
quets, etc. Il y en a une d'armes blanches près de Brescia, une ^ 
autre de faux sur le lac d'Iseo dans le Bergamasc y et .une d'a- 
cier à Bagolino et Luroezzane, dans le pays de Brescia. Ces fa- 
briques éprouvent le manque de houille. Il n'y a point de mines 
de cuivre exploitée en Lombardie ; il y a cependant des indicés 
de pyrites cuivreuses à la grotte de Dongo, dans le pays de Come, 
un filon de pyrite à Bovegno, dans la province de Bresqia , et un 
autre sur le mont d'Eser, dans le district d'Irma. Les indices de 
plomb n'ont pas été jusqu'à présent de rapport. Il y a une ga- 
lène argentifère à Yiconago et à Yessera , dans le pays de Come. 
Il y a une mine de plomb sulfuré dans la vallée du Subbia, sur 
le mont Colmo , dans la province de Brescia. Il y a des traces 
d'anciennes exploitations de plomb dans les vallées de Trorapia , 
de Camonica , etc. 

Quoiqu'il n'y ait pas de houille en Lombardie , il s'y trouve du 
charbon minéral dans beaucoup de lieux, dans le district de 
Yarese, dans la province de Corne , ii Masenzana , à Germignaga , 
à Gana, à Piode, à Toscolano (Brescia), Fosso Fraino, etc. Il y 
a des dépôts considérables de lignite à Gandino et à Leffe. La 
tourbe devient de plus en plus en usage depuis l'augmentation de 
la rareté du combustible. A. B. 

417. Masse de cuivre ipoegée dans les États-Unis d'Amérique. 
. ( Geist der Zeit, , févr. 1823 , p. 255.) 

M. Schoolcraft a trouvé sur le bord du lac ÎSupérieur, sous le 
46^. deg. de latitude nord , une masse de cuivre natif, pesant 
2200 livres ; elle provient peut-éire des montagnes à 82 milles an- 
glais de distance , et est supposée en même temps une masse lan- 
cée par un volcan. Les mines de Berezof , dans la province 
d'Ekaterinbourg en Sibérie , offrent des masses de cuivre de plus 
de 1 5 quintaux. A. B. 

*4i8. On a trouvé récemment à Brov^ne's HiIl,Carlow, un 
bloc composé de calcaire siliceux , de chaux carbonatée pure et 
magnésifère,de cristal de roche et de pyrite. (New Monthfy Mag, 
junv. 1824? p. i3.) 

419. CoMMEECE DE ^MINÉRAUX. ( Lconkard Taschenbuch , 4** part. , 
p. 935; 1823. ) MM. 6. J. F. Lornier et C. Bartenstein, à 
Hildburghausen, proposent de vendre ou échanger des miné- 
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raux du Salzburg , du Tyrol , de la Bohême, de la Bavière , 
du Fichtélgebirge , de la Carinthie et de la Carnîole. 

M. Cari Martini, employé des mines à Schneeberg, en Saxe , 
offre des snites d'échantillons géologiques de Planiz , Bokwa et 
Hohendorf. Chaque suite est composée de cent morceaux, et coûte 
â ducats, ou 4 ducats, avec une carte pétrographique. [Leonhard 
Taschenbuch , 8*. part. , p. 707. ) 

Avis aux amateurs de minéralogie^ 

Dans rétablissementVsous-nommé , au profit duquel le sieur 
J« Menge fait ses voyages , se trouvent des collections minéralo- 
giques instructives 9 savoir : 

A. Oryctognosie. N*'. i , aoo morceaux , ) po. , 120 fr. ; n^. 2 ^ 
400 more. 9 3 po.) 288 fr.; n^. 3^ 800 more, 3 po., 720 fr«; 
n^. 4 9 i»ooo more, 2 po. ,^60 fr»; n^. 5, x,5oo more, 3 po. y 
2,400 fr. 

B. Géologie. N^. i , iSo more, 4 po. ,96 fr. ; n^. 2, 3oo more, 
4 po. , 192 fr. ; n^. 3 1 600 more. , 3 po. , 240 fr. , arrangés d'a- 
près le système de M. Wemer; cependant, si on le désire, d'après 
chaque système demandé. Eu outre on fournira des^minéranx 
isolés de toute espèce et qualité en vente ou en échange. 

On prie d'affranchir les lettres et remises. ( Lubeck , Natura^ 
lien Comptoir») 

42p. Ventes d'objets scientifiques. Collection minéralogiqne 
du feu Prof. Ulmànn, à Màrbourg. {Miner. Taschenbuch, 
1823 , 2^. ab. , p. 470. ) 

Cette collection comprend ,1^. une collection oryctognostique 
de 2,548 morceaux , chacun de 2 à 3 pouces de grandeur , ou 
composé de plusieurs cristaux , les minéraux métalliques y sont 
surtout fort 'beaux ; ' 

2^. Une plus petite collection oryctognostique de 55 4 > qui est 
propre à des leçons; 

3^. Une collection pour les caractères extérieurs desminéradx; 

4^. Une collection géognostique de .690 more ; 

5^. Des collections minéralogiques et géographiques, uhe suite 
de Frankenberg , Schmalkalden , du Meissner , du Nassau , etc.; 

6^. Une collection de pétrifications ; • 

7^. Une petite collection de minéraux polis , marbres , pierres 
précieuses I etc. , environ 200 more 
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8^. Plusieui's tiroirs de doublet. 

11' faut s'adresser directement à M. le Prof. D^. Ulinan^ ^ 
^arburg. 

421. Vente d'une collection classique de quatre mille échan-^ 
titlotjs de substances minérales et fossile^, du plus beau cboix 
et de la plus parfaite conservation. ( Armonee,) 

Cette collection est classée et étiquetée sdon la méthode du 
célèbre Prof. Haiiy, avec la Synonymie de Werner, et l'indication 
exacte des gisemens. 

On y a joint les modèles^ en terre cuite, deà cristaux décrits par 
Komé-Delisle , et l'on a placé , en tète de chaque espèce miné-;* 
l'aie, ceux des divers cristaux qu'elles présentent exécutés en 
bois; avec une extrême précision , d'après les formes et la mesure 
des angles déterminés par M. lÉaûy. 

' ^ Les échantillons sont j presque tons, de la même grosseur; 
le volume de chacun d'eux n'excède pas celui de 2 po. cubes ; 
la cassure en est vive , franche , et même pittoresque sous tous 
les aspects ; cette qualité n'aioute rien à leur valeur réelle, mais 
elle concourt à établir un ordre régulier^ et répand beaucoup 
d'agrément sur l'ensemble de leur exposition. 

Cette collection ne sera point divisée ; et , pour l'intérêt de la 
science, il est à désirer qu'elle soit conàervée dans toute son in* 
tégrité , parce qu'elle est une des plus complètes qui existent , et 
que , sous un médiocre volume , elle offre toutes les ressources 
que l'on peut désirer pour l'étude de^la minéralogie dans le si- 
lence du cabinet. 

£lle est le résultat de trente années de recherches d'un ancien 
professeur de TËcole polytechnique, qui a été, pendant long- 
temps , en situation de correspondre directement , et de faire 
des échanges avec les naturalistes les plus distingués de l'Europe, 
ce qui l'a mis à portée de la compléter , et de l'enrichir à tel point 
que , dans son état actuel , il n'est pas de galerie de prince, de 
cabinet de savant ou d'amateur, ni même d'établissement con- 
sacré à l'instruction publique, en quelque contrée que ce soit, 

« 

dont , en outre de son utilité pour l'étude , elle ne puisse faire un 
des plus précieux omemens ( i). 



(i) Les minéraux et fossiles de cette collection sont répartis dans 1 16 
tiroirs, divisés chacun en 36 cases ; les échantillons des substances 
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L9 vente de cette collection sera faîte à Paris et sera annoncée 
par des affiches; mais, en attendant cette époque, on pourra 
traiter de gré à gré , pour le tout ou partie , s'il est fait des offres 
suffisantes. 

On peut la TÎsîter tons les jours, depuis dix heures du matin 
jusques à quatre heures du soir, rue Castex, n^. 5 > près la place 
de la Bastille, a Paris. 

Le catalogue en sera envoyé franc de port aux personnes qui 
en feront la demande par écrit à M. Robert, rue Castex , n^. 5. 
Toutes les lettres doivent être affranchies. 

4aa. A Perspective view of the vtoek or trb collie&t, etc. 
Vue perspective des ouvrages construits pour l'exploitation 
de la mine de cbarbon-de-terre de Hellon , dans le comté de 
Durham ; des plans horizontaux , inclinés et agissant d'eux- 
mêmes , avec des machines locomotrices et autres qui j sont 
employées , ainsi que le dépôt qui se décharge de lui-même 
sur les rives de la Wear , près de Sunderland , avec une section 

de la fosse et des couches. Londres; i8a3. 

» 

lartts ou délicates , au nombre de plus de laoo, sont cootenus daos de 
petites bottes ou dans de petits bocaux de cristal qui s'encastrent dans 
les cases des tiroirs , ce qui les garantit du contact des mains lorsqu'on 
veut les examiner séparément. 

On a laissé 6 cases vides sur Tarriére de chaque tiroir, ce qui donne 
le moyen de placer à volonté les e'chantillons des variétés, que l'on dé- 
sirerait ajouter à la collection, et de les intercaler ainsi à la place 
qu'ils doivent occuper, sans* être obligé de déranger l'ordre général 
pour les y introduire. 

Le tout est renfermé dans deux armoires en bois de chêne et vitrées, 
de médiocre grandeur, égales et pareilles entr'elles , n'ayant chacune 
que 5 pieds 8 pouces de hauteur , 2 pied^ g pouces de largeur, et i3 
pouces de profondeur. 

Tous les tiroirs peuvent être placés et trés-solidement installés dans 
trois fortes caisses semblables entre elles, qui ont été construites à l'a- 
vance , et disposées tout exprés pour les recevoir et les maintenir avec 
des coins , de manière qu'ils ne puissent y éprouver aucune espèce de 
balottement entre eux , ce qui favorise singulièrement l'emballage, 
l'envoi et le transport de toute la collection , en tout pays , même dans 
les contrées les plus éloignées, et la préserve de toute avarie pendant 

le trajet. 

Le poids des minéraux et celui des tiroir», avec les caisses d^embal- 
lage, n'excède pas en tout neuf cents kilogrammes ( dix-huit cents livres 
poids de marc. ) 
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4^3. G&UNDJiJGE KINER ALLGEMEINEH PfLâNZEK GEOGRAPHIE. 

Élémens de géographie générale des pLintes; traduits da danois 
en allemand par l'auteur f le D^ Ivagh. Fréd. Schouw. i toI. 
in-8°. Berlin; i8a3 ; 6. Reimers. 

M. Schouw offre dans cet ouyrage un résumé intéressant de ce 
qui a été écrit sur ce sujet ; et il y joint les obserrations qu'il 
a faites lui mé^ie dans la Scandinavie , en Suisse, en Italie et en 
Sicile. 

Il définit la géographie des plantes une science qui présente 
les stations, Vextension et la. distribution des plantes..,, ainsi . 
que les différences actuelles dans la végétation du globe , en 
ayant égard aux agens extérieurs. 

Comme cette définition l'annonce , l'ouTrage renferme trois 
sections : 

I. Agens extérieurs , qui déterminent les rapports locaux des 
plantes. 

II. Formes différentes des plantes , eu égard à leurs rapports 
totaux. ( Topologie des plantes, ) 

m. Différences que présente la yégétition dans les diverses 
parties du globe. ( Phytogéographie proprement dite. ) 

r®. section. M. Schouw traite des agens extérieurs ^ Vair , le 
sol et Veau y ainsi que des phénomènes qui en dépendent, et 
d^int chacun agit dans des combinaisons différentes. 7)ous ne le 
suivrons pas dans cet examen , parce que la question n'est pour 
ainsi dire , et selon Fauteur lui-même , qu'une partie accessoire 
de la géographie des plantes. 

11^. section. Topologie des plantes. 

L'auteur distingue ici la station ( vqrkotntnen , ) Vextension , la 
distribution^ Xk région eX. \sl patrie, ce dernier mot s'appliquant 
au lieu natal des plantes cultivées. ' 

A. Topologie des espèces. 

i^. Les stations des plante^ peuvent être considérés, a, sous 
le rapport du milieu dans lequel elles vivent , Plantée subterra^ 
néccy aquaticasy etc.; — b. sôus le rapport de l'attache ; pL libenvj 
terrœ adfixœ, etc.; — c. par rapport aux autres plantes, avec les- 
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quelles elles eroîssent, pL locoruiti cultorûm seu incuUorum; -^^ d. 
par rapport à la lumière ^pL lucis expertes ^ apricœ , etc. 

2*^. Quant à V extension , les plantes ont leurs zones de latitude 
et de longitude j et leur région. Dans la zonç tempérée de Tbé^ 
misphère boréal, la zone moyenne de latitude (pour les pha- 
nérogames), parait être de io-i5 degrés. Celle des cryptogames 
est beaucoup plus considérable. 

La zone de longitude est beaucoup moins bornée. 
Les régions sont plus resserrées sous la zone torride que sous 
la zone tempérée. 

3^. Dans la distribution y l'on distingue les plantes Sociales : 
Erica vulgaris, Pinus syhestris^ Juncus bufonius^tic. elles plante^ 
solitaires : Monotropa hypopitys, Anthericum liliago^ etc. 

M. Scbouw applique ces considérations au hêtre commun et k 

la yigne. 

B. Topologie des genres. 

Ici la distribution a plus d'importance que les stations et V ex- 
tension* 

Ces espèces sont mêlées, ou elles se substituent (se remplacent); 
pareiemple^renca arborea remplace dans XemiôxV erica vulgari^, 
, Il y a aussi des représentans. Ainsi les aster et sonchus alpinus 
représentent dans les Alpes ces genres de la plaine. 

M. Schouw examine sons ces points de Yue les genres Pinus et 

Erica, 

C. Topologie des fariiilles, 

La plupart des auteurs ont négligé les rapports de station, 
à'extensiofi.^ de distribution. On trouye au contraire beaucoup de 
renseignemens dans les Nova gênera àe MM.HumboldtetKunthy 
et les ouvrages de MM. de Candolle, Brown, Wahlenberg, etc. 

L*auteur passe en revue les graminées^ pour lesquelles il adopte 
les coupes établies par M. Kunth, les cypéraeées^ les palmiers^ les 
protéacées fies cactus,^ les sjrngénèses, les crucifères et les légu^ 
mineuses. 

Le chapitre des rapports locaux des acotytédones y monocoty- 
lédones et dicotylédones , offre un très-bon précis des principaux 
ouvrages sur cette matière. 

III*. section. Comparaison, des différentes parties du globe, 
sous le rapport de leurs produits végétaux. [Géographie botanique 
proprement dite.) 
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Elle comprend la comparaison y sous le rapport du climat et 
de la végétation, i^. des latitudes; 2^. des longitudes; 3^. des 
deux hômrbphèkrei^; 4^. de régions différentes soûs les mêmes lati- 
tudes et longitudes, et vice 9ersd;.S*^, des zones et des régions; 
6^; des contiaens et des îles, de l'intérieur et des côtes; 70. du sol 
et de Teau. 

Cette partie de l'ouvrage est, comme on le pense bien, peu 
susceptible, d'analyse. Nous dirons seulement qu'entre autres prin* 
cipes, M. Schouw admet que les deux zones tempérées ont. plus 
de rapports entre elles qu'aucune d'elles avec la zonie torride. 

Il propose 9 pour indiquer les régions , les dénominations de 
terminus nivalis^ arbuscularum , arboreus y comme plus précis 
que ceux de regio aLpina^ inontana, collina^ qui ne- présentent 
pas une idée fixe, parce que la hauteur varie selon les latitudes. 

M. Schouw établit, d'après la culture, les régions suivantes: 
vers le pôle : la région de l'agriculture et celle des troupeaux « 
dans la Suisse du Nord : celle du vin^ des grains , des troupeaux ; 
— dans l'Apennin : celles de l'oranger et de l'olivier, de la vigne^ 
des grains, des bois, del troupeaux; — sous la zone torride , 
dans l'hémisphère austral: les régions des bananiers, du maîs^ des 
grains d'Europe, et la région non cultivée, mais produisant en- 
core des pommes-de-terre, et quelques légumes» 

Cet ouvrage se termine par l'essai d'une division phytogéogra-r 
phique du globe en aa royaumes, ( Keiche. ) Nous croyons inu- 
tile de les reproduire ici. Quelques-unes de ces coupes sont 
suffisamment tranchées; par exen^ple, la 7®. : cierges y poivre e% 
mélastomes ; la i4*.) epacridées et eucalyptus; la i5®. , mesem- 
hryenthemum eistapelia^ (nous n'avons pas besoin de désigner 
les pays auxquels elles se rapportent); d'autres sont trop vague* 
pour être admises. Ce tableau a d'ailleurs l'inconvénient de man- 
quer d'homogénéité y les dénominations étant empruntées tantôt 
aux plantes et tantôt aux pays. D. U. 

4^4. Une réunion des Botanistes pour la composition d'un 

SySTEMA VEGETABILIUM est-elle NECESSAIRE ET POSSIBLE? par 

le D"". Steudel. (/j/y,.i823; XI®. vol., p. ia3.) 

M. Steudel, à qui la publication du Nomenclator botanicus a ac- 
quis tant de droits à la reconnaissance du monde savant , discute 
ici une question, qin, considérée dans son ensemble, a inéontes- 
tableinent le mérite de la nouveauté. Il prouve aisément ta néces- 
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site d'un répertoire général de nos richesses botaniques. I/un 
autre côté^ l'on comprend que cette entreprise est, par sa na* 
ture^ au-dessus des forces d'un seul homme , ce qui n'est que trop 
confirmé par l'expérience. M. Steudel regarde le commencement 
du Speciesde M. de Candolle comme ce que nous avons de plus 
parfait en ce genre. Il ne pouvait encore avoir connaissance du 
i^^ vol.' du Prodronms du même auteur^ dont l'ensemble nous 
dédommagera im peu de l'interruption de son Spêcies, 

M. Trattinnik forma en 1817 le projet d^entreprendre ce tra- 
vail y et fit {Gaz.méd, chir. de Saltzbourg ) nu appel à tous les bo- 
tanistes, en les priant de lui communiquer leurs découvertes. 
Beaucoup d'obstacles , que Ton conçoit, s'opposaient au succès 
de ce projet, sans parler de l'incertitude du débit de l'ouvrage , 
en raison de la quantité des volumes , dont chacun ne devait con- 
tenir que 2 ou 3 00 espèces. 

M. Steudel rappelle aussi la proposition de M. Poiret (Enc, 
méth. Bot,, suppLy t. i , p. 8), et expose son propre projet, qui 
consiste à former une union de tous les botanistes du monde ^ et 
par ce moyen, uii tribunal botanique. 

Voici les principales idées de son plan : 

i^. Il s'établira des relations constantes et plus intimes entre 
toutes les Sociétés de botanique et tous les botanistes; le siège 
central de l'union pourra être placé dans la ville qui offrira le 
plus de ressources dans ce genre. 

a*^. Il sera formé , au chef-lieu de l'union , un herbier normal 
général. Il en sera formé, autant que possible, un sur le même 
modèle dans chaque Société. 

3^. L'union composera sur Therbier normal un Systema vege- 
tabilium, 

4°. Aucun ouvrage de botanique ne sera cité, aucune plante ne 
sera regardée comme ritè^cognita , sans avoir été, l'un approuvé, 
l'autre reconnue par l'union. 

5^. L'union fera publier un journal général de botanique. 

Ce projet fait honneur aux sentimens de M. Stendel. Il n'a dans 
les calculs oublié qu'une chose : les petites passions humaines, 
qui réussiraient peut-être à se glisser même dans le cœur des bo- 
tanistes. D. U. 

4a5. Maoa^zin ues Aesthetischbn Botanik, etc. Magasin de 
botanique esthétique. Icônes et dcscriptiones plantarum cul^ 
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îarum et colenflarum additâ colendi ratione , par H. G. I.. 
Reichenbach. In-4- Fasc. , i , a , 3 et 4- Leîpzick ; i8ai. 

Cet ouvrage , destiné à faire connaître par des descriptions 
et des figures les plantes rares cultivées dans les jarxlins de FEu- 
rope, se publie par fascicules dont Ica' 4 i*"- ont déjà paru et 
contieniïent les plantes dont nous allons donner une énuméra* 
tion abrégée, i*^^. Fasc. Tab. i. Dracocepkalum ctrgunenseYisch,^ 
plante originaire de Sibérie, qui a beaucoup de rapports avec le 
Z). Rufschiana L. Tab. a. Mioporum oppositifolium et M. par- 
vifolium, Brown. Tab. 3. Gloxinia maculata àt Keïiihenh?^^ ^ 
espèce nouvelle ainsi caractérisée : G. Caule foliis peduncu- 
lisque glahris, Tab. 4« Gloxinia speciosa Edw. Bot. ré?^., très-belle 
plante venant de l'Amérique méridionale , qui a été confondue 
dans les catalogues des jardins, sous les noms de Cformosa^ 
superbay longiflora. Elle se multiplie comme le Bryophjriliîm y 
au moyen de ses feuilles placées en terre. Tab. 5. Ljrchnisjulgens 
Fischer. Toisine du L. Chalcedonica et, comme dans cette espèce, 
ayant une corolle du plus bel écarlate. M. Reichenbach , pour 
les distinguer, a donné de nouvelles phrases spécifiques. Tab. 6. 
Bauera Rubiœjolia. 

2*. Fascicule* Tabu 7. Cactus speciosus Reichenbach , dont 
voici le caractère : C, erectus quadrangularis y angiUis obtusa- 
tis dentatisy spinis verrjucarum squaniarumque calycis rigidispun- 
gentibus, Tab. 8. f. i. Melaleuca parviflora H. Berol. , qui se 
distingue du M. thymifpUa de Smith , avec lequel on Ta con- 
fondu , par ses feuilles plus aiguës et presque sans nervure. Id. , 
f. a. Melaleuca pulcheUa, Brown. Tab. 9,f. i et 2. Calothamnus 
quadrifiday et C Fillosa Brown. Tab. 10. Hallia imbricata Pers. 
Xab. 1 1. Chorizema nana de Sims. Bot. Mag. ou Pultenœa nana 
d' Andrews. Tab. 12. Acacia decipiens et A, Biflora, Brown. 

Fasc. 3. Tab. i3. Aponogeton distachyon.VCiWà. Tab. 1 4. Peliar 
saruhes teta Brown. Plante des Indes orientales, constituant un 
genre nouveau de Thexandrie monogynie et de la famille des As- 
pergées. Tab. i5, Gazania pavonia Andr. Plante vivace du cap 
de Bonne-Espérance , qui diffère par son calice monophylle du 
Gorteria rigens y auquel elle ressemble d'ailleurs beaucoup. 
Tab. 16. Tœdia hicida Rudolph. Tab. 17. Tristania neriifùlia 
Reich, ou Melaleuca neriifolia de Sims. Tab. 18. Stewaréiapen^ 
tagyna, Willd. 
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Fascicul. 4. T. 19. F. i et 2. Edt^arsia tetmptera et E^ micro- 
phylla^ qui étaient itipportés au génie Sophàra par Willdenow 
et Persoon. Ta)), so. Lupinus vàrie^atus, Encyci. , ou L. Noot- 
hatensis Sims. , espèce. âe la Nouvelle-Hollande. Tab. ai. Lipa- 
ria hirsuta Willd. Tab. 22. Justicia bicoior Sims. 23. Hakea 
pugioniformii Ca vanilles et H. acicularis Brown. 

Les descriptions de ces plante^ et leur synonymie sont en géné- 
ral assez bien faites et présentent une critique juste et remplie 
d'érudition. On désirerait que les détails relatifs à la culture fus- 
sent moins, abrégés. 

L'exécution des gravures, et leurs enluminures surtout., spnt 
loift d*étre faites avec la perfection qu'exigent ces sortes d'ouvra- 
ges ; les deux Gloxinia , par exemple , sont assez mal représen- 
tées pour être, à peine reconnaissables. ( G... N. ) 

4i»o. ExoTiG FtoUA^ etc., ftj W. J. HooxER. Part, vu. Février 
l8a4. ( Voyez le n^. ao8 du Bulletin de février. ) 

' Cet ouvrage continue à paraître par numéros mensuels au Heu 
de se publier tous les trois mois comme l'année précédente. 
Chaque numéro renferme six planches , celui de février contient 
les espèces suivantes : 

SS . Monatropa uniflora. Mich. 

86. Sckizantkus porri^ens. Pediceliis fniotûs pàtentibus disti- 
chis rectiusculis; coroUâe labio inferior^e pallidè, pnrpui'eo. Qm- 

Cette plante découverte au Chili par M. Graham diffère du 
Schizanthus pinnatus de Pavon et Ruis, déjà figuré dans VExotic 
flora par ses pédicelles qui re&téntdroits et desséchés à l'époque 
.de la maturation des fruits, tandis- que dans le Sch, pinnatus ils 
isont dirigés tons du même côté et recourbés en crochet au som- 
met. La plante fîguiltée dans le Bot. rég,^ n». 723 , paraît appar- 
tenir au Sck.:pQrrigens et non au Sch, pinnatus^ • • • 

%'j* Hfilecnavia blephari^ttis. 'RsiâifÀlMsfAècicnlvLÙs^ labello 
ianceolatx) ciii^to longîtudiike ^etxkli supremi, cornu longîssimo 
,germi|ie pauluLùm breviore* - 

Orckis blephariglQttisWJlid. '..■■■ 

j88* Pûtentilla nêpalensis, Caule «recto iiÉultifloro^ foHis qui- 
.natis 4^iiliâis ternis^ Iblic^ obpvato-laace^ailAtis; acutè serratis 
sericeo-pilosis, stipulis ovabs, petaH» robicundis obcordatis 
calyce longioribus. 
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Celte plante envoyée du Népal par M. Waliich est très-remar- 
quable par ses fleurs ronges. 

89. Bégonia picta. Smith. 

Des analyses plus ou moins détaillées pccompagnent les figures 
de ces diverses plantes ; on remarque surtout dans ce cathier celle 
du Schi:^nthus porrigens. A. &&. 

427. StlLOCE PLANTARUM NOVAHUM VBL minus COCllITAItUff. 

Cet ouvrage est , comme son titre Tindique , un recueil de 
descriptions de plantes ou tout-à-fait nouvelles, ou dont la con- 
naissance imparfaite nécessitait une révision. Elles étaient wOn-^ 
signées dans la Gazette botanique de Ratisbonne, et le Sjlloge en 
est l'assemblage tiré à part. Plusieurs botanistes, la plupart alle- 
mands , ont concouru à sa rédaction. Il est à regretter que leurs 
observations ne soient pas rangées suivant un ordre méthodique 
quelconque; elles risqueraient beaucoup moins d'échapper à 
4'attention des botanistes. A l'exception d'une seule planche repré- 
sentant deux champignons nouveaux et les détails de leur struC'- 
tnre, l'absence des figures se fait trop sentir dans cet ouvrage; 
car on convient généralement que celles-ci en disent plus aux na- 
turalistes, relativement aux espèces, que les descriptions les mieux 
faites et les plus détaillées. S'il nous est impossible de présenter 
même une simple liste des plantes nouvelles , tant ceNes^ci sont 
nombreuses , nous essayerons du moins de donner une idée gé- 
*nérale, s-r la manière dont l'ouvrage est rédigé , puis nous ci- 
llerons ce qui nous y a semblé de plus remarquable.' 

Dans chaque description , l'exposition des caractère^ y est tra- 
cée avec détails ^ la synonymie établie quand il s'agit d'espèces 
douteuses, et la critique éclairée par des comparaisons dvec les 
plantes voisines , et par lès différences qui existent entre elles. 

M. Nées d'Esenbcck décrit une nouvelle espèoe du genre 
Leptochloa de Beauvois, qu'il nomme Z. proceray et cette 
plante lui fournit l'occasion de rectifier les caractères génériques, 
l^lusieurs espèces nouvelles , la plupart rapportées d'Américfue 
par M. Bertero , et du Levant par M. Siéber , sont décrites par 
M. Schultes. Le professeur West fait connallre de^ plantes de 
la Styrie, sous les noms à* Anthémis Styrinea et de CjrtisifS virga- 
tus. Les différences qui caractérisent les l%laspi montamsmjL, 
T. prœcox Wo\f.. et T, alpinum Jacq., sont démontrées par M. le 
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"D^, Roch. M. Reichenbach publie un conspeclns des espèces du 
genre Myosotis ^ indigènes de rAlIemagne; elles sont au nombre de 
i5 sans/j comprendre les Echinospermum Lappula y E. squa- 
mosum et E, deflexum qui en faisaient partie. M. Schrank donne 
les caractères de 4 nouveaux genres qu'il nomme Hypothonia, 
Brehnda^ ^Ampfiibecis et tingalia. Les espèces à Taide desquelles 
ces genres ont été formés sont des plantes du Brésil représen- 
tées par M. Martius. Deux d'entre elles ^ Amphihecis violaceaet 
Fingalia hexagona^ ont été cultivées en Europe par rauteur, 
qui en donne une description. 

Six plantes nouvelles de Java sont déentes par M. Nées d'£- 
senbeck. Ce sont % espèces de Casses , un Delima un Hibiscus et 
le Reinwardtia f nouveau genre de la monadelphie polyandrie et 
que l'auteur rapporte aux tilîacées. Une lettre du professeur Wall- 
roth, renferme la monographie des 8 espèces du genre Malva, 
qui croissent naturellement en Allemagne. Les genres snivans, 
de la famille des Scitaminées, sont réformés par Ml Schrank; ce 
sont les Canna j Amomum^ Ceratanthera y Zerunibet^Brevius^ 
Kœmpferia et Phrynium. Le Sylloge plantarum renferme en ou- 
tre les descriptions d'une grande quantité d'espèces par MM. 
Sternberg , Lang , Braun, West, Gay , Schrank, etc. , mais dont 
nous ne pouvons pas même indiquer les dénominations^ vu leur 
grand nombre e{ le défaut absolu d'ordre suivant lequel elles se 
présentent à la lecture. On y trouve aussi des extraits des mé* 
moires publiés soit dans des collections de mémoires, soit dans 
des journaux .scientifiques, tels que les notices de M. Moretti, 
sur les plantes rares de l'Italie , les nouveaux genres et espèces de 
|il. Liedley , etc. • 

Plusieurs mémoires importans.de cryptogamie sont contenus 
dans l'ouvrage que nous annonçons. M. Hornschuch établit parmi 
les mousses un nouveau genre soùs le nom de Ptychostomum , 
dont il décrit 3 espèces. M. Nées d'Esenbeck a revu les Junger- 
marmia d'Allemagne publiées, par M. Funck et y a ajouté plu- 
sieurs espèces. Le baron Bivona constitue, sous le nom deScinaia^ 
un qoiiveau genre d'algues marines , voisin du Spongodium de 
Lamouroux. Enfin M. Eschweilcr donne les descriptions de 
6 cryptogames du Brésil. Quelques-unes ont été trouvées sur des 
feuilles de plantes dans l'herbier di; prince de Neuwied. L'auteur 
en forme les nouveaux genres Aerophyton , Gîiotrickum et jETû- 
plotrichum. Chacun d'eux ne contient qu'une seule espèce, savoir : 
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fjderophyton Principis , le Gliotrichum Casseliœ et VM(apiotri'^ 
-churn candidum. Les deux premières sont accompagnées d'une 
gravure, sur cuivre. Les autres cryptogames sont VAspergiUus 
^laucus de Linck, VAcladium simplicissiinum Nov.Sp., et le Jun* 
germania transversalis de Swartz. J. A. Guillexiv. 

4S^-CliÀYXS KZX HSaBAKIAX ADDISGENDI^ AfiSQUB ra«GBPTOES, 

etc. iB-8^. pars a. \ lire. Pavia ; i8a3; Fosi e oomp. 

4519. Note sur une grappe de faisin développée sans aucune trace 
de feuilles y au milieu d^un tronc âe vigne, ( Journ. de Phys, ^ 
Chimie^ etc. Octobre i8aa , p. 3ao. ) 

M. d'Hombres Firmas , dans un des cahiers du tome précédent , 
a rapporté l'obseryation curieuse d'un thyrsede lilas, développé 
en sortant de terre, comme s'il y avait été planté artificielle- 
ment (i). L'observation que nous signalons a quelque analogie 
avec die. Un pied de vigne assez considérable, de près de 3 pouces 
de diamètre sur au moins 3 ou 4 pieds de hauteur avant ses rami-* 
fications, a poussé, dans le milieu de son étendue, une grappe 
de raisin assez forte , sans qu'il y eût aucune trace de feuilles à 
son origine. Cette grappe a mûri assez dlfEcilement. Au moisd^oc- 
tobre elle n'était pas encore mûre , quoique cette année , en Nor- 
mandie , à quelques lieues de Dieppe, > où ce fai^ a été observé, 
le raisin ait mûri complètement et de bonne heure. Il est vrai que 
toutes les branches de cette vigne avaient été entièrement pri- 
vées de leurs feuilles, par la voracité des rats, qui ont pullulé, 
ainsi que. les mulots, d^une manière désolante, cette année,. en 
lif ormandie comme dans tout le reste de la France , probable- 
ment à cause de là douceur de l*hiver. 

430. Ststekatisghe Bksghreibuno dee KEEiroBSTSoaTEN. Des- 
cription systématique des différentes sortes de fruits à noyaux , 
par F. A; Dzel. in -8^. avec îig. tom. 11. Prix: 2 f. 12 kr, 
Stuttgard; i823;Cotta. 

43 1. Histoire des nivELOPPEMENs de quelques gemmes bulbi- 
FEEES, et principalement de celles du Colchique, par M. de 
Teista!».( Mém. du Mus. 1823, to. X, p. 36, avec 3 pi. ) 

Si parmi nous les scietices sont étudiées dans nn meilleur es- 
prit peut-être que chez plusieurs autres peuples, il fant coni^~ 

■ ■■■■■ ' ■ ■ ' ' ^— I^M^— ^— — »— ^1^— ^^^l^^^^i^ 

(t) Puisque nous aVotis roccasion de citer ce fait, uoas eo profite- 
rons pour dire que les termes de la lettre de M. D'Horahres ont rap|>brt 
;i réfM^oe d'avril fS^^'à 'laquelle il «cnvait. R. 

B- Tome ï. 23 
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nir qu'elles y $ont TapanAge û*nn nombre de personnes be.TO- 
coup moins considérable. Ainsi , tandis qu'en Anemagne, les 
hommes des classes les plus élevées s'honorent de cnltiver les 
sciences, et excitent chez la jeunesse une noble émulation ; trop 
souvent, parmi nous, les connaissances les plus utiles sont dé- 
daiguéea par ceax*là méate qui profitent le plus de Leurs résul- 
tats. Si les grands propriétaires» qui on}: tant de loisir , eo consa- 
craient une partie à l'étude des sciences » nous osons leur garan- 
tir qu'ils ajouteraient à leur bonheur, et l'on. pourrait espérer 
d'hommes indépendans et étrangers aux spéculations de la librai- 
rie, un grand nombre d'observations faites enconseienee.J^'au- 
teur du mémoire que nous annonçons est un heureux exemple 
de ce que nous avançons ici. Au milieu des jouissances que pro- 
curent l'estime publique, un rang honorable , une fortune bon-' 
néte , il a souvent répété que la culture des sciences lui avait 
procuré les plus doux instans ; et. les amateurs de l'histoire natu- 
relle lui sont redevables de plusieurs bons mémoires ^ tels que 
les affinités dn genre réséda , celui sur le développement des bour- 
geons , une dissertation sur les feuilles des Pins , etc. Dans son 
nouveau travail, M. de Tristan s'est proposé pour objet principal 
de faire conuaitre les développemens successifs de la bulbe du col- 
chique. Tout le monde se rappelle avec quelle élégance et quelle 
précision, M. de Jussieu a présenté^ dans son Ge/iera, l'histoire de 
cette plante; cependant il était permis encore de désirer quel- 
ques détails de plus. M. de Tristan a suivi la bulbe du colchique 
à toutes les époquesdcson existence, et par des figures dessinées 
avec le plus grand soin, il reproduit aux yeux des lecteurs les di- 
vers changemens qu'éprouve cette bulbe dans le cours de sa du- 
rée. L'histoire des bulbes àeVOrchis maculata^ de VOrchis morioj 
et de XAllium vineale suit celle du colchicum ; et l'auteur ter- 
mine soil travail par une comparaison des gemmes qu'il a décri- 
tei , avec les diverses sortes d'embryons monocotylédons distin- 
gués par Richard. AUG. DE SÂlMT-HlLAiaE. 

432.PXiANTXS DBLA.F&AircE, OU naturalisées et cultivécs en France, 
décrites et peintes d'après naturie par M. Jaume Saiht-Hi- 
X.AIEE, Paris, ao novembre x823. 

Cet ouvrage, commencé en i8o5, est terminé. On imprime la 
dernière livraison, qui sera suivie de la liste générale des sous- 
cripteurs et de la table des matières. Il offre, une collection de 
lo portraits lithographies et de looo planches gravées avecsoia 
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imprimées en coulem* et retouchées au pinceau. Le texte qui les 
accompaj^ne , imprimé par MM. Didot, contient les noms fran-*» 
çais et étrangers, ]a« description , Tliistoire , la culture et les usages 
d'enriron iiôo espèces de plantes herbacées, d'arbrisseaux, ou 
de grands arbres indigènes on naturalisés sur le sol français. 
Cette collection est sans contredit la plus nombreuse et la plus 
com))1ète que nous possédions en France; elle forme lo vol. gr. 
in-8°. en papier jésus d'Auvergne , et in-40 en papier vélin sa- 
tiné. Le texte est s^ms ptigination ; et chaque genre de plantes 
forme iin article séparé , de telle sorte qu'on peut disposer les 
planches de cette collection suivant la méthode de Tournefort, 
le système de Linné,'les familles naturelles d'A.danson, ou enfin 
par,olrdre alphabétique. Les dix volumes sont ornés de dix por- 
traits de Français qui ont publié de bons ouvrages sur la bota- 
nique ou sur la physique végétale, tels que Tournefort| Adunson, 
Duhamel , Desfontaines , Thouin , Lamarck , etc. 

Conditions et prix, 

i^. Le !25 décembre dernier, la liste générale des souscrip- 
teurs a été fermée et imprimée. Elle termine l'ouvrage. 

2^. Les livraisons^ soit de la première, soit de la seconde 
partie, prises séparément une à une ou plusieurs ensemble, sont 
.du prix de 8 fr. chaque, pour l'exemplaire gr. jn-8°. , et du 
prix de 1 5 fr. pour l'exemplaire in-4°. papier véKn satiné. 

3^. La collection complète, formant 10 vol. et contenant 1000 
pK en couleur et xo portraits en noir, sur papier d'Auvergne 
gr. in-8*^. , est du prix de 5oo fr. 

Et sur papier vélin satiné , in-4o > de 9f>o fr. ' 

Les personnes qui désirent acquérir cet ouvrage et ne pas » 
payer de suite la totalité du prix , obtiendront toutes les facilités 
possibles en s'adressant à l'auteur. 

Les lettres et Tenvoi d'argent devront être affranchis. Paris ; 
chez Tauteur, rue de Furstemberg, n**. 3, abbaye âaint-4]rerniain. 

433. Flore des dïpartemens méridionaux de la France, et 

PRINCIPALEMENT DE TaRN-ET-GaRONNE , CtC. ; par M. BaRON. 

I vol. in-8** de 468 pages. Montauban; 1823 ; Croisilhe 
(Voyez le n*^ 80 du Bulletin de janvier dernier.) 
On considère assez généralement une Flore comme un livre 
d'une exécution facile; mais il s'en faut bien qu'il en soit ainsi , 
et cette assertion n'est que trop démontrée par le petit nombre 
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drouTrages de ce genre qate Ton peut citer comme modèle. Poar 
faire une bonne Flore , il fant avoir p«rcoura mille fois le paya 
dont on veut faire connaître la végétation ; il faut non-seuiemeat 
avoir étudié leà plantes de ee pays , mtb beaucoup d'autres en-> 
core ; il faut avoir vu un grand nombre d'échantillons authen- 
tiques, avoir constaté beaucoup de livres; il £iut posséder l'ha* 
bitude pénible de discuter la synonymie; avoir acquis ce tact dé* 
licatquifait distinguer les espèces d'avec les variétés; enfin savoir 
décrire avec assez d'exactitude pour faire reconnaître sans peine 
â celui qui herborise les plantes qu'il rencontre sous ses pas* 
' Ce dernier genre de talent distingue principalement Fauteur 
du livre que nous annonçons. Ses descriptions ont peu d'éten* 
àae ; mais pourtant elles sont assez longues pour faire distin- 
guer facilement les espèces que l'auteur ve«it faire Iconnaltre. 
Son style est clair; il a toute l'élégance que comporte le genre > 
et n'offre aucune trace de ce néologisme qu'on doit éviter avec 
d'autant plus de soin dans une Flore particulière, que cette sorte 
d'ouvrage est principalement destinée à ceux qui , sans vouloir 
approfondir la science, sont bien aises d'ajouter un charme de 
plus à leurs promenades. 

Il aurait été i désirer que l'auteur eut donné le même soin a la 
synonymie qu'à ses descriptions. Sans doute il n'est pas nécessaire 
qu'un Aoriste indique une longue suite de synonymes, mais il 
fiiut au moins qu'il cite l'auteur dont il- adopte k» nom, et il 
rend « la science un véritable serviee quand à pe nom , il joint 
encore les citations des autres Aoristes qui ont traité les plantes 
des mêmes pays que lui.. Ainsi nous aurions vu avec plaisir que, 
surtout pour les espèces rares ou douteuses, M. Baron eût cité 
Gérard , Gouan , Picot Lapeyrouse» etc.^ et principalement Ga- 
tereau qui, comme l'auteur, s'étoit spécialement occupé des 
plantes de Moataoban. 

. JNous croyons encore que l'auteur se serait rendu plus utile, 
s'il avait indiqué lei lieux où se trouvent les plantes qui ne sont 
pas très-communes. Les Flores particulières où Ton suit une 
méthode deviennent , pour ceux qui herborisent , un guide qui 
ménage leur temps et leur épargne beaucoup de peines inutiles. 

Les .espèces que M. Baron veut faire connaftre sont rangées 
dans son livre d'après le système de Linné, et c*csl peut-éftre ce- 
lui qu'il faut préférer quand on se proposé principalethent de 
conduire le lecteur au nom des espèces qu*il rei!i<*dntre. 
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M. Baron indique les plantes qui croissent généralement dans 
les déparlemens du midi de la France; mais le titre de son livre 
PDus Élisait croire qu'il y aurait compris les espèces des Pyré* 
nées y et nous aurons éprouvé quelque surprise en voyant qu'il 
n'en fait aucune mention. 

Xa Flore des déparlemens méridionaux est précédée de prin- 
cipes élémentaires qui ont peu d'étendue, mais sont remarquables 
par leur clarté. Nous avons cependant été fâchés d'y .trouve|r 
quelques propositions aussi peu d'accord avec les progrès de la 
botanique que le. sont les suivantes : Toutes f es plantes n'ont pas 
de péricarpe, Vjsmbryon est la même chose que le germe ou fo- 
vaire. Toutes les semences ont une enveloppe sèche y et cette en- 
veloppe est tapissée d'autres membranes plus déliées , etc. 

Un dictionnaire des termes botaniques termine l'ouvrage et 
aéra fort utile aux commençans. Nous n'omettrons pas non plus 
de parler de la table, où l'auteur a eu l'attention d'indiquer lea 
noms y ulgaires , ce qui peut quelquefois être, pour celui qui 
herborise , d'une utilité extrême. £n un mot , les habitans du dé- 
partement de Tarn-et-<7aronne qui aiment la botanique ne pour- 
ront guère se passer du livre de M. Baron, et il lui sera facile 
d'en faire dbparaitre, à une seconde édition, les légères taches 
qui lui ont échappé à la première. Auo. ue St-Hil. 

434* PliAMTES PHAHÉaOGAXSS DU RllBIlfTBAIi BT DU MONTAOlClpB 

QUI i>B BORifEiTT, observées en 1H16, xdiS et 1819, par le D**. 
CusTBa. (Neue Alpina, i**". vol., p. 7a.) 

Le Rheintfaal, vallée située, comme on sait, au-dessus da lac 
de Constance , et traversée par le Rhin dans sa longienr, présente 
dans sa régétation quelques particularités qui méritait d'être 
remarquées. 

Les marais , qni , il y a 1 5o ans , couvraient les |> de cette Tallée , 
et qui en occupent encore une grande partie, oUfrent les mêmes 
plantes que les collines et le& parties inférieures d^s montagnes 
qui la bornent , et d'où elle a reçu sa végétation 9 après )a retraite 
du lac de Constance, qui I9 couvrait à nne époque très -reculée. 
Malgré les progrès de la culture, principalement sur la rive gau- 
che du Rhin, malgré la largeur et la profondeur de la vallée, 
ainsi que le voisinage du lac de Constance, les /?/a/z^<ç aryenses et 
campestres y sont encore en plus petit nombre que \e,% plantw 
pratenses et palustres montante. Ainsi, quoique la chaleur y 9oit 



558 Botanique. 

assez forte pour que le maïs et la \îgne y rjcussissent parfaitement, 
les genres Erodium, jiljrssum, Holosteum^ Ljrcopsis yAnchusa, 
Onopordum , Marrubiurn , Mercurialis {annutî)^ etc , y manqufent 
encore; et le Lamlum amplexlcaule , les Sperguta^ Anthémis t\. 
Aphanes y sont très- rares. 

M. C. donne un catalogue de 974 plantes, nombre fort consi- 
dérable pour un aussi petit espace, et qui ne commence qu'aux 
fougères. II y joint la liste de 4^ espèces ou variétés d*arbres ou 
plantes cultivés. 

Le but principal de l'auteur ayant été , comme il Tannonce 
lui-même, de fournir quelques matériaux pour là géographie des 
plantes, il est ii regretter qu'il n'ait indiqué les Habitat que ^une 
manière générale , et qu'il ait trop négligé l'exposition et la hau- 
teur. Voici les seules indications importantes sous ce rapport : 

Uorge se cultive jusqu'à 3ooo p. et au-dessus, le il/ûw jusqu'à 
800, le Noyer et la i^igne jusqu'à 1009; le Seigle est rare, le 
Triticum sativum plus rare encore; le T. Spelta est, après le 
Mais , la céréale la plus commune. Parmi les conifères , le Pinus 
Abies est le plus abondant, le Pinus montana s'élève le plus haut, 
et le Mélèze manque dans la région alpine; le Hêtre ^\dA\s très- 
commun, est devenu rare. La région du Châtaignier n'est pas 
indiquée. D. U. 

4^5. EnUMKRATIO PLANTAIIVII IK HuXGA&IA SPOÇTi -kascentium, 

quas in usnm botanicprum legit Adolphus Franciscus Laug, 
pharmaciae magister. {^Isis von Oken^ 1824, p. 161.) 

C'est un catalogue d'environ 900 plantes que M. L. propose 
d'échanger pour des plantes d'autres pays qu'il désignerait lui^ 
même ; ou de céder au prix de 8 fl. du Rhin par centaine, le port 
non compris. 

Il propose aux «némes conditions des insectes, ainsi que des 
coquilles terrestres et fluyiatiles de Hongrie. D. U. 

336. Plantes du dernier cahier de la Flora Danicà , par M. 
HoRNEMANN. {Oversigt over det kong, Danshe vidensk, selskabs 
• /orhandlingen Copenhague; i^ii'^.) 

Le professeur et chevalier Homemann, qui a continué ce grand 
ouvrage de botanique , a communiqué à la Société royale de Co- 
penhague des notes sur les plantes dessinées dans le dernier ca- 
hier qui termiçele 10^. volume et qui contient les planches 1741 à 
1 800 , présentaht ce qu'il y a de plus remarquable sous le rap<- 
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port des espèces, de lacrottsance, de Torgiinisation et de la pro- 
pagation géographique. Celles qui offrent le plus d'intérêt dans ce 
cahier sont Tenues du Lauenhourg , du HoUtein , de l'Islande et 
du Groenland. Le Scirpus radicans diffère des antres graminées 
par la manière dont il se propage. C'est en baissant ses pointes 
vers. la terre , qu'il y produit de nouvelles plantes. A l'égard du 
Scirpus trigonus Roth » l'auteur expose les raisons qui font croire 
que c'est une espèce particulière. La Leersia orjrzoïde% annonce 
déjà par sa couleur foncée, son origine étrangère; elle n'a pas en- 
core assez subi l'influence clu sel pour perdre la vivacité de teinte 
qu'elle a en Amérique. Elle croit partout spontanément dans le 
Ilolstein. UIsnardia palustris ne s'avance pas vers le nord au delà 
du milieu de ce duché; encore j est-elle moins développée que sur 
la lisière méridionale du même pays. M. Hovnemann a donné dans 
ce cahier deux espèces du genre PotoJTtogvto/t, et trois ombellifèree 
qui ne croissent point en Danemarck, savoir Aiotnaniha oreosC" 
linum, Sùtmfalcarîa , et Laserpitium prutenicum, Leinéme cahier 
renferme plusieurs cryptogames, entre autres quelques espèces 
de Jungermannia qui ont été trouvées en Islande. D-o. 

437. FoaSOEG TIL EN DANSX OECONOMISX - PLAR'TEL£RB. Essai 

dWe botanique économique danoise, par J. W. Hornemann, 
professeur de botanique. V. édition, très-augmentée. ^Çi f. 
plus a planches. Copenhague; i8ai. 

438. Floba TiciNxnsis, seu enumeratio plantarum quas in pe- 
regrinationibus multipliciBus , plares per.annos solertissimè 
in papiensi agro peractis observarant et collegcrunt Dom. 
NoccACt J.-B. Balbis. 2 voLia-4. Prix : 18 lire. Pavia ; i8i3 ; 
Capelli. 

439. Flob£ LiBYCf SPEGUCEN^ scu pUntarum species in Cyre- 
naicâ , Pentapoli , Magnae Syrteos deserto , et regione Tripo- 
litanà lectse , quas ex siccis speciminibus descripsit , et sere 
insculpi curavit professer D. ViviAWi. 

L'ouvrage que nous annonçons est déjà sons presse. Son 
objet est de donner une description des plantes dernière* 
ment découvertes dans cette partie de l'Afrique qu'on ap- 
pelait anciennement Libye. Le D*^. Dellacella ayant le pre- 
mier d'entreles Européens, traversé la grande Syrte^ ^oute la 
Cyrénaïque et Pentapolis , à son retour donna toutes les plantes 
recueillies dans ces contrées inconnues, au Pro& Fmaniy qui , 
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avec beaÛGOup de sois el de traTail, les a arrangées efdéerifv»^ 
en faisant connaifrejes espèee&noivveïles , etcelies qui n'étaient 
pas iuffîsniDHtent distincttefl^ Le nombre des jievrelles s'éthre 876^ 
dontchacuneest figurée dans les 37 planches jointes a cet OHvràge: 
Entre ces* pLantes libyques, ii y en' a plusieurs qui sont com- 
munes aû'x èàtes maritimes de l'Italie méridionale ; c'est pour- 
quoi la Flora iibjca doit être bi^a intéressante pour ceux quis'oc-* 
oupeût'de la botanique des plantes italieimes. L'auteur , duns sa 
préface, donne des détails sur les relations géographiques entre 
les diverses familles de plantes indigènes: des côtes opposées de 
la Méditerranée. 

Cet ouvrage «fit écrit en lattn et imprimé eur papier fin in-fdl» 
Le prix est de ao fr. posr les-souscripteurs avant la publication» 
de a 4 fr. auprès la publication. On paiera en recevant Fouvmge* 
Les lettres avec l'ordre de paiement doivent être a^ranchiest. 
Gènes; chez Pagano. Moscati. 

440. Synopsis plantarum quas in itînere ad plagam sequinoxia- 

\]em orbis novi collegerunt Al. dc Hcmboldt et Am. Bon- 

"pLAND. Auc. Car. Sig. Ktjnth. Tom. a. Paris; iSaS; Levrault. 

£n annonçant le premier volume de cet ouvrage, nous en 
avons fait connaître le plan 5 et tous les botanistes ont dLû sentir 
son importance : réunir en . un petit nombre de volumes la des- 
cription des espèces nombi'euses de plantes ' rapportées par 
MM. de Humboldt et Bonpland, et mettre ainsi è la portée de 
tous les botanistes les résultats de ce voyage important, c'était 
rendre un vrai service à la science. 

Le second volume comprend depuis les Amaranlhacées jus- 
qu'à la fin des Composées. Les Kubiacées, qui dans les Nova ge- 
/7énz, étaient placés à la suite des Apocynées, ont été reportés par 
Fauteur après les Composées dans l'ordre admis par M.de Jussieu. 

La perfection avec laquelle ces mêmes objets ont déjà été 
publiés dans les Noua gênera et ^pecies piàntaront du même 
auteur ne nous permet pas d'entrer dans laucun» détail sur les 
objets que renferme, ce voltune et que les botaniste» «onnaissent 
depuis plusieuars années par la publicatioaa du grand ouvrage 
de M. Kuntfa. 

Le troisième volume du Synopsis de M. Kunth vient de pa- 
rwitre; il renferme jusqu'à la famille des Rosac4.es et se trouve 
par conséquent arrivé au même point que les Nova gênera, A. JBa. 
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44 1* iMoGBETOi.ooiA ^ sive raccoha di funghi in riiievo de 
grandezza naiumle tmkéUi in cera, Coll«ctiofi àt champi- 
gnons- en reHcf, de gniadear naturelle, imités en être, par 
If;n. PsuAOAirLx. 

Cette cellection sera composée de i5o espèces de ebampî- 
gnons. Chaque ehampîgnon portera un - numéro qu» correspon- 
dra à on catalogue contenant les noms en italien , en latîti et eh 
£rai|çais% La collection entière n'excédera pas le prix de 160 li^. 
On souscrit à Milan , cJick l'auteur , sul Corso di potta orien- 
tale, al Civico, n^. 65), Yicino al Ponte. 

'44^- LiCHENES HELYETICI EXSICCATI , faSC I — ÎV , etLlCHU^UM 

HELYETicoRUM Spicileg^um. Scct. I , Lich. cxsic, Fasc. I — 4 
illustrans; Auctore LuD. ëmait. Schoereb. Bernse ; 18 23. 

L'ntililé des collections desséchées ppnr l'étude de la crypto- 
garnie est généralement reconnue , mais la famille des licheps. est 
peut-être celle qui réclame le plus ce secours. Les formes et les 
couleurs variées de ces plantes sont très-difficiles à bien décrire , 
et jusqu'à présent il n'y a qu'un très-petit nombre d'espèces qui 
soient bien figurées^ , . - - 

L'ottTrage que B<ms annonçons pciit donc être d'une grande 
utilité pour la détermination des espèees de «ette iam^le , d'au- 
tant plus que la Suisse est un des pays les phu riches en lichens , 
à eafuse de la variété d* «es «sites, à%^ roches qni o^ipposent ses 
montagnes et des forêts qui les couvrent. 

Les quatre fescicules de cet ouvrage qui ont pam renferifient 
1 00 échantillons et 5i espèces, l'auteur ayant donné un grand 
^nombre de variétés des Cladoma pyxidata , digitata^fiUformis^ 
gmciiis , et de quelques autres espèces polymorphes. On doit 
remarquer 'parmi ces lichens 8 espèces de Calycium , genre que 
sa petitesse fait souvent échapper aux i«cfaerches des botanistes y 
plusieurs espèces alpines de Peftigera , de Ciadonia et de Cetra* 
riuy et un assez grand nombre d'Opegraphes. Les relations de 
l'autenr avec M. Dufour lui ont permb de fixer avec exactij^e 
la synonymie des espèces de ce genre décrites par ce botaniste, 
et l'ont mis à portée de profiter de ses observations. 

Les échantillons sont en général choisia et préparés avec soin 
et les déterminations paraissent très^exactes ; le spiciéegiujn qui 
accompagne ces quatre fascicules et dans lequel l'auteur décrit 
les espèces renfermées dans ces fascicules ^ - atteste l'attefition 
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.scrupnlettse qu6 l'auteur a mise à discuter la syaonyoïie en géné- 
ral très-embrouiilée de ces cryptogames. Les moyens qu'il a eus à 
sa disposition paraissent Ta^roir rois à môme de le faire avec suc- 
cès ; lefi descriptions qu'il donne de ces espèces et des variétés» 
sont claires et concises. 

Aucune des espèces contenues dan^ ces iascicules ne sont ^nou- 
velles, et l'an doit en savoir gré à l'auteur, car cette famille a déjà 
été tellement étudiée sous le point de vue de la disCinctioi^ des 
espèces par Acbarius, Floei^e, etc., qu'à moins de regarder 
comme espèces de légères variétés» il serait bien difficile de trou^ 
ver des espèces nouvelles de lichens en Suisse. M. Schœrcr a au 
coh traire aonvent réuni, comme de simples variétés, des plantes 
que les auteurs que nous venons de citer avaient considérées 
comme des espèces. On peut en voir plusieurs exemples dans les 
genres Cladonia et Opegrapha. An. B. 

44^* Observations sua les genres Phaseolus et Dolichos; paé 
Savi. [Nuovogiorn, de* Lett.y déc. 1822, p. 3oi.,) 

' L'inconstance des caractères assignés aux genres Phaseolus et 
y Dolichos de Linné, et ta difficulté de bien distinguer leurs es- 
pèces, ont engagé M. le prof. Savi à en donner, sinon u^e ^o- 
nogra{^ii,e , du moins quelques Qbservatîons exactes qiû puissent 
éclaireir leur histoire. Il remarque, pac «xemple, que dans plusieurs 
espèces de jphaseolus , la carène ^ les étanûnes et le style ne sonit 
pas contournés en spirale ,, comme, le caractère dorné par Linné 
et Jussieu l'indique ; mais que les organes présentent la f brmed'une 
faux ou d'un hameçon. La direction de la carèA.e est tantôt, à 
droite, tantôt à gauche, relativement à éelle du icalice. Les formes 
du légume sont extrêmement variables; il est toujours terminé 
]>ar le style persistant , qui forme une petite pointe droite ou 
courbée. M. Savi décrit avec soin la graine , son aréole ombili- 
cale, les bordures de celle-ci , ses extrémités basilaire et apicilaire, 
le micropile, et la protubérance qui. l'accompagne, à- laquelle il 
donne le nom de gibbosité micropUaire. ou apicilcâre. Il passe en- 
suite en revue les formes et lignes générales des tiges, des feuilles, 
des stipules et de l'inflorescence. M. Savi signale un caractère 
commun, observé pour la première fois par Jacquin, sur le 
phaseolus pessillatus , et qui consiste dans le prolongement cornu 
de sa lame, et la carène dans sa partie gaudie. Ce. caractère coïn- 
cide avec celui des fleurs en capitules, et aussi avec la circon- 
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sUnce d'aToîr des stipules adnées, c>6t*à-dîre, attackées à la 
tige par divers points de letir face interne, tandis que cbez le» 
phaseoios àfletirs en grappes , les atipttUs sont «ifca<bées à la tige 
seulement par la partie inférieure du limbe* D'autres caractères, 
tir^.des légumes.* et de la. graine ,- achètent de différencier suffi- 
sattiment .les deux grovpjEs du genre. QudUiiies espèces ^eulementy 
dont la carène est cornue» offrent une protubérance sitr la face 
de l'étendard, et l'auteur lui a^donné 1|K nom de/ro- 
vexiliédre. D'après^ces observations, V^Savi constitue 
utie «eofioti très-distincte dans le genre phaseoiuAf et décrit avec 
détail les espèces qui doivent y entrer. .Ainsi » au résumé ^ le ca- 
ractère générique doit -être ainsi modifié : Canna spiraliUr con-\ 
vobua velfakatay vel uncinata. Celui de la i^^. section sera ex- 
primé de la manière suivante : Pk.floribus capitatis,carin4 sinù-^ 
trorsamfalcatd et comutd. Cette section est subdivisée en deux 
groupes , selon que l'étendard est muni d'une protubérance, ou 
qull en est dépourvu. L'un de ces groupes se compose desPha- 
seolus Mungo^ Linn. ; Phas, Hemandesu,SsLyif et Pkas. trilobus, 
WiHd. Bans le groupe des Phaseolus sans protubérance vexillaîre, 
se trouve le phaseolus vexiUatuSy Linn. et Jacq. La description 
de ces espèces parait faite avec beaucoup d'exactitude, et dans 
leur syaoDjnDBie , l'auteur a apporté une critique judicieuse, qui 
pourrait servir d'exemple à plusieurs monog^phes. Ces descrtp* 
tiens, et les observations qui en découlent, «ont trop étendues 
pour que nous paissions en .donner «ne juste idée à nos lecteurs. 
Une gravure en cuivre réinrésente les légumes et les graines du 
genre Phaseolus. G««. N. 

444- Ageostogkaphie du Brésil ; par M. Raddi. ( Nuovo 

Giom. de Lett. iSaî , p. 346. ) 

M. Raddi , connu par son voyage an Brésil , continue d'en of- 
frir au public les résultats concernant l'histoire naturelle. Le der- 
nier fascicule a pour titre : AgrostograpMa brasiliensisj sive eau-' 
meratio plantarum ad famiUas naturales grarninum et cype* 
roïdearum spectantium quas in Brasilid collegit.et descripsit 
/• Raddùis, Il y décrit 90 espèces , dont 40 paraissent nouvelles. 
Une table représente les caractères des 5 genres nouveaux ^ dont 
?roici l'énuroération : BeUbergia^ Jgrasticuia , ArundêOfilla^ Aci* 
carpa et Navicularia, G...ir. 
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445. Suâ oboex vointiLuift KÇFicBft p» Nahgisiv^. ÇPhUaa;. Hagii 

}««▼• i8a4)*|^ 7*) 

C'est nae ktf re odrenée a«x éditcrmi au Pkiiosophkal Ma^ . 
gazinè y ^cntt la reetlfteation d'«8 d«fts bo)iis proposes par 
M. H«worth dans soi» Mémoire sur les nonveatitt geares àé 
KarcbséeSk Les Diomed^t mÙ9ôr él'l>.> ifwiy6r/Haw.,'oat été 
figurés dans k Bàtunieal Register^ sons les noms de Nofvissup 
Macteayi et if. SabinL On laisse aux botanistes à décider si i« 
beau genre Narcisse doit être divisé eîMiime Ka Mt M. Hawortb; 
mais on croit 'qu'il n'est pas eoi^Tenable d^admettre le nom de 
Diomede^ ponr désigner tm nouTrèan genre de pliintes^ parc« 
q^fl est trop âcile de le confondre avee cekrî de J>i»Pnêdea pro-^ 
posé pourd^antres plantes par M. Cassîni, et' n(m pas par Linné; 
comme l'indiquent les aflteurs de 1» lettre,. G...ir. 

446* DESCRIPTIONS DE QUELQUES KOuvEAux Cactus ET Mahmil- 

I.ARIA p récemment apportés du Mexique par M. Bullocx,, et 

maip tenant conservés, avec plusieurs autres plantes très -rares 

. dai:^ la pépinièire de M. Tate; par A* H. Haworth , ^sq^ 

F. If. S. {Philos, Mag,^ jan. 1824? ?• 4o.) 

DeiÉx espèces- Bouvellei de Cactus sont décrites sons, les noms 
spécifique» de semèU et de iatigpinu^. Le premier est carae^ 
térisé par oet^ pb^ase : (X (Mengus ; - sidivigèaUir anguharis i 
spmanim radf'ùf capiU^rmièus elamgûiis. Il doit former «ne 
section particulière, conjoiavtement avec le C, mtdtanguèans df 
WiUdenow. Le^ second, ainsi eiuractérisé : C éepresso-sphœrow 
deus y sud'^i'Ongularis , spinarum radiis tfariaatikmsy unà in^ 
fimo deflexo latissimo piano , est voisin du C. recurvus de DlilLeTf 
Il est remarquable par ses épines plus fortes que dans les antres 
Cactus y d*abord d'un fauTe ronssàtre , puis rousses supérieure- 
ment, etettfivpreaant'une ooiàleur aak et désagnéable. 

Les 3^ nouTélies espèces de MammUlaria [Ceu^u» des auteurs), 
sont ainsi désignées ; x^. Ai, MAonix abcva » mammis magais 
perp^idibu^apicetomentosisy spims mbqueUuor wxUdis expansés, 
»-3 reeurvis , httosis^ apice higris; %^^ M. LAVirEftA, simplex te^ 
neti-^bo^ata j mammis apice lanosù plits ^o^phiosis^ spmîs ra^ 
diant4f patéraiims ¥€isiis ; 3^. M. Gemiitu^ina , cokunharis ; 
mammis emiguis at$meroSissixltis j spinis parvis intértesOis albis^ 
duabus ik singulo fasciculo cœteris multoties langionbus. GémK* 
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447* Desc&iPT^oii o& quei^ques pi^astes o&assbs bt bakbs; par 
A. H. Hawokth. {Philos* Mag, , nov. i8a3 ^ p. 38o.) 

If. Hawortfi donne la descripdoD des pkntes crasses sui* 
Tantes : i^. Crassuia oom:inneila , aoiiTeUe espèce, Toîsine de la 
Cratnda concinna^ Haworth, <pii n'a jaauîs flesri dhns les jar- 
dins. Cette élégante espèce est originaire dn cap de Bonne'^Espé*- 



rance. 
o 



a • Kleinia radicans, L. Hort. ClifT. et Haworthy Cacalia ra- 
dicans L. Cette plante se distingue de la Cacalia frutescens ^ avec 
laquelle on l'a confondue , par ses rameaux nombreux /et très- 
gros y par ses feuilles plusieurs fois plus grandes. Elle n'a pas en- 
core fleurL 

3o. Mesembryanthemum macroniferum , e^èce absolument 
semblable an M, strictum, Haw., et qui n'en parait différer quie 
"par de plus grandes dimensions. Cependant l'auteur pense cpie 
ses feuilles mncronées plus distantes suffisent pour la distinguer. 

4^- Mesemhryanthemnjn nobite, qui a pour synonyme la va- 
riélé du M. magn^imctum Haw. (Revis, plant, sueè. , p. 97.) ; • 

5^. Dactylanthes gtohosa Haw. (Plant, suce. , p» iBs. ) Cette 
plante grasse, dont les formes sont» singulières, est originaire 
du cap de Bonne-Espérance. Elle a fleuri datis le ja^h de Kew , 
au mois d*octobre. Elle n'a de rapport qu'a^rec le Daetyian^ss 
anacantha, G...ir. ' 

44^- On yieot de former à Pétersbonrg une Société de botani- 
que , qui attend la confirmation impériale de ht% statuts pour 
avoir une existence légale. Un des membres de cette Société, 
,M. le D'. Bongart , professeur de botanique à l'université de cette 
ville , et médecin en chef de l'hospice de la Société impériale de 
bienfaisance, publiera incessamment un ouvrage sur les champi- 
gnons comestibles de la Russie. C^*'. de Lastetrie. 

a 49* La ScM^été damoîse des sciences a paropoeé pour t3a5 un 
Blijet de prix dont Toîci le programme : 

« Ooftstat aeminis in plantis vaciis piamak nnac breviori mma 
» longiori temporis spatio evolvi, sed desiderantor Ifuc usque 
» a(k»ratie observatîones de latîoQeqinœ st Mbeftt gerorâa- 
» lioaiê celeritas ^ sive ad seàiinis frnctusque -qnidilatew m^, a4 
» Miperiorem plaiit» in èoeteris^fiartiëus e£G;>rmftti(MiHS i^adpPiK 
I» CôpH îlaqpe soèietas ut diligens de bac » disquisilio îo^tîluaT 
» tar'<y non sa)iim in acotykdonibus, monocotyledonibiis et di* 
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» cotyledonibiis^ sed etiam în gratissimis îqul hîs sabjeeti suât 
i> ordinibus. Optât quoqae ut natur» perttî qui hanc investi-^ 
n gationem in se susceperint, respicére siniiil v^lint adtreli- 
» quam plantarum eYolntionem a plumalae iiidè propuUatione 
» usque ad seminis maturitateniy inillis p^oecipuè ordinibus, in 
» quibus relativa germinationis odentas definita fuerit. • 
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4 5o. Faune fbançaise , etc. (Voyez le Bulletin de février, 
n®. a36 , V*. livr. du texte, X*. liv. des phnches.) 

' Les descriptions renfermées dans cette nouvelle livraison se 
rapportent toutes à des oiseaux de l'ordre des sjlvains. 

Voici le nombre des espèces que Tauteur, M. Vieillot, adddet 
dans les diffërcns genres qu'il j a traités. 

Bruant, 8; Mésange, 8; Loriot, i;£tourneau, 2. (L'auteur, 
admettant au nombre des oiseaux de France le Stumas unicolor 
décrit par M. de la Marmora dans les Mémoires de l'Académie de 
Turin.); Corbeau, 5; Pie, i; Geai, i ; Cassenoix, i ; Coracins, i . 
Ghoquardy i; Rollier, i ; Jaseur, i ; Hirondelle, 4; Martinet, 2- 
Engoulevent, 2^ (M. Vieillot admet comme espèce nouvelle, sous 
le nom de Caprimulgus rufitorquatus , un engoulevent tué aux 
environs de Marseille par M. Buisson.); Gobe-mouche, 3; Pie- 
griècbe , 5 ; Grives , i o ; AcuAssii&E Hydrohata , i ( le merle 
d'eau ou Cincle); Alouette, 5 (Parmi ces cinq espèces, M. Vieillot 
en décrit une nouvelle sous le nom A* Âlauda /)tf/70/ir£, laquelle 
a été tuée en Provence par. M. Dupont, préparateur d'objets 
d'histoire naturelle); Pipi (^Anthus), 7 ; Hochequeue,. 4 (dont 
une^Motacilla lugubrî^y de passage dans le nord de la France, a 
été récemment décrite pour la première fois par M. Vieillot dahs 
FEncyclopédie méthodique) ; Motteux, 5; (parmi lesquels se 
trouve une espèce, OEnanîhe tUbicolHs, qui a été confondue avec 
celle du Moiacilla Stapazina jtar Gmelin, et que Brissona nom- 
mée Cul-blanc roussàtre. 

Les dix planches qui forment la 10^. livraison des planches. re- 
présentent les espèces suivantes : i^. Papillon Arion, P. Agestis, 
P. Euphemus, P. Adonis; 2°. P. Acis, P. demi-argus , P. Alsus* 
3^. Cyprin erythrophthalme , C. Vandoise ; 4°« Cyprin Brème , 
C. Bordeltère; 5^. Notère crassicorne mâle, Haliple élevé', H. 
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varié, H. oblique, Gyrin strié fem. , G. nageur mâle^ G. -velu 
fera. , G. petit fem.; 6^. Oxypore roux , Staphylin de l'omic, S. 
Bourdon, S. maxillaire, S. érytbroptère, S. chrysocépbale , S. 
nébuleux ; 7*^. Faucon commun vieux et jeune ; 8°. Faucon Ho- 
bereau adulte et Faucon Kober, 9*^. Faucon émerillon vieux et 
jeune; lo**. Faucon Cresserelle et Faucon Cresserine. Desm. 

45 1. Des dents des Mammifères, considérées comme caractères 
zoologiques , par M. Fred. Cuvier. viii^. livraison de 1 feuille 
de texte et 8 pi., IX®. livr. de | de feuille de texte et de. 5 pi. 
( Fojrez le Bulletin de mars, n°. 338. ) 

La 8^; livraison de cet ouvrage renferme en totalité les détails 
relatifs au système dentaire des animaux dits édentés , parce qu'ils 
manquent généralement d'incisives (i) et quelquefois aussi ^ non- 
seulement de canines, mais encore. des molaires. Le.n°. 77 a rap- 
port aux Paresseux (CboclopusIUig.), genre dans lequel Fauteur 
conserve rUnaii ou Paresseux didactyle ; le 78 au genre Agheus. 
( Bradypus lUig. )contenant l'Aï; le 79 comprend celui des Tatous, 
proprement dits, ayant pour type l'Ëncoubert décrit par M. F. 
Cuvier dans la 38®* livrais, de son hist. des mammifères : ce genre 
a 18 dents à la mâchoire supérieure , savoir a incis. , point de ca- 
nines , 16 mâcbelières, et 20 dents à la mâcboire inférieure, savoir 
4 incisives , point de canines, et 16 mâcbelières. Le n^. 80 est le 
nouveau genre Tatusies, qui renferme les espèces de Tatous 
dépourvues d'incisives et qui ont 18 mâcbelières supérieures et 
16 inférieures , sans canines. Le n^. 81 est le nouveau genre Prio- 
noNTEs, qui n'a non plus ni incisives ni canines, mais qui pré- 
sente 5o mâcbelières supérieures , petites et égales, et Ifi infé- 
rieures semblables : ce genre est formé par le Tatou géant. Le 
no. 82 renferme le genre Oryctérope. On conçoit que les genres 
Pangolin et Fourmilier, totalement dépourvus de dents, ne 
devaient pas occuper déplace dans cet ouvrage, aussi M. F. 
Cuvier les passe- 1- il pour arriver aux monotrèmes du genre 
Ornitborbynque , qui en présentent , à l'exclusion des Echidnés , 
qui en sont totalement privés. Le n^. 83 renferme la figure très- 
^acte de 4 organes cornés , placés sur les gencives des deux mâ- 

(i) Nous disons généralemcDt, parce que M. Fréde'ric Carier vient 
de reconnattre que certains Tatous ont des dents implantées dans 
les fit int«rmaxillaires, et tooséquemment des incisives. 






3GS Zoologie, 

clioires des Omithoihjoque^ et qui sont opposes couronne à 
couronne. 

Le commencement de l'ordre des pachydermes se trouve dans 
le même cahier et compl^eod, sous le n°. 84 > la description et la 
-figure du système dent^iire de T Hippopotame. 

La 9^4 livraison contient la suite des descriptions des dents 

des pachydermes, savoir, n**. 85, celle des Sangliers; n*'. 86, 

celle des Dî<?otyles ou Pécaris; n*. 86 bis, celle des Babyrou&Sas ; 

'n°. 87^ celle des Phascochderes ; n°. 88, celle des'Tapirs; n*. 89, 

celle du Daman. ^ 

La 10". livraison est déjà publiée, et la 11^. le seta biëïitôt. 
Lorsque cette dernière palraîtra , nous terminerons dans on Beul 
artide l'analyse dé tet ouvrage. Desx. 

4Sa. Cakactères de sept genres de cHi^TROPTèRES, pourvus 
d'appendices membraneux sur le nez , par le D*". W . E. Leach. 
( Trans. soc, linn,, T, i3 , i**^*. partie, p. 73. ) 

Dans ce mémoire M, Leacb donne un tableau des mammi- 
fères qu'il admet daas la division de ses ve&pertilio&ides, dont le 
oez, est pourvu' d'une feuille membraneuse ; division dans laquelle 
il ne «comprend pas, nous ignor-ons pour quel motif, les genres 
•Mki/iolopAuSy et Phyllostoma de M. Geoffroy $t.-HHaire. 

Les genres qu'elle renferme sont partagés en quatre aections 
on stirps; 

• . La 1^^^. sectiotK est caraiDtérisée par l'existence d'une seule 
phalange à l'index ou second doigt ^ de quatre au médius, et de 
, trois aux quatrième et ^cinquième doigts ; par l'écartement des 
oreUlesi qui sont médiocE«ment grandes et par l'existence des 
«oreillons. 

Le nouveau «genre ÀRTiBEusa 4 incisives à chaque màcboire 
dont les supérieures bifides et les inférieures tronquées ; deux 
canines en haut et en bas^ dont les supérieures ont un rebord 
interne à leur base ; quatre molaires supériei|res et cinq inférieures 
de chaque cdté; les feuilles nasales sont au nombre de deux*, im« 
iiorizoïàtale. et Itautre verticale ; Ja queue est aulle. L*Jrtibeut 
jamaJ^emU iestbrun en dessus et gris de souris en dessous; strs 
membranes et ses oreilles sont brunâtres. 

. Le genre Mokophyllus, aussi nouveau, a quatre incisives supé* 
rîeures inégales , dont les deux du milieu plus longues que les 
latérales et bifides» et point d-iuférieurcs; deux canines à 
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jD^qll0i^4<^oire;'dnq iiic»lair6s supëHeure$ et six inférieures de 
.çliaqqjp.côté ; itn^ ^^^ Auiile droilesar ie nfz^ la queae ooorte» 
,1^ MQn€pifUu§ MûdpmnniM trouTC à la Jamaïque; il est brun en 
dessus, gris eu des$oiii4{ $e»oreiUeft sont ^r^podîes; sa feutHe, qui 
.e^^îgl^e» est eoUverte de petits poils blanehàtre^ sef membranes 
«^t br«aes» 

i4 «ecpiide «eeii^n, qui ne «e cbmfftOftc quie d'un aeal genre, est 
caraçttîrbée par l'iad» à d^u« phalanges, ie medîus> à quatre, te 
qiijI^rÂéme et le einquième doigl à troia; les oreilles grandes, 
s^>prqcl»|{e$ et ppiirvnea d'un orêîlUmi 

Le genre Moax ops , Leacb , a quatre incisureai supérieures 
joégalea., dont les intermédiaires sont lat)gemeat écfaancrées; 
jquatre iaeisÎTes iaféneur es égales, tnfides ; deux canines à chaque 
inJLchoire 4ont les supérieures sont doubles eh longueur dw infé^ 
rieureat pi^esque comprimées et canaliçulées en derant; cinq 
4Polaife» en bauA et 6 en l^tas de chaque cété) une seule feuille 
Aaaak dfOftle est révnifl aux oreilles, qm sont.très^^irastes et 
jçf^pUquée». Le J^ortm^s BlainvUla figuré pL ^ , est Vemar- 
jqpable par TélévatixHi extrême de spn feont; l'exeavation de son 
/ej^nfrein ; la ferme lobée el crénelée de sa lèvre supérieure; la 
diyisioa de Tinféirieure en trois lobes membraneux ; rëxislence 
f^lt SA langue de pupilles, di»nt les antérieures sont bifides ,et les 
postérieures multifi(}es ; le plissement de sa feuille natale ; la dlvi- 
^OR du bord supérieur de ses oreilles en deux lobes , etc. Il est de 
la Jamaiq,i|e). 

La troisième section renferme les vespertilionides dont l'index 
estpoui'vu d'une seule phalange eÇ dont les 3 doigts suivans eu ont 
chacun trois : leurs oreilles spnt réunies et pourvues 4*un oreillon. 
Le genre Nyctophilus, Leach, a deux incisives supérieures, 
/allongée') i CQniques, aiguës; six incisives inférieures égales ^ 
jtrifidef ) à lobes arrondis; deux canines en haut et en bas, les 
Jinfé/'ieuTies ayant une petite pointe en arrière de leur hase; 
c^aÇre molaires de chaque c6té des raÂchoireSyà couronne garnie 
4^ tubercules aigus; deux feuilles nasales, dont la postérieure 
f9st 1|^ plus grande; la queue dépassant un peu la membrane 
interfémorale et formée 4o cinq vertèbres dans* sa partie visible. 
'LeNx<^^<^pàUuf Geoffroyiyàfmt la patrie est inconnue, a le pelage 
brun jaunâtre en dessus; avec le ventre, la poitrine et la gorge 
d'un blanc sale» iSes oreilles sont larges ; ses membranes sont d'un 
aoir brunâtre. 

B. Toux I* a4 
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Le genre McoA.nKnMA de M. Geoffroy appartient à cette sec- 
tion. Il diffère du précédent par plusieurs caractères mais prin- 
cipalem^t pisir le nombre des dents qui, chez lui^ sont ainsi 
disposées : incisives, j; canines, f; molaires, -^^ 

Enfin, la quatrième section contient les chauves -souris à crêtes 
nasales, dont le doigt index a deux phalanges , le doigt médius 
quatre, et dont les quatrième et cinquième doigts n'en ont que 
trois : leurs oreilles sont distantes et pourvues d'un oreillon. 

Le genre Yampikus de M. Geoffroy y est- compris. Sa formule 
dentaire est : incisives, \ ; canines, | ; mcHaires, ff . Ex. Pkyilo^ 
stoma Spectrum, 

Le genre nouveau nomnlé par M. Leach Mad'ATjeus, s'en 
rapproche. IL présente quatre incisives à chaque mâchoire, 
les deux intermédiaires supérieures ayant plus de longueur que 
les latérales et bifides, les inférieures étant égales, simples et 
aiguës; quatre molaires supérieures, cinq inférieures de chaque 
côté; deux feuilles nasales^ une verticale et l'autre horizontale et 
lunulée; la queue nulle; la lèvre pourvue de papilles molles, com^ 
primées et frangées au bout ; la langue antérieurement divisée en 
deux filamens comprimés. Le Madataeus Lewisiiy de la Jamaïque^ 
a sa feuiUenasale verticaleâ bords brusquement atténués et formant 
la pointe vers le haut; ses oreilles médiocres, sont arrondies et 
légèrement pointues ; son pelage est noir&trç; sa membrane inter- 
fémoraleest échancrée ; l'envergure de ses ailes est de 17 pouces 
anglais. Desx. 

453. Sn& LE MÉCANISME PARTICULIER aux membrcs postérieurs 

des chauves-souris; par M. A. DesmoulinSjD^. M.(JS'x^ra//^£i 

Dictionn. Classiq. iTHist. Nat,y t. 3.) 

' '' 
Aucun zoologiste, même ceux qui se sont le plus spécialement 

occupés de l'étude des chauves -souris, n avait remarqué que les 
membres postérieursde ces animaux, par unedemi-rotation éprou- 
vée sur leur axe, de dedans en dehors et d'arrière en avant , ont 
leurs faces re^oiirnées, relativement à la direction ordinaire dans 
tous les autres mammifères ( excepté les phoques ), d'où il suit 
qu'en posant à terre, le sinus de l'angle dé flexion de la jambe 
sur la cuisse regarde en avant, et que la plante du pied, en ap- 
puyant sur le sol , a le talon en «ivant et les ongles en arrière. 
C'est de ce mécanisme que nait pour les cliauves-sdurts la nécessité, 
en se reposant, de rester accrochées par lespieds de defVrièl^, la télfé 
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«nbas^etilemarchcr par culbutes diagonales, ainsi qu'on le savait 
général eikient Mais encore une fois personne n'avait expliqué le 
inécanisme, ni de cette attitude, ni de cette sorte de marche. Déjà 
M.l>esmou]ins(0/7. cit.) avait observé que c'est à l'effet d'un mou- 
vement de rotation pareille , arrêté au milieu de sa courbe chez 
les Paresseux , que ces animaux doivent la faculté, en montant ' 
aux arbres y d'appliquer la plante du pied contre le tronc; à 
quoi sert encore le levier coudé que le tarse forme sur la mal- 
léole péronienne courbée en dedans; enfin de se tenir auski, dans 
ie repos et le sommeil , accrochés aux branches par leurs quatre 
pieds, dont les plantes se regardent alors. 

Toutes les figures existantes de chauves^souris^ excepté celles 
représentées pL i et 3 du 3^. fascicule des SpicUegia z€k>logioa 
de Pallas^ copiées fig. 5 et 6 de la pi. Su de l'Encyclopédie mé* 
thodique , représentent à contre-sens l'attitude et la direction des 
membres postérieurs. 

Cette erreur générale des zoologistes avait fait croire à M. Des- 
moulins gue la cause de ce mécanisme , qui saute pourtant ausc 
jeux , était restée inconnue, et il avait entrepris des dissections 
pour déterminer à quelle combinaison de muscles tenait cettet 
disposition des altitudes et des mouvemens , dont les squelettes 
«euls lui avaient déjà rendu parfaitement l'àison, lorsqu'il décou- 
vrit qu'en 1802 M. Cuvier l'avait prévenu en déterminant cette 
combinaison de muscles, à laquelle aucun zoologiste n'avait 
eu pourtant plus égard qu'aux effets mécaniques qu'elle produit. 

Il a donc vu le résultat de ses dissections , déjà consigné dans 
TAnatomie comparée, expliquer les attitudes et les mouvemens du 
train de derrière des chauves-soUris. Tous les muscles existans se 
rapportent exclusivement ou à l'extension , ou à la flexion di- 
recte. Ce qui a amené de&changemens remarquables dans la pro- 
portion aussi-bien que dans la direction des éraînénces supé- 
rieures du fémur. Des deux trochanters , le grand , celui où s'in- 
sèrent les fessiers et les principaux rotateurs , est devenu le plus 
petit, parce que de tous ces muscles il n'en existe plus qu'art , 
savoir, le plus faible justement, le petit fessier; par une raison 
inverse, le petit trochajdter est le plus grand. En outre, ertirfe 
le^ deux trochanters et la tête du fémur j est une cavité hé- 
misphérique pour agrandir l'insertion des fléchisseurs. Cette ca* 
vile, vu la rétroversion du fémur, appartient à la face antérieure. 
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M.Desmou2ui»a observé que la proportion du relief des sâUlies 
et des arêtes osseusjes » ainsi que le.Tolame réciproque des mus- 
cles, varient suivant lea habitudes des fienres. Aussi ^ dan» les 
phyllostomes surtout » tous ces élémena sont»ils bien plus pro- 
noncés que dans les chauves-souris frugivores» • N. 

A54* Ces jours derniers, en travaillant dans un marais près 
du pontMamolo, on a trouvé la carcasse d'un gros éléphant, ^n 
commencement du siècle actuel , on a découvert un grand sque- 
lette semblable, à quatre ou cii^q palmes de profondeur, dans fin 
vignoble, sur le chemin qui conduit de Tarche obscure à l'arche 
acéteuse. (Diario de RomCf 25 févr. i8i4*) 

ASS-CoVSm^BATIOirSZT AAFFOaTSHOUVZAUX n'OSTÉOLOCI'E doM- 

vAiutE, concernant les animaux ruminans ; par M. Gcoffrov- 
St.-Uilai&s. ( Mém^duMis,,toBï. lo, 5*. année, 9^ cahier» 
art. a et 3, p. i65.) 

Koms avons rendu compte dans le n**. précédent du 1^'. ar- 
ticle d'un mémoire de M. Geoffroy-St.-Hilaire, sur ^e^ rayons 
non équivoques de nageoire dorsale , produits chez les hœvfs vul- 
gaires durant la première période de leur âge fœtal. ( Mém, du 
Mus,) t. 10, p. i65 et suîv.) 

^ous continuons aujourd'hui de £aiire connaître les diverses re- 
cherches d'ostéologîe comparée du célèbre professeur, qui font 
suite au travail précédent. 

Le second article est intitulé , de la décomposition de Vos du 
canon chez un très-jeune fœtus de hœvf, 

lorsque les naturalistes s'occupèrent d'onatomie comparécylls 
ne tardèrept pas à voir que l'os du canon, che» lea mminana et 
les solipèdes , se trouvait formé de la réunion de deux métapar- 
piens en devant, et de deux métatarsiens en arrière; mais c'était 
seulement une présomption» qu*une observation rigoureuse n'avait 
point encore changée en fait positif. M* Geoffroy a acquis la cer- 
titude de ce fait sur des foetus de bceuf. . . 

Dans l'un, parvenu anx deux tiers de son temp» de ifestalioii , 
les deux parties composantes du canon sont déjà soudées; mais 
le siUon médian qui les sépare est bien prononcé, les têtes articu- 
laires soït très^distinctesTune de l'autre, et Ton trouve de plus 
des. traces d'une membrane qui ienr sert de cloison* 

En dirigeant ses recherches sur des sujets plus j^eunes et de 
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moitié plus petit«| il trouva que ce qui eit engagé par soudure 
dans l'exemple précédent, ne l'est point encoii à cette époque. 

Pçnr ces obserTations, M. Geofïroy-S.-Hilaire n'emploie le se- 
cours ni de U main ni du scalpel^qni pourraient opérer des ti^c- 
tions ou des sections violentes capables de faire élever des doutes 
sur l'exactitude du&it qu'on veut vérifier ; il se contente de sou- 
mettre les pièces à une ébullitiou modérée, jusqu'à ce que le^pé* ^ 
rio^e se soulève. 

De^ figures accompagnent cette note. 

Le troisième article a pour titre : Sur les doigts des ruminons^ 
en rapport pour le nombre ^ la composition et les connexions ^ avec 
les doigts des autres mammijëres. 

L'auteur combat l'assertion admise jusqu'à ce jour, que les 
ruminans se distinguent des autres mammifères par deux doigts 
seulement à chaque pied , et il prouve que ces doigts sont en 
même nombre que chesles autres animaux ; mais qqe chez la plu* 
part ils sont à l'état rudimentaire , tandis que chez d'autres, au 
contraire , ils sont aussi développés que les doigts des^onguiculés. 
Ainsi le renne, le chevreuil et le cerf de Virginie, dont il a fait 
figurer le pied, présentent ce caractère. 

Les doigts parfaits de ces animaux leur servent même avec 
beaucoup d'avantage lorsqu'ils ont des pentes à descendre, en se 
laissant traîner dessus. C'est ici surtout que se fiiit l'application 
de cette belle loi du balancement des organes, que l'auteur ne 
cesse de développer dans ses écrits. Q. Y. 

456. OBSEavATioirs sua quelques at^ixaux de l'Amérique qui 
se rapprochent du genre Antilope; par C. H. Smith. Lu à la 
Société linnéenne de Londres, le 4 mai 18 19. {Trans, Soc. 
Linn., t. i3, part. 1, p. 28, pi. 2, 3, 4-) 

Ces animaux sont au nombre de cinq, savoir: 

1. L'AxTiLorm vuaciFER, auquel l'auteur rapporte le Prong^ 
h€vned Jintelope de Lewis et Clarck , est l'animal décrit déjà 
par M. Ord dans le Journal de physique (18 18}, sous le nom 
é* Antilocapra americana. On en trouve ici une description 
fort complète et une bonne figure. C'est un ruminant assez sem- 
blable a;, chamois par «es formes, mais plus grand, dont les 
cornes comprimées légèrement, et ridées àvleur base, sont Ion- 
gués de t i pouces, dressées sur U télé, mais an peu divergentes 
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sur les côtés et recourbées vers le bout en dedans'^ét eu arriéré'^ 
avec un petit ancfouiller dirigé en avant , et naissant aux d'efux 
tiers de leur longueur. Il n'a ta mufle, ni larmiers, ni brosses. 
Son pelage ras est généralement gris - ronssàtre en dessus et 
blanc sur les fesses , la que^e et les parties inférieure^ du corps; 
Cette espèce babite une vaste étendue de pays dans l:r partie 
centrale de l'Amérique du nord^ et principalement dans les rc-- 
gions moyennes des montagnes rocheuses. Elle vit par petites 
troupes qu'on rencontre dans des situations analogues à celles 
qui conviennent aux chamois d'Europe, et souvent mêlées avec 
celles de l'Argali ainéricain. La nation des Kluches donne à ces 
animaux le nom de Kistu-he^ qui signifie/^ef/^^Va/t. Les Indiens 
Siours les chassent en 'les amenant, au moyen de battues géné- 
rales, jusqu'au sommet des escarpemens les plus rapides, d'où 
ils les forcent à se précipiter d'eux-mêmes. 

2. Antilope falmata. Cette espèce serait peut - être , selon 
M. Smith, le Mazame d'Hernandez; et c'est très-cei'tainement 
ranimai auquel, appartîennnent les petites cornes du cabinet des 
chirurgiens de Londres, dont M. deBlainville a donné la descrip- 
tion [Bull. Soc» phil,, 1816, p. 80} en les attribuant à une es^ 
pèce de cerf qu'il désignait sous le nom de Cervus hamatus ^ 
espèce admise depuis par M. Goldfuss , dans la continuation des 
^aùgthiere de Schreber, pi. 264 B. Les cornes, quoique fort 
rapprochées par leurs formes de celles de l'espèce précédente, 
en diffèrent cependant en ce qu'elles sont plus grandes, que leur 
andouiller est pliiis large, très-aplatî, et un peu recourbé en dedans 
vers le bout. On n'a aucun renseignement sur leur origine. 

3. Antilope mazama. L'auteur rapporte à cette espèce , sans 
témoigner le moindre doute, le Mazame seu Cervus comutusj 
de Seba, tome i, pi. 42^, ^^t* 3 , et il lui rattache avec hésita- 
tion V Antilope de Honduras d'Anderson. ( Hist, of Honduras.) 
L'individu que M. Smith décrit a été pris aux environs de Tem- 
bouchure de la rivière St.-Jean, qui se rend dïins le golfe du 
Mexique. Il est moins grand qu'une chèvre domestique, maïs 
plus haut sur jambes. Ses cornes,* qui ont à peu près six pouces, 
sont obscurément annelées, pointues, courbées en arrière, et 
de couleur foncée. Son pelage est généralement d'un brun pâle 
roussàtre en dessus , blanc jaunâtre sur le menton , la poitrine 
et la face intérieure des membres; gris autour des yeux et des 
narines î son poil intérieur est doux et non laineux. Sa queue 



Zoologie. 575 

«$t «paisse «i courte. Ses jambes sont pins robustes >que celles 
des antilopes (gazelles) d'Afrique, et sa tournure est générale- 
ment lourde. 

4. Antilope Tememàzama. M. Smith regarde avec doute com- 
me synonyme de cette espèce le Capra Pudu deMolina, ou Ovis 
Fadu de Gmelin; le Spring bacAdeT^ey^^Jersej, et le Cervus Ata- 
catlchichikic ou Temamazame de Séba. (La figure que ce der- 
nier auteur donne de son animal nous parait représenter plu- 
tôt le Bubale d'Afrique que tout autre ruminant. ) M. de Blaîn- 
'ville aVait déjà cbercbé à rapporter le Pudu de Molina au genre 
Antilope ; mais nous doutons que le Tememazame de M. Smith 
lui soit identique. Au surplus la description de ce dernier est 
laite en partie sur le seul dessin d'un animal tué près des sources 
de la RiTière-Rouge. D'après ce dessin , il aurait les formes lé- 
gères ; le nez petit et semblable à celui de nos moutons ; les 
oreilles longues , étroites et arrondies au bout ; la queue peu 
longue et portée droite comme celle des chèvres. Les notes qui 
r^iccompagnaient ont appris que les cornes avaient 5 ponces et 
demi.de longueur et qu'elles étaient noires , minces, ridées à la 
base y placées droites dans la prolongation de la ligne du front, 
divergentes et un peu courbées en arrière vers leur extrémité ; 
que la couleur du pehige en dessus était à peu près semblable^ 
» celle d'un chevreuil, et que le tour de la bouche, une tache 
sur la gorge, la partie intérieure des membres et le dessous de la 
queue étaient blancs ; enfin que les yeux étaient très-saillans et 
d'une couleur foncée. 

5. Antilope lanatà. Celui-ci est le Mountam Shep ( mouton 
de montagne ) de M. Ord ; le Mazama dorsata et le sericea de 
M. Rafioesque, et le Rupicapra americana de M. de BlainviUe. 
M. Smith en donne une bonne figure d'après un individu qui 
est conservé dans la collection de la Société linnéenne de Lon- 
dres. Sa tète a beaucoup de ressemblance avec celle, du bélier ; 
ses oreilles sont pointues et moyennes ; ses cornes longues de 5 
pouces sont légèrement arquées en arrière , rondes « lisses et 
obtuseà au bout avec trois anneaux à la base; les jambes sont 
fortes et les sabots gros et noirs. La fourrure, d*un blanc jau- 
nâtre , est très-épaisse et composée de longs poils droits qui eu 
recouvrent de laineux. La femelle n'a vraisemblablement pas de 
cornes. Cette espèce se trouve depuis la mer Pacifique jusqu'au 
lac des Bois près le lac Supérieur. Desm. 



457* ]^oinrsA« ftAevsift be »LAiroHsa cobotixilfcs d^dISIiAvx ^ poti^ 
servie de fuite el de compléiDenl au» pUmohes. enlamiiiées de 
Baffon; publié par MM. Texhiitce et Laugieki ( f^àyé» le 
£uU. de mars, a''. 3^7.) 

Dans les ))récéàens Bulletias nous avons fait connaître jusqu'à 
la 27*. livraison du bel ouvrage qu'offrent aux savans MjM. Tem- 
minck et Laugier ; dans cet article nous allons continuer notre 
exanien jusqu'à la 3a^, 

28*. LivraIson.~^PlanGlie i6a. Colombe double-huppe, mâle} 
Columba dilopha. (Temmi) Nouvelle hollande. — PL i63. CoL 
magnifique, mnle; C. magnijka, (Tem.m4) Idem. — ^Pk 164. CcM. 
mantelée^mâle; C, lacemulata [là,) L'iiede Java. — >P. i65.CoK 
capistrate» mâle} C capistrata. ( Id« ) Même lieu. -^ PL 166. Col* 
jaseuse, mâle; C. locatrixk (Id. ) Du Brésil. — rPL 1671 Gobe-mou- 
ches gorgeret » paille, queue-gréle. 

29^. Livraison* •"- PL t68. Pie bleu de ciel } Corvus, azureus^ 
(Azara^) Paraguay et Brésil. — PL 169. Pie Geng; Corous cjrano^ 
pogon. (Maxim*) Du Brésil.-^PI. 170. Myophone luisant; Mjro-^ 
promis metallicuà, ( Temm. ) De Java.— -PL 171e Pic oaaqué \ Pi^ 
eue gnleatus* (Natt.) Du Brésil. — ^PL 172* Mnnqkin ehaperonnéi 
mâle; Pipra pileaia. (Nâtt.) Idem*-**Manakin verdiU) mêle; PU 
pra chhris, (Id.)Idem.--^Pl. 173. Hylophllc tborachique, mâle; 
HylûphUus thoracicus, (Teram.) Idem. — Hyloph. orfeUiou tachet^ 
Hxlophilus poicilotis'. ( Temm. ) Idem. 

3o®. Livraison. — PL 174. Hibou bruyant , mk\e ; Strùc -stnpi* 
tans. (Terom.) De Sumatra. — PL i^Set i76.Tiàieritiàfl-Oritd'or, 
mâle et femelle, Ploceus autifi^ns (ïeittim.). Du Cap de Bonne- 
Espérance. —^ PL 177. Tangara oriflamtfie, i^àle; Tanagrajlum- 
FHiceps. (Maxim.) Du BrésiL — PL 178. Drdngo à ratnéi ; Edo- 
Uaf remiftr. ( Temm. ) Dé Sumatra et Java. -— P. 1 79. Fourmi- 
lier Tafchet, mâle, et femelle. Myôthem stHctothomâi. (Temm.) 
Elu Brésil. ^-* Fourmiller gofgeret, mâle; Myf^them mehtalis. 
(Temm.) Idem. 

3i*. Livraisoti PL 180. Milan Cresserélle, jeune; Falcù 

plumbeux, (Lath.) — PL 181. Çouroucott montagnard, mâle; 
T^ogon Oreskios. (Temm.) De Java. — PL 182. Ëtigoulevent 
Nâcunda, adalte; Capfimulgus diumus, (Mîixim.) Brésil. — 1, 
i83. Pluvier pâtre, aduhe mâle; Charculrius pàcuaHus. (Temm.) 
Du Cap. — PL 184. Pluvier Aiara, mâle; Charadnus A^arai, 
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( Tenim. ) BrésU. ^^ PI. i8S. Fo^Ukr capiftinle, mâle ;• JIO'OH 
Mrra ctfpàtnUa, (Idem.) De Java. «-^F. hausse-Mili màia ; M. me»- 
lano thorax* (Idtm) ïàtnïé Q-Y« 

458. LËfiUBtCtiDEtH^ATtrUdËSCYllCHTe AtLfili EûtLOPAÏSCHEV Vo- 

ctL. Histoire natiitelle des oiseaux d'Europe; par M. Ch. L. 
Bkehme. t)eux vol. in-8., avec une gfâv. en tête. Chez A^ug. 
Bchmîd , à Jéna. 

Cet ouvrage est le tmit de vingt années de travaux. Une col- 
lection de 4fOoo oiseaux, que M. Brebme possède, a pu 
seule le metBre enr étitt de publier un ouvrage qm erabrasseï 
un champ aussi vaste. On y trouve tout ce qui peut intéresser 
Tornithologiste; la méthode que raulcnr â suivie ^ et les défini- 
tions des espèces , dea genres et des famille^ y sont si claires que 
les personnes les moins instruites en histoire naturelle peuvent 
y trouver > avec la plus grande facilité , la description d'un oi- 
seau d'Europe quelconque, et M. Brehme à joint à soti ouvrage 
tout ce que les ornithologistes ont dît de plus intéressant sur les 
oiseant* â. â. 

459. BElTEftiE zva VÔGELXUNDE. Mémoires pour servir à la con- 
naissance des oiseaux , ou description détaillée de plusieurs 
oiseaux nouvellement découverte, et d'un grand nombre d*oi- 
seaux rares de rAlIemagne; par Ch. L. Beehme et Guil. Schil- 
LiKo; S vol. ih-8. , avec 11 pi. Prix, 10 rxd. la gr. Keustadt; 
1823; Wagner. 

l**". vol. , avec 5 pi. , prix , 3 thrs. 18 gr.; a*, vol. , avec 3 pi. , 
prix , 3 thr. ; 3*. vol. , avec 3 pi. , publié conjointement avec 
M. W. ScHlLliKG , prix , 3 Ihr. 18 gr. D*après lannonce que Ton 
fait de cet ouvrage, il paraîtrait qu'il surpasse tout ce qn*on a 
publié jusqu'à présent sur l'ornithologie, tant par l'exaclltude des. . 
descriptions, que par le beau choix des caractères. S. s. 

460. Liste des oiseaux observés aux environs de Boulogne » 
par M. Dkmael^. (Procès-verbal de la Séance publique de la 
Société d* Agric. y Comm, et Arts de Boulogne-sur^Mer ^ en 
1823, p. 38 et 71.) 

M. Demarle a rendu compte à la Société de Boulogne des re- 
cherches faites par d'autres naturalistes^ sur l'ornithologie du 
territoire de cette ville. En 1799 , M. Pîcdicni) alors Secrétaire de 
la Société d'Agriculture , conçut le projet de formels uhe collée- 
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tion des oiseaux de son pays; il (ti remarqua ai i espèces. M. De- 
marie, en quatorze mois , en a observé 226 espèces, qui pres- 
que toutes font partie de sa collection. Parmi celles-ci plusieurs' 
sont très-rares en France , et leur apparition aux environs de 
Boulogne peut être attribuée à la température élevée de l'été 
de i8aa, et surtout au froid vif et continu de fhiver suivant. 
La liste dressée par M. Demarle offre a3 espèces d'Accipitres , 
17 Coracesy 7a Passereaux, 8- Gallinacés, 4^ Échâssiers, et 6a 
Ansères. • F. 

461. A&RANGBKSNT STSTÉXATIQOB KT DESCRIPTION dcS oisCaUX 

de nie de Java , par M. HoasriELi» ; lu le 18 avril i8ao a la 
Société linnéenne de Londres. (Trans. qf, Linn, Soc.^ vol. i3 , 
ii'«. partie, page 1 33.) 

Dans ce mémoire , M. Horsfield présente une classification 
systématique des oiseaux de Java, qui sont renfermés dans la 
collection de la compagnie des Indes Orientales. A l'exception 
d'un petit nombre, tous ces oiseaux furent rassemblés entre les 
années 1811 et 1817, période pendant laquelle l'ile de Java 
fit partie des possessions anglaises. 

L'auteur , dans son travail , a généralement suivi la méthode 
fondée par M. Leacb, pour l'arrangement de la collection du 
musée britannique ; il adopte la plupart des genres établis par 
M. Cu\ïeT[Rêgtie animal) ou par M. Temminck (a®, édit. dû Ma- 
nuel d'ornithologie) , et en propose plusieiurs nouveaux. 

Voici la liste des oiseaux qu'il décrit très-succinctement, en 
joignant au nom systématique de chacun sa dénomination dans 
l'idiome des habitans de Java. 

Ordo I, ACCIPITRES. 
Fam. II, Falcoridje. 
\ Genre. I, Falco cœrulescens Linn. ; Tinhunculus Linn.; * Se^ 

verus sp. nov. ; pondicerianus Gmel ; * ichthyaetus spec. nov. ; 

* solœnsiss , spec. nov. melanopterus Daud. ; * Bido sp. nov. ; 

* limnœtus sp. nov. ; a. Strix javanica Gmel. ; * badia sp. nov.; 
*Selo-puto sp. nov.; * rufescens sp. nov.; * castanopteras^, nov.; 

* Lempiji s^»noy ; * orientcdis sp. nov. ; * KeU^u sp. nov. 

0&]>oII,PASS£R£S. 

Fam. IV, HiRUiTDizriDJE. 

Genre 3. Podargus * jm^oftensis sp. nov. 4 Caprimulgus; * ma^ 
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crurus sp. nov. , "^ affinis sp» nov. -5. Hîrundo esculenta Osb ; 
fuciphaga act. ])olni..33. p. i5i ; * Klecho sp. nov. 
Faro. V, SYLYiADiE. 

Genre 6. Leptopteryx, Horsfield (le même que le genre Ocjrp- 

tera de M. Cuvîer, dont le nom a déjà été proposé par M. La- 

treille pour un genre de Diptères ) leucorhynchos, 7. Lanius "^ 

Bentet sp. nov. 8. 'E4àQ\i\i& Jorficatus ; * cinerascens sp. nov. ; 

malubaricus. 9. Ceblephyris * javanensis sp. nov.; * Striga sp. 

nov. 10. Muscicapayfo/;2/77ea Gmel; * obscura sp. nov.;'^ indigo 

sp. nov.; *£anjrumas sp. nov. ; yat^a/tica Sparm. 11. Turdus 

hœmorrhoûs ; * amœnus sp. nov.; macrourus Gmel.; * analis 

sp. nov. ; * bimaculatus sp. nov. ; * strigatus sp. nov. ; * viridis 

sp. nov. ; * chafybeus sp. nov. ; * jayanicus&p. nov. ; * uarius sp. 

nov.; * cyaneus sp. nov. ; * flas^irostris sp. nov. \ ochrocephalus 

Gmel.; * gularis sp. nov. ; * dispar sp. nov. la. Tiinalia Horsf. 

( genre voisin des Tnrdus , mais en différant par la forme du bec 

et la grosseur relative des jambes : le bec est étroit à la base et 

uniformément comprimé dans toute sa longueur ; les côtés de la 

mandibule sont parfaitement droits et unis , et ont une petite 

échancrure vers le bout ; le dessus en est caréné ; les ailes sont 

plus courtes et plus rondes que celles des autres genres de la 

même famille , excepté celui des Brachypteryx. ) * pileata sp. 

nov. i3. Jora Horsf. ( Ce genre se distingue des Sylvia et des 

Motacilla par la forme conique de son bec : les narines sont 

ovales, petites, placées dans une fossette allongée et terminée 

en pointe antérieurement; les ailes sont courtes.) * J. Scapularis 

sp. nov. 14. Oriolus Galhula La th. i5. Meliphaga * juvenis sp. 

nov. 16. Irena Horsf. (Le caractère distinctif et le plus apparent 

de ce genre consiste dans les narines, qui sont couvertes par 

des plumes veloutées : à la base de ce bec on remarque de fortes 

soies ou .moustaches ; les pieds sont courts et les ongles très- 

fuibles. Il se rapproche surtout des Turdus et des Oriolus ; mais 

il diffère des premiers par la plus grande courbure de son bec, 

et des derniers, non-seulement par ce caractère, mais encore 

par l'élévation de sa carène ; il s'éloigne aussi de tous deux par 

l'existence des plumes veloutées qui couvrent les narines : enfin 

le bec de ces oiseaux est plus court et plus convexe que celui des 

meliphaga.) * i.puella sp.nov. 17. Myiothcra * affinis sp. nov. 

18. Pastor griseus ; Jalla ^ * tricolor sp. nov. 19. Mot<acilla '*' 

speciosa sp. nov. ; fiava Linn. 20. Sylvia '^ javanica sp. nov. ; 
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moniana sp. nov. ai. Saxicola * fruJticola sp, noT. aa. Bracfayp^ 
teryxHorsf. (Voisin des MotacUla, ce nOuvtetii genre s'en dî$- 
tingae par pn bec plus fort, dont la carène est plus arquée, et 
par la grande onvertore des narines ; %^ ailes sont fort courtes, 
et les tarses assez élerës) ^B. niontana sp* noy.; * sepiarUi sp.nov, 
ii3. Megalurus Horsf» ( Ce genre est intermédiaire d'anepart aux 
Motactlla et aux Anthus , et de l'autre à oes deux genres et à 
celui des Alauda ; il diffère des premiers par la force du bec, en 
quoi il se rapproche des Alauda ; mais il est échancré au bout. 
L'ongle du pouce est intermédiaire pour là longueur et la 
courbure entre celui des Alouettes et celui des Anthus. Ses 
jambes sont robustes; sa queue est très^grande) * M. palustris 
sp. noY. 

Fam. YI, FaurciLLADja. 

Genre a4- Mirafra Horsf. (Il difEère des Alauda par son bec 
plus robuste, conique et arqué ; $^s narines sont rondes, pres- 
que nues; Tongle du pouce est court;) * VL. jœ>anica sp. nov. 
a5. Parus * atrkeps sp. nov. a6. Fringilla philippina ; * Manjar 
sp, nov; *punicta sp. now »\ punctularia; striata; * praslna sp. 
noVé; orywora; Maja. 27. Sitta *frôntalis sp. nov. 

Fam. VII, CoRViDiE. . 

Genre aS Colaris orientalis Cuv. 29 — Ëulabes religiosa Cuv. 
3o Phrenotrix Horsf ( Ce genre est caractérisé par la forme du 
bec, qui est élevé, régulier, avec sa base bordée de plumes 
veloutées : il diffère de tous les autres genres de la même £1- 
mille, parce que les côtés de ce bec sont plans depuis le bord 
de la mandibule jusqu'à la carène.) P. Temia, 3 1 Fregllus * Euca 
< sp. nov. 

Fam. IX, CxaTHiADiE. 

Genre 3 a Pomatorhinas Horsf. (Un opercule corné , qui re- 
couvre les narines , la compression subite du bec , et l'égalité 
de sa largeur au delà des narines, sont les ciiractères les plus 
remarquables de ce nouveau genre. ) '^ P. rnontanut sp. nov, 
33 Prinia Horsf. ( Voisin du précédent , ce genre en diffère 
par son bec , comparativement plus droit que le sien et graduel- 
Icment atténué vers la pointe , ainsi que par le manque d'oper- 
cule des narines; il tient une place intermédiaire entre les 
Pomarhinus et les Nectarînia : ses narines sont placées comme 
celles de ces derniers; mais elles sont plus larges et de forme diffc- 
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rente; le tarse ^l élevé) *^ V.familiaris sp. nor. 34 Orthotomus. 
Horsf. ( Le bec droit et effilé diffère de celui des deux getires 
précédent ; sa base triangulaire empêche de le confondre avec 
celui des autres delà même famille; le pouce des pieds est grand 
et fort comme celui des Sltta , avec lesquelles ce genre a quel* 
ques autrea r$ipports) ; * O.sepium sp. nov. 35 Cynnyris * affinis 
sp. nov.; longirostra, 36Nectarinia ^ javahica sp. nov.; * pec^ 
toralis sp. nov. ; * etirnia sp. nov. 
Fam. X» MiaoFiDJE. 

Genre 87 Dicœum cruentaium; * Jiavum&p. nov. 38 Eurj-* 
laimus Horsf. ( Les caractères distinctiâ de ce genre consistent 
dans un bec large y déprimé en coin , avec ses bords courbés 
et prolongés jusqu'au delà des yeux ; les pieds sont syndactyles ^ 
et propres à la marche : ce genre a quelque rapport avec le genre 
Todusy tel que le conserve M. Temminck) ^.'* javanicus sp. noy* 
39 Merops * javanicus sp.' nov. * urica sp. nov. 40 Alcedo * 
Meninting sp. nov. ; * Biru sp. nov. ; tridactyla Linn. ; leucqce» 
phala Gmel. ; coromanda Lath. ; chlorocephala Gmel. ; sacra 
Gmel. ; ** mflanoptera sp« nov. ; 4 1 Dacelo *puicheUa, 
Fam. XI, BucEEinm. 

Genre 4* Buceros Rhinocéros Linn. ; undukuus Shaw ; albi^ 
rostris Sbaw. 

Oroo m, SCANSORES. 
Fam. XII, PiciniE. 

Genre 43 Picns * javensis sp. nov. ; bengalensis Linn. ; mi- - 
niatus Gmel. ; "^ puniceus sp. nov. ; * strictus sp. nov. ; minor 
Linn. ; * tristis sp. nov. ; * Tiga sp. nov. 
Fam. XIII, CuGULiDiE. 

Genre 44 Phaenicophaus * melanognqtkus sp. nov.; * javanicus , 
sp. nov.; 45 Ghculaa onVisto/iV Linn. ; * fugax sp. Tkoy.\flavus 
Gmel. ; canorus Linn. ; * pravata sp. nov. ; * lugubris sp. nov. ; 
xantkorhymchus sp. nov.; '^ basalis sp. nov.; 46 Centropus "^ 
Bubutus sp. nov. ; * affinis sp. nov. ; * lepidus sp. nov. 
Fam. XIV , Bdcooitidj!. 

Genre 47 BnccQ "^ javensis ; philippensis Lath ; * austral Lf 
sp. nov. 

Fam . XV , Psitt acid a . 

Genre 48 Psittacus O^dec^iï Lath. ; Galgulus linn. 

Ordo IV, GALUNACEiE. 

Fam. XVI , Columbadas. ' . '^ 
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Genre 49 Columba vernans Linn.; littoralis Temin. ; melano^ 
cephala Gmel. ; tigrina Temm. ; Risoria linn. ; hantamensis 
Sparm. ; hitorquata Temm. ; javcmica Temm. ; tunbomensis 
Linn. ; œnea Linn. 

Fam. XVlIy TETRAOHIDiB. ' 

Genre 5o Perdi:^ chinensis Linn. ; javamca Latk. ; ** orien- 
talis sp. nov.; 5t Ortygis luzoniensis. 

Fam. XVIII , Phasxanida. 

Genre 5a , G^Wus* javanicus sp, nov. ; Bankiva Temm. 

Fam. XIX , Pavonidjs. i 

Genre 53 , Pavo * javanicus sp. nor. 

OaDo V, GRALLiE. 

l^am. XX , CHAR.À'naïADf. 

Genre 54 9 Vanellas melanogaster Bechst ; * tricolor sp. noT. ; 
55 Charadrins cantsanus lArm.'y plutfialis Linn. ; osiMlcus Gmel.; 

* pusilliês sp. noT.; 56 Cnrsorius isabeUinus yLejw\ 57 Gla- 
reola onentalislAesLch. 

Fam. XXI, Aedxadx. 

Genre 58 , Ciconia * javanica sp. nov.; leucocepJuda, 59 Ar- 
dea cinerea Lath. ; purpurea linn.; Egretta Linn. ; * af finis sp. 
nov. ; malaccensis Gmel. ; * speciosa sp. nov. ; Nycticorax Linn.; 
sinensis Gmel; flavicoUis Lath.; * lepida sp. nov.; * nehulosa 
sp. nov. ; * javanica sp. nov. ; cinnamomea Gmel. 

Fam. XXII, Teingida. 

Genre 60 , "^msiemus Phœopus Lath.; 61 Scolopax"^ saturata 
sp. nov.; GalUnago linn.; 6a Totanus '*' affinis îi^, nov.; hy- 
poleucos Temm.; * acumineUus sp. nov.; * tenuirosiris sp. nov.; 

* damacensis sp. nov.; Glottis Bechst.; * javanicus sp. nov.; 
63 Rhynchaea orientaJis ; 64 Limosa melanura Leisler ; 65 Trin- 

' ga subarquata Temm.; 66 Himantopas melanopierus Mejer. 
Fam. XXIII, Rallid^. 

Geiire 67 , Parra * sup^ciliosà s p. nov.; 68 Porphjrrîo* indi- 
cus sp. nov. ; 69 Gallinula * gularis sp. nov. ; * luguhris sp. nov. , 

* orientalis sp. nov. ; * javanica sp. nov. ; 70 Rallus * gularis sp. 
noy»i/uscus Linn.;* quadristrigatus sp. nov.; 71 Fulica atra Linn. 

Ordo VI , PALMIPEDES. 

Fam. XXIV , PELUCANIADiE- 

Genrc 72 , Pelecanus philippensis Gmel.; * javanicus sp. nov. 
73 Carbo * javanicus sp. nov.; 74 Plotus melanogaster Gmel. 
Fam. XXV, CoLYMBiDJE. 
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Genre 75 y Podiceps m//7or Lath. 
Fam. XXVIy "Lavudje, 

Genre 76, Sterna minuta Linn,; * javanica sp,* nov.; * me^ 
dia sp. no Y.; * grisea sp. nov. ; * ajfinis sp. nOT. 
Fam. XXVII , Anatida. 
Genre 77 y Anas"^ yapâ/zica 8p. nov. Dksm. 

46a. Sur les Appareils de la ni^GLnTiTioir et du goût dans 
les Aras indiens, ou Perroquets microglosses (i); par M. Geof- 
froy Saint-Hilaire. {Mém, du Mus, , 5^. année , 9*. cahier, 
pag. 186.) 

Ce travail, que l'auteur n'avait point encore livré à l'impres- 
sion , a été lu à l'Académie des Sciences, le 6 juillet 1821. 

Ceux qui ont vu des Aras noirs ont dû être frappés de la pe- 
titesse et de la mobilité de leur langue , qui , comme dans les 
antres perroquets , est bien éloignée d'être large et charnue ^ et 
de remplir la cavité d'un énorme bec. Le dernier caractère de 
cette langue la fit comparer , par un ornithologiste célèbre , à la 
trompe d'un éléphant ; il s'étendit même assez longuement sur 
les différences et les rapports de ces deux trompes. Ce qui pou- 
vait être permis alors n'est plus admissible maintenant qu'on 
ne cherche plus que des faits dépouillés du merveilleux que Té- 
loignement pouvait leur ajouter. 

Par l'unité de composition organique , on devait déjà pres- 
sentir qu'un oiseau ne pouvait avoir l'analogue d'une trompe 
entre ses mandibules; aussi n'a-t-il suffi que du plus léger exa- 
men à M. Geoffroy pour apercevoir sur un individu vivant, 
que l'organe du goût , bien loin d'être très-allongé , était au con- 
traire réduit aux plus petites dimensions ; c'est une petite tubé^ 
rosité de forme ovalaire , et qu'on a assez justement comparée à 
un gland. Qui a donc pu occasioner la méprise , et faire croire 
à l'allongement de la langue en forme de trompe ? C'est le mou- 
vement particulier et^ naturel de tout l'hyoïde , qui le fait se por- 
ter en avant. 

£n disséquant autrefois un de ces animaux , nous fûmes éton* 
nés du peu de développement de l'organe du goût , et nous sup- 
posâmes même que cette fonction devait être excessivement 

bornée chez eux; mais il parait que, d'après ce qu'a observé 

■ Il 1»— — Il • ■ I . iiii ■ I , I I ■ ■ ■ Il . ■■ ^ I II 

(i) Ce nom a été imposé a ces oiseaux par M. Geoffroy, il y a envi- 
ron deux ans. Avant cette e'poqne, M. Kuhl leur avait donné la deno" 
mlnation géneViqoe fort peu exacte de Probosciger. 
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M. Geoffroy ^ elle est \oat aussi • aetiy^ qae dans les j^f^ttà 
perroquet^' ^ ♦•* ffl 

^ L'atttemr ^nt, par cette discussion, foé l'attention ^e8r%r-^ > 
nitHologistes ^sur le fait organique qui distingue ces Aras ,- a pro^/ 
posé 9 pour cette division des perroquets, un nom qui rappelât 
letn* (Hrgnèlisation réelle ; o*est celui de Micragtoâsé{(m perroquets 
à petite langue) ^ qu'a déjà adopté IK, Vieillot^, dans sa déscrîp^ 
tion des oiseaui^ du MvséuiUi Q«...T. 

463. Su& jUiiVQjiPO iL|7rss*|iis ; par StExif muller. ( Neae Jl- 

pina , 1*'. vol. , p. 53o.) 

* L'auteur donne , dans cette note . la descriptioa du mAle c:% de 
la femelle de Espèce d hiroi^d^slk appelée ^Âri^^di? jupestris , par 
Linné. . . > .' ^. S. s. 

464\ MojyàLH^ n^ cipi^Atopoû^s «iKAosc^nQtfBs vivans et fossiles^ 
repeésenlautiuiviudirvdu seulem^t de cba^iine des principales 
divisions d'ime nogivelleiaiiéUiodey^âfiée^urle mode daccrois-r 

• sèment d^s coquilles; par H4 AiiCip» D«ssa.lxn£s n'ÛRBiâST 
. fils. II*. livrai^n^ ( Voj, le Bulhtin de x8a3 , tom^ t , p. 6oi) 

- Cette seconde livr^son de l'ouvrage ingénieux de M. d'Or- 
bigny âls, n^ le cède point à la preiAièfe)<^ourrexécUtion des 
inddèles, et la variété des formes des espèces ré^^résentéet. Non» 
regrettons de ne pouvoir donner aux naturalistes le nom et la 
synonymie de ces «spèces et l'indication des groupes , auxquels 
elles appartiennent, et qui font partie d^e la dassificalioa systé-' 
matiquç que MM. d'Orbigny ont adoptée pour ces êtres micro- 
scopiques. Cet te. classification ne paeai^a qu^âv^la 4^. livraison. 
NottS;Bappeticz!OVM ici- que le dkimèire de ces modèles est de 40 
â^*o* £ois pins grand'que celui des coquilles originales , afin de 
xendre plus sensibles .tous leurs eaifactères. 
• . Cl»q«e livraison se compo^ de a 5 modèlesy.el en-outre de 
trois on quali^ des eoqpiilles que ces modèles représentent , pour 
les premiers souscripteurs seulement. CesuN^quîU^ sont renlier* 
mées entre deux plaques de verre. Le prix de diaqiie- livraison 
est de ao fr. Il n y en aura que qîiatreVct ilest Vivement à dé- 
sirer quei HL .d'Orbigtay fils trouve) assez d'encouragemens pour 
J*<engagifer. à éteodife son intéressante entreprise à on plus grand 
«lombte d'eGjpè<»es«; , , \ • F. 

V - V , .' riH nu FàsMiER volume. 
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